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AVIS. BERICHT.

D epuis 1923, les M ém oires pu b liés par le M usée ne son t plus 
réu n is en T om es. Chaque travail, ou  partie de tra v a il, reçoit 
un num éro d'ordre. La num érotaU on prend pour poin t de départ 
le prem ier (asc icu le  du  Tom e 1.

A partir de 1935. une deu x ièm e sér ie  de M ém oires a été constl 
tuée, les fa sc icu les en p o ssèd en t une num érotation  ind ép en­
dante de celle  des M ém oires pu b liés jusqu 'a lors par le M usée. 
Cette d eu x ièm e série  est p lu s particu lièrem en t consacrée à des 
su jets ne présentant pas un intérêt im m éd iat pour l'explor&Uon 
de la B elgique.

Sedert 1923 w orden de door h et M useum  u itgegeven  Verban  
d elin gen  n iet m eer in B anden vereen igd . led er  werk, o f gedeelte  
van een  werk, krijgt een  volgnum m er. De n u m m ering  begint 
m et de eerste a flev er in g  van Deel I.

In 1935, w erd eene tw eed e reeks V erhandelingen  opgertcht 
Het num m eren  der dee len  ervan  Is o n a fh an k elijk  van de tot 
dan toe door het M useum  gepub liceerde V erhandelingen . Deze 
tw eede reeks is  m eer b izonderlijk  g ew ijd  aan  w erken , d ie niet 
van onm id d ellijk  b elang  zijn  voor het onderzoek van B elgiè.
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AVANT-PROPOS

La description de la faune namurienne comble une lacune dans la série 
des monographies de paléontologie straligraphique ile la Belgique.

En 1842-1844, L.-G. D e K o n i n c k , dans sa Description des Animaux fossiles 
qui se trouvent dans le terrain carbonifère de Belgique, avait surtout fait connaî­
tre la faune de l’étage dinantien ou du calcaire carbonifère, limitant l’étude de 
la faune houillère à la description de quelques espèces seulement appartenant à 
l'étage namurien, connu alors par les ampélites de Chokier et des environs de 
Flémalle.

Plus tard, le même auteur, travaillant seul ou en collaboration, publia des 
monographies importantes sur les principaux groupes fauniques de l’étage dinan­
tien. C’est ainsi que parurent successivement les genres Productus et Chonetes 
(1847), les Crinoides (1854), les Polypes (1872), et de 1878 à 1887 les différentes 
classes de Mollusques et les Poissons. Mais il ne reprit jamais l’étude dela faune de 
l'ampélite de Chokier et en général de l’étage namurien, malgré la découverte et 
la publication par J. C. P u r v e s  de nombreux points et cou p es fossilifères dans 
cette dernière formation. C’est pourquoi, ayant entrepris de poursuivre l’œuvre 
de L.-G. D e K o n i n c k , en faisant la revision de la faune dinantienne (l) et en 
publiant les faunes marines du Terrain houiller de la Belgique, je décris dans 
le présent mémoire la faune de l’étage namurien.

Déjà en 1930, MM. G. D e l é p i n e  et J. d e  D o r i -o d o t  en ont fait connaître 
certains éléments, surtout les Goniatites, mais non pas l’ensemble de la faune : 
le sujet de leur travail étant plus large et comprenant la faune marine de tout le 
Mouiller de la Belgique.

Constatant qu’aucune monographie de la faune de l’étage namurien n’avait 
encore été publiée à l’étranger et me trouvant, après plusieurs années d’explora­
tions, en présence d’un immense matériel, j ’ai cru bon d’entreprendre l'étude 
détaillée de la faune namurienne de la Belgique.

Étant donnée l’abondance de la matière, j ’ai divisé le présent travail en 
deux grandes parties, correspondant aux deux assises bien connues de notre 
Namurien : la première partie comprend la stratigraphie et la faune de l’assise 
de Chokier; la seconde, la stratigraphie et la faune de l’assise d’Andenne.

(*) Le premier volume des Brachiopodes a paru : cf. D e m a n e t , F., 1934.
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I. A s s i s e  d e  C h o k i e r . —  Matériel, documentation, difficultés rencontrées, 
facilités obtenues, principaux résultats.

J’ai réuni un immense matériel provenu n i  des collections D e K o n i n c k ,  L a m -  

b o t t e ,  P c r v e s  et S t a i n i e r  conservées au Musée, de celles de l’École polytech­
nique de Mous et surtout des récoltes abondantes faites par le personnel du Musée 
u i i  cours de plusieurs années d’explorations méthodiques. Celles-ci ont porté 
sur les affleurements nombreux des divers bassins du synelinorium de Dînant 
el de celui de Namtir ainsi que sur les travaux souterrains et les sondages qui ont 
recoupé cette assise.

L’exploration en surface a été conduite sur la base de la documentation  lais­
sée par J. C. Pi!u v e s  et consistant en levés, notes de voyages et collections.

Mais, en cherchant à établir d’une façon précise la position strat¡graphique 
des gisements signalés par .1. C. Pi i i v e s  u i i  découverts par après, j'ai rencontré 
de nombreuses difficultés. J’ai remarqué bientôt que la lim ite lithologique 
inférieure de l'assise de Chokier —  premières formations schisto-gréseuses suc­
cédant au calcaire dinantien —  ne correspond pas à un horizon faunique 
constant : il fallait donc la préciser au moyen de la lim ite paléontologique 
généralement admise tant en Belgique qu’à l’étranger.

C’est ainsi qu’en 1938 j ’ai été amené à séparer, au sommet du Viséen, un 
complexe de Couches de passage, dont j ’ai fait une nouvelle sous-assise, avec la 
notation Y3c, comprenant à sa hase l’horizon à Goniatites striatus et à son som ­
met celui à Goniatites spiralis (').

J'ai montré aussi comment la faune changeait en même temps que le régime 
calcaire faisait place au facies schisto-gréseux.

Avec l’horizon à Goniatites spiralis se terminait l’étage dinantien, auquel fai­
sait suite, en concordance de stratification, l’étage namurien, lim ité à sa base 
par l’horizon à Eumorphoceras pseudobilingue. Si cette lim ite n’avait pas 
d’abord été établie, on eût été amené à introduire dans la faune namurienne 
de nombreuses formes qui, en réalité, sont dinantiennes. Ce premier jalon étant 
fixé, la position stratigraphique des gisements repérés dans les formations infé­
rieures et régulières de l'assise de Chokier se trouvait d’autant précisée.

Cependant, de nouvelles difficultés, d’ordre divers et non moins graves, 
allaient bientôt surgir. En présence des nombreuses failles (*) (¡ui ont affecté 
les formations namuriennes, il a été indispensable de développer mes explora­
tions dans les régions non faillécs et d’y rechercher les faunes successives dans 
des coupes continues, pour bien m’assurer de leur superposition stratigraphique, 
laissant ainsi à l’argument géométrique sa valeur prédominante.

De plus, ayant observé combien varie la puissance de l’assise de Chokier 
suivant les bassins et les régions, ayant constaté que les faunes recueillies dans

(') D e m a n e t ,  F., 1938a .

(*) Cf. K a is in ,  F. junior, 1935-1936; S t a i n i e r ,  X., 1890-1891a et b, 1923, etc.
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les coupes continues à faible distance des dernières formations calcaires n’appar­
tiennent pas au même horizon faunique, j ’ai été amené à admettre dans le bassin 

^le Namur l'existence de lacunes d’origine et d’importance variables : lacunes 
tectoniques et lacunes stratigraphiques, correspondant souvent à la zone de base 
Nrnla, mais s’étendant aussi, suivant les régions, au N m lb  inférieur, moyen ou 
supérieur.

La question des lacunes stratigraphiques n’a pas été sans me causer des hési­
tations, bientôt dissipées d’ailleurs par l’observation de plusieurs coupes régu­
lières, montrant des formations viséennes d’épaisseur anormale, en sédimentation 
continue avec des niveaux plus ou moins élevés de l’assise de Chokier.

En outre, l'inconstance des caractères lithologiques m ’a forcé à recourir 
directement, après l’argument de superposition, à l’examen approfondi des 
faunes recueillies. Leur étude s’avéra très délicate à cause de l’écrasement habi­
tuel des fossiles, à l’exception de ceux qui sont conservés dans les nodules cal­
caires. De plus, par suite de la dissolution générale du test des coquilles, on ne 
trouve que des empreintes externes et des moules internes. Par contre, contrai­
rement aux schistes gréseux, grès et phtanites qui sont pratiquement stériles, les 
couches schisteuses et spécialement les ampéiites abondent souvent en fossiles 
et ceux-ci y ont conservé les plus menus détails de leur ornementation.

Quant à la distribution des fossiles dans les formations de l'assise de Cho­
kier, j'ai souvent observé, sans l’expliquer, que les fossiles, les Goniatites parti­
culièrement, se trouvent le plus souvent dans les schistes argileux de teinte 
jaune ou brune. La rencontre, dans un ensemble de schistes gris foncé, d’un 
banc de schiste argileux brunâtre fait toujours prévoir la trouvaille très pro­
chaine de faunes de Lamellibranches et de Céphalopodes; de même que le retour 
sporadique du facies calcaire dan.s les zones inférieures de l’assise de Chokier 
s'accompagne souvent de la réapparition de la faune des Brachiopodes des Cou­
ches de passage Y3c. Plus spécialement, la présence des végétaux les plus com ­
muns dans cette assise, les Cordaites et les Aulacopteris, annonce celle des 
Goniatites. Non pas que cette association de végétaux et de Goniatites soit liée 
à une question de nutrition : il faut y voir plutôt une migration par transport. 
Je publie ici d’autres cas semblables : celui bien connu de Spirorbis pusillus 
fixé sur les mêmes Cordaites flottantes et surtout celui de Posidoniella laevis, 
dont on voit de grosses grappes d’individus attachés par leur byssus à des axos 
d'Aulacopteris (').

Signalons encore les principaux obstacles qu’il a fallu surmonter pour 
découvrir les gisem ents. Ce sont d’abord la végétation et la terre végétale; 
elles rendent les roches inaccessibles dans les petites tranchées de routes ou de 
fossés, sur les berges des ruisseaux et même sur les flancs escarpés des vallées. Il 
a fallu, de plus, procéder souvent au hasard des occasions favorables, telles que

(') Voir PI. I, fig. 1 et 16.
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tranchées récemment ouvertes ou rafraîchies, galeries creusées pour le place­
ment de câbles souterrains ou de conduites d’eau, puits ouverts dans les champs 
pour le captage des eaux alimentaires, travaux de découvrement des calcaires 
viséens, sondages, ele.; bien des fois i la  fallu enlever mécaniquement végéta­
tion et couche arable pour atteindre les roches sous-jacentes.

Quant à l’exploitation elle-même des gisem ents découverts, pour être 
exhaustive, elle devait être faite par enlèvement de nombreux blocs, reconnus 
fossilifères, qui ne devaient être débités qu’à l’atelier; car les échantillons 
recueillis par débitage sur place sont souvent perdus à cause de leur fragilité; 
au contraire, à l'atelier les moindres débris de coquilles, s’ils se produisent, peu* 
vent être rassemblés et les empreintes externes peuvent être réunies dans une 
même cuvette avec les moules internes qui leur correspondent.

A côté des obstacles, il y avait les facilités. L’étude de la succession faunique 
de l’assise de Chokier a été grandement facilitée par les beaux travaux, bien 
que partiels, qui, en Angleterre et en Allemagne, ont été publiés sur les horizons 
fauniques successifs du Millstone Grit et du Culm.

La découverte et l’exploitation des gisem ents fossilifères ont été menées rapi­
dement, grâce à la documentation de .1. C. P u r v e s ; sa collection était relative­
ment peu fournie, puisqu’il avait à peine exploré et non exploité les gisem ents 
<111'il avait découverts; ma tâche consistait à les retrouver et à les exploiter à 
fond. Il en fut de même pour les gisem ents décrits ou renseignés par 
M. B k i .l i è r e , J .  d e  D o r l o d o t , A. R e n i e r , F. K a i s i n  junior, R .  M o s s e r a y , P .  

R o n c i i e s n e , J. V e h i i o o g e n , X. S t a i n i e r , A. B e r t i a u .x , M. L e f è v r e , J, C o r n e t , 

etc.
En utilisant les remarques énoncées plus haut sur les roches spécialement 

fossilifères, il a été permis, grâce à la perspicacité et au dévouement du person­
nel technique du Musée, de découvrir de nombreux gisements. Quant à l’exploi­
tation de ceux-ci, elle fut relativement aisée, compte tenu des précautions 
habituelles indispensables pour la récolte et la conservation du matériel recueilli.

Faut-il encore signaler la grande obligeance des maîtres de carrières cl des 
chefs d’exploitations minières? J’ai surtout à coeur d’évoquer ici le concours 
bénévole des braves ouvriers qui se réjouissaient de m ’offrir les « coquilles » 
qu’ils avaient recueillies à mon intention.

C’est grâce à ce concours de bonnes volontés que j ’ai pu réunir au Musée 
quelque 250 plateaux de fossiles appartenant à l’assise de Chokier et provenant 
de gisements à position stratigraphique précise et certaine, récolte d’autant plus 
appréciable que l’assise de Chokier ne passait pas pour une formation particu­
lièrement riche en fossiles. Mon travail de détermination des fossiles a été faci­
lité aussi par les avis de collègues étrangers et surtout de MM. W. S .  R i s a t , 

II. S c h m i d t  et G. D e i .é p i n e . Enfin, grâce aux collections de comparaison acquises 
par le Musée, j ’ai pu m ’assurer, pièces en mains, de l’identité des formes belges 
et étrangères.
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Comme ré su l ta t s ,  du point de vue stratigraphique, j'ai pu retrouver dans 
notre assise de Chokier les zones et sous-zones fossilifères dont l’existence a été 
reconnue en Angleterre et en Allemagne. On peut s’en rendre compte par l’exa­
men du tableau comparatif des successions fauniques de l’assise en Belgique et 
chez nos voisins de l’Est et de l’Ouest (l).

Chacune des zones et sous-zones de l’assise contient une faune importante, 
plus riche et plus variée que dans les pays limitrophes; elle est constituée d’un 
bon nombre de Lamellibranches et surtout de Céphalopodes ainsi que de pois­
sons. Parmi les divers groupes qui constituent cette faune, c’est celui des Gonia- 
lites qui prédomine.

Dans les tableaux de distribution géographique des espèces de chaque zone 
et sous-zone C),  on peut remarquer aisément la fréquence et la dispersion horizon­
tale des formes les plus caractéristiques et spécialement de celle qui a été choisie 
comme fossile-guide de l'horizon. Cependant, ce choix ne sc justifie pas toujours 
par la plus grande fréquence. C’est ainsi que pour le N m lb  moyen, par exem ­
ple, on a choisi C'ravenoceras nitidum  pour caractériser l'horizon, de préfé­
rence à Anthracoceras paucilobum, qui s’y trouve pourtant en plus grande 
abondance, mais qui n’est pas, com m e Cravenoceras nitidum, limité au A /n/5  
moyen. D’autre part, l’abondance des Anthracoceras suffira pour classer un gise­
ment dans le \m /6  moyen, même si ce gisement n'a pas livré l’espèce-guide. 
De plus, bien que les Goniatites soient réputées comme étant les meilleurs fos­
siles de niveau, il faut les considérer dans leurs associations fauniques et leur 
assimiler parfois en importance certaines familles de Lamellibranches, comme 
les Pectinidés ou certains genres, Pteronites et l.eioptcria, dont quelques espèces 
sont confinées à l’une ou l'autre zone ou sous-zone.

Bien que ces idées soient généralement admises, on rencontre encore des 
géologues qui ne peuvent sc défendre d’un certain scepticisme sur la valeur stra- 
I¡graphique des Goniatites et de leurs associations fauniques, dont ils ne consi­
dèrent que l ’apparente mauvaise conservation. En fait pourtant, l’ornementation 
extérieure est si particulière à chaque genre, espèce et mutation, qu’elle suffit à 
emporter l’entière conviction du paléontologiste sur la valeur de ses détermina­
tions. Cependant, l’étude des empreintes externes doit aller de pair avec celle des 
moules internes, car l’ornementation externe est si fine que ses détails s’atténuent 
fortement et peuvent même disparaître sur les moules internes. Ceux-ci sont par­
fois si différents de leurs empreintes externes qu’ils pourraient être facilement 
considérés comme des spécimens isolés; d’où la nécessité de réunir dans une 
même cuvette, dès que le marteau les a séparés, l’empreinte et le moule d’un 
même spécimen, si l ’on veut éviter les erreurs de détermination comme celles 
que je signale plus loin pour le genre Cycloceras.

(l) Voir p. 15.
(’) Voir pp. 54 et suiv.
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II. \ s s i s k  ii’.A n d e n n k . —  Matériel, difficultés, facilités, principaux résultats.
Ce n’est que dans ces dernières années que le matériel nécessaire pour 

l'élude de la faune d*' l'assise d'Andennc a pu être réuni.
A  ce point de vue, de valeur exceptionnelle s’avère la grande collection 

cédée au Musée par M. X. S t a i n i k i i . Plus spécialement, les séries (pii proviennent 
de nombreux sondages du bassin du Hainaut constituent u i i  matériel unique et 
bien documenté.

De plus, grâce à l ’obligeance de nombreux amis et à l'appoint de généreux 
concours, j ’ai pu recueillir des séries importantes de fossiles dans des coupes con­
tinues de divers bouveaux : c’est le cas particulièrement pour les faunes recueil­
lies au puits Panama des Charbonnages d’Aiseau-Presles, au bouveau midi 850 
du puits Kspinov des Charbonnages de Forte-Taille, aux divers sondages d'Hau- 
I rages.

Mettant à  profit les recherches minutieuses de M. .1. iie  ü o k i . o i »o t , mais 
employant des moyens plus puissants d’investigations, j ’ai pu recueillir des lots 
importants de fossiles aux Charbonnages Elisabeth et de Noël-Sart-Culparl.

Dans le bassin de Liège, de grandes séries de fossiles ont été récoltées, sur 
l e s  indications du Service géologique, dans les tunnels de Java et d’adduction 
des eaux de la villi* de Liège, à Hollognc. Enfin les affleurements de la vallée de 
la Gueule, près de la frontière hollandaise, ont fourni beaucoup ile Mollusques 
dans les formations ile base de l'assise d’Andennc.

L’ensemble du matériel faunique étudié et conservé au Musée royal d'Ilis- 
toire naturelle comporte presque deux cents plateaux. Peut-être trouvera-t-on 
exagérée cette abondance ile matériel. Tant s’en faut. Pour étudier la faune 
d’un étage ou d’une assise ou d’une zone, on n’a jamais trop de matériel : c'est 
un principe rigoureux, à mon sens. En effet, il peut se faire que les espèces 
caractéristiques ne soient pas communes et que, par conséquent, elles manquent 
dans une série insuffisante de fossiles. De plus, pour la détermination d’un genre 
ou d’une espèce, il faut parfois observer u i i  détail qui n’est conservé qu’excep­
tionnellement. C’est le cas, entre bien d'autres, de la charnière striée longitudi­
nalement du genre Myalina, des sutures de Goniatites, des charnières dentelées 
des Nuculidés, etc.

Comme il a été signalé plus haut pour le matériel de l’assise ile Chokier, 
il est indispensable, pour établir une détermination précise, de disposer, pour uii 
même individu, du moule interne et de l’empreinte externe, si différents par­
fois l’un de l'autre et nécessaires pour l’observation des caractères internes et 
des menus détails de l’ornementation externe.

Il fut difficle de réunir u i i  matériel faunique suffisant. En effet, l'assise 
d’ Andennc, ne l’oublions pas, appartenant au « houiller sans houille », au « houil­
ler non productif », les travaux, qui la recoupent, n’abondent pas. En outre, la 
plupart des anciens bouveaux qui ont été ouverts dans cette assise, n'étant pas 
entretenus, sont dangereux, voire inaccessibles. Ce n’est que dans les travaux de
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recherches en cours que l’on peut récolter tie belles séries de fossiles, surtout dans 
la région de la Basse-Sambre; ces travaux de reconnaissance y sont plus nombreux 
qu’ailleurs, à cause du voisinage des principales couches à anthracite de l’assise 
de Châtelet.

La pénurie du matériel faunique de l’assise d’Andennc provient aussi de 
ce qu'il n’est pas localisé aux toits de petites couches de charbon, auxquels se 
limitait habituellement l’exploration; en effet, les gisements se trouvent souvent 
en pleine stampe et ne comportent parfois que quelques centimètres d’épaisseur. 
En général, les récoltes sont rendues difficiles par les mauvaises conditions du 
milieu : éclairage insuffisant, parois poussiéreuses ou boueuses ou inaccessibles.

La difficulté réside parfois dans la détermination de la zone à laquelle 
appartient un gisem ent fossilifère, quand les Goniatites sont absentes, soit que ce 
gisement se trouve en affleurement dans une coupe discontinue ou affectée de 
failles, soit qu’il se rencontre dans un travers-banc dérangé, soit qu’il se présente 
au voisinage d’une formation de grès grossier ou de poudingue qu’on ne peut 
rapporter avec certitude au vrai poudingue houiller. Ainsi, arrive-t-il encore 
trop souvent que l’on ne puisse faire usage d’un matériel, excellent en lui-même, 
mais insuffisamment documenté stratigraphiquement. Souvent aussi le matériel 
est inutilisable par suite de son écrasement, de ses déformations, de sa fragilité, 
soit propre, soit inhérente à la roche encaissante, de sa détérioration par la pyrite 
c I il i le recouvre, en général à cause de son mauvais état de conservation. Dans 
ces conditions, les déterminations génériques et spécifiques deviennent souvent 
très délicates.

Par contre, dans beaucoup de charbonnages, les recherches et les trouvail­
les ont été singulièrement facilitées par l'ardeur et la sagacité des ingénieurs 
et des porions, qui, comprenant le rôle de la paléontologie dans la stratigraphie 
du Terrain houiller, se sont empressés soit de recueillir et de documenter un 
matériel fossilifère, soit de signaler la découverte de gisements importants. Cette 
découverte est parfois annoncée par la présence de Brachiopodes articulés qui ont 
conservé la teinte gris pâle de leur test et qui « font tache » sur les parois som­
bres des bouveaux.

Quant à la documentation stratigraphique des gisements, elle peut être faci­
litée par la présence dans leurs faunes de l’une ou l’autre des trois espèces de 
Iteticuloceras et d’un Gastriooeras et, en leur absence, par l ’abondance régionale 
de plusieurs genres de Lamellibranches marins et par la proximité des bancs du 
vrai poudingue houiller.

Mes recherches ont été grandement simplifiées par les travaux de nos géolo­
gues stratigraphes du Terrain houiller de la Belgique : MM. A. R e m e b , P. Fouii- 
Ma r i ë r , J. d e  D o r l o d o t , A. G r o s j e a n , F. D é m i t , et particulièrement par ceux 
de M. X. S t a i n i e r . Ce chercheur est parvenu, au moyen des seuls arguments 
géométrique et lithologique, à dresser une stampe type, qu’il a divisée en niveaux 
portant comme notations les lettres de l’alphabet de M à Z.
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Les principaux résultats de la présente élude sur l’assise d’Andenne soni 
d’ordres stratigraphique et paléontologique.

Pour la stratigraphie, j'ai pu, dans la série des niveaux établis par M. X. 
S t a i m e b , tracer les limites des trois zones à Reticuloceras : à la base, Nm2a à 
Reticuloceras reticulatum, ou zone de Sippenaecken; Nm£b  à Reticuloceras bilin- 
pue ou zone de Baulel; Nm2c à Reticuloceras superbilingue  ou zone de Gilly, au 
sommet de l’assise; cette division avait été déjà signalée en 1930 par MM. d e  Don- 
L o n o T  et D e l é p i n e , mais sur la hase des espèces-guides seulement.

Dans les pays voisins on observe, à la base de l’assise, la zone à Reticuloceras 
inconstans. Nulle part en Belgique ce Reticuloceras n’a encore été signalé.

Dans la faune que j ’ai recueillie au tunnel de Java, à la hase de l'assise 
d’Andennc, j'ai trouvé des formes qui s'en rapprochent, mais qui ne sont pas 
assez caractérisées pour servir de témoins irrécusables. Cependant, ces spécimens 
sont accompagnés d’un llumoceratoides que j ’ai rapporté à llomoceratoides vari- 
caturn, non sans un certain doute. En Allemagne cette espèce est associée à Reti­
culoceras inconstans. De nouvelles recherches s’imposent donc sur la faune des 
formations de base de l’assise d’Andenne.

J’ai laissé, en faisant connaître mes raisons, la lim ite supérieure de l’assis«; 
d’Andenne au niveau du vrai poudingue houiller ou poudingue supérieur, 
niveau M de M. X. S t a i n i e h ; le grès grossier d’Andenne, dans la coupe du Cal­
caire d’Andenne, considéré par J. P u k v e s  com m e lim ite du Namurien et du 
Westphalien, est u i i  poudingue très inférieur correspondant probablement au 
grès de Salzinncs.

11 apparaît aussi clairement que la subdivision créée, au sommet de l’assise, 
pour le poudingue et l’arkose, avec pour notation l i le ,  ne s«* justifie pas et doit 
être supprimée, ainsi qu’on le constate déjà dans la Légende générale de la Carte 
géologique détaillée de la Belgique C). Ces formations sont interstratifiées à 
divers niveaux de l’assise d’Andenne et du W estphalien lui-même; la sous-assise 
U le  ne correspond donc pas à une réalité constante et précise dans la série des 
strates du Terrain houiller belge. Enfin, a été précisée la position stratigraphique 
d’un grand nombre de gisements fossilifères tant en affleurements qu’en gale­
ries ou en sondages.

\u  point de vue paléozoologique, l’assise d’Andenne, qui était réputée si 
pauvre en fossiles animaux, m ’a fourni une centaine d’espèces, dont u i i  certain 
nombre nouvelles pour la science et beaucoup signalées pour la première fois en 
Belgique, réparties dans les principaux groupes des invertébrés et des pois­
sons. Pour chacune j ’ai donné la synonymie ou renvoyé à la meilleure synony­
mie; j ’ai rappelé la diagnose ou la description, toujours suivie de la distribution 
stratigraphique et géographique en Belgique et dans les pays voisins.

J’ai comparé les faunes des principaux gisements dans les divers districts 
du bassin du Hainaut et du bassin de Liège.

(*) Annales des Mines de Belgique, 1929, t. XXX, 1” livr., p. 61.
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La faune des trois zones ISm2a, !Sm2b et fim2c  se montre constituée surtout 
de Lamellibranches nombreux en genres, espèces et individus et qui, pour la 
plupart, sont communs aux trois zones. Comme fossiles de niveau, il n’y a vrai­
ment que les lleticuloceras et pour le Nm2c Gastrioceras cancellatum.

En fait foi le tableau de la distribution faunique par zone, que le lecteur 
trouvera à la fin de ce travail.

En terminant cet avant-propos, j ’attire l’attention du lecteur sur quelques 
remarques préliminaires que j ’ai faites ailleurs (*) concernant la nomenclature, 
les listes synonymiques, les descriptions et diagnoses.

Signalons enfin que :

1. Tous les types et spécimens figurés se trouvent dans les collections du 
Musée royal d’Histoire naturelle de Belgique à Bruxelles, sauf ceux de Baudour, 
qui sont à la Faculté polytechnique de Mons, et quelques-uns appartenant à l'Uni­
versité de Louvain, mentionnés dans les explications des planches.

2. Ces explications contiennent aussi les indications des types (holotype, 
lectotype, syntype, etc.).

3. Toutes les figurations agrandies ou réduites sont accompagnées du 
signe X , suivi du nombre ou de la fraction indiquant la valeur de l’agrandis­
sement ou de la réduction.

4. Pour désigner l’assise de Chokier j ’emploie la notation ¡Sini, au lieu de 
Illa  de la Légende générale de la Carte géologique de Belgique. Ce change­
ment a été proposé parce qu’il permet d’introduire les notations dérivées N mla, 
N m lb , N m lc  pour les zones fauniques; de même, j ’utilise pour l’assise d’An­
denne la notation IS m2, au lieu de H lb  de la Légende officielle.

5. Les indications telles que PI. Bioul 2, PI. Yvoir 13, etc., correspondent 
aux numéros des gisements fossilifères reportés sur les planchettes lopographi- 
«Ines au 20.000e utilisées pour l’exploration du pays.

( ' )  H e m a n e t ,  F., 1938a, p. 20.
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PREMIÈRE PARTIE

A s s i s e  d e  C h o k i e r .  (1)

CHAPITRE PREMIER.

STRATIGRAPHIE.

A. — DIVISION DE L’ASSISE EN ZONES.

Pour établir les divisions de l’assise de Chokier, ¡'argument géométrique, 
bien qu’il soil le premier fondement de la stratigraphie, ne peut suffire à lui 
seul : l’ordre de la superposition originelle des couches de cette assise n’est pas 
observé dans son ensemble, soif à défaut de coupes continues complètes et 
d'affleurements en nombre suffisant, soit à cause des accidents tectoniques qui 
ont modifié les allures primitives de ces formations. De nombreuses failles inter­
rompent la continuité de beaucoup de coupes et faussent les évaluations des 
épaisseurs des divers niveaux. De plus, à cause de l’établissement tardif du 
régime schisto-gréseux du Culm dans certaines régions, les niveaux inférieur et 
môme parfois moyen peuvent manquer, ce qui explique la grande réduction 
régionale de l’assise.

D’autre part, l'argument lithologique, basé sur le principal constituant m iné­
ral des séries de strates successives, ne présente pas plus d'utilité pour la strati­
graphie de l’assise de Chokier que pour celle de l’assise d’Andenne et celle du 
W estphalien. C’était déjà l’avis de J. P ir v b r  en 1881 (*). De fait, bien que 
signalée généralement comme se caractérisant par la présence des ampélites,

(*) Pour les notations, voir p. 11.
(*) PlJRVES, J., 1881, pp. 550 et 551.
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l’assise ile Chokier n’est pas constituée uniquement de schistes argileux : les 
schistes siliceux, les phanites et les grès s’y rencontrent, en effet, dans certains 
hassins avec une importance égale, si pas supérieure, à celle des ampélites. Ces 
diverses roches, qui, selon M. K e l l i è r e  (*), distingueraient en bloc cette assise 
de toutes les autres formations du Paléozoïque, ne paraissent pas cependant 
caractéristiques à  ce point. Aussi bien M. A. R e n i e r  écrivait en 1930 : « La carac­
térisation de l’assise de Chokier se fait, pratiquement, bien plus par raison de voi­
sinage avec le calcaire carbonifère, substratum du houiller, qu’en considération 
de ses caractères propres : l’ampélile alunifère ne se distingue guère, en tant que 
roche, d’autres niveaux schisteux d'âge plus récent » (*). De plus et surtout, les 
différents types de roches de l'assise n ’étant pas localisés à des niveaux constants, 
n’ayant pas de grande dispersion géographique, l'un ou l’autre groupe prédo­
minant suivant les régions, il n’est pas possible d’établir leur superposition stra- 
I ¡graphique.

Appliqué à l'assise de Chokier, « l'argument lithologique apparaît bien 
fallacieux » (3).

Si je donne plus loin, pour chacune des divisions de l'assise, des stampes 
redressées portant l'indication de la nature et de l'épaisseur des suites litho­
logiques, c’est beaucoup moins pour la valeur de ce caractère que pour la 
position des horizons fauniques successifs dans l’ensemble des formations de 
l'assise.

Heureusement, l’argument paléontologique fournit les compléments néces­
saires, tant sur le sens de la succession des couches que sur la définition, dans 
la série des strates, de quelques horizons fauniques certains et précis. En effet, 
ces horizons ont été établis, depuis plusieurs années déjà, en Angleterre (*) et 
en Allemagne (*), dans leur ordre de succession stratigraphique et dans leur 
composition zoologique, avec une précision et un détail que Ton ne peut obtenir 
qu’avec les Goniatites.

Jusqu’à ce jour, en Belgique, ces horizons n’étaient pas connus, à part les 
principaux, et encore n ’avaient-ils été repérés qu’en de rares points et par la pré­
sence des espèces-guides seulement (*).

Pour retrouver dans notre Namurien la série complète des horizons fauni­
ques reconnus dans le Namurien de l'étranger, il fallait d’abord intensifier

(*) B e l l i è h e ,  M., 1922, p. 1202.
(’ ) R e n i e r ,  A., 1930, p .  24;  v o i r  a u s s i  p .  2 0 .

(a) Ib id e m , p .  21 .
(*) Voir les travaux de B i s a t ,  W . S.; H u d s o n ,  R. G. S.; T u r n e r ,  J. S.; P a r k i n ­

s o n ,  D.; J a c k s o n ,  J. W .; M o o r e ,  W . J.; B h a y ,  A.; W a d d i n o t o n ,  G.; W r i g h t ,  W . B.;
C o p e ,  F. W .; e t c .

(*) C f .  S c h m i d t ,  H . ,  1933; P a t t e i s k y ,  K., 1929; S c h w a r z b a c h ,  M., 1937; e t c .

(*) C f .  Delépine, G. et d e  D o r u o d o t ,  .1., 1930; d e  D o r u o d o t ,  J., 1931; D e m a n e t ,  F.,
1929, 1934, 193Ga et 6, 1938a et ft.
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1’exploration de cel ¿tage dans les divers bassins où il affleurait et dans les travaux 
souterrains qui recoupaient les niveaux de base du Terrain houiller. Après de 
patientes recherches, orientées, dès l’abord, grâce à la documentation de 
J. P u r v e s , chacun des petits bassins du synclinoriuin de Dînant et la plupart 
des coupes du gynclinorium de Namur m ’ont fourni d'abondantes récoltes de 
Goniatites. L’étude de cet immense matériel montre que toutes les zones et sous- 
zones fauniques connues à l’étranger existent dans notre assise de Chokier.

Pour s’en convaincre, il suffit d’examiner le tableau comparatif des hori­
zons fauniques successifs de l'assise de Chokier en Belgique, en Allemagne et en 
Angleterre. Ce tableau tire sa valeur non seulement de ce que des associations 
fauniques identiques se succèdent en Belgique de la même façon que dans nos 
pays voisins, mais encore et surtout de ce que ces associations ont été recueillies 
dans des couches qui se superposent géométriquement dans des coupes régu­
lières, malheureusement partielles, mais se raccordant entre elles par un hori­
zon faunique commun.

Stratigraphie patéontologique de l’assise de Chokier.

BELGIQUE. ALLEMAGNE (>). ANGLETERRE (“).

3. Zone de S p y , N m ic ,  à  H o m o c e r a s  
bey  t u c a  i an  u m , H om oceros  d ia d em a .  
H om oceros  su bg lobosum .

3 . S  m. I b s  u p .  à  N u c u l o c e r a s  
n u c u i.u m  , E um orphoceras  
b isu lca tu m  m ut. ß, Nucu- 
loceras ten u is tr ia tum ,  Cra- 
ven o cera s  n i t i to ides .  
C ravenoceras  frag ile ,  Cra- 
ven o cera s  s te llarum .c
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2. N m lb  m o y .  à  C iïavenoce- 
î u s  n it id u m , D im o rp h o ce - 
ras  looneyi ,  A nthracoceras  
tenuisp ira le ,  A nthracoceras  
p a u c i lo b u m , E um orphoce-  
ras  b isu lca tu m  varlca tum .

1. N m lb  in f .  à  C ra v en o c er a s  
edamense , E um orphoceras
b isu lca tu m  (s .  s . ) .

1. Zone d e  B iou l, N m ia ,  à  E u m o r p h o ­
c e r a s  PSEUDOBILINGUE.
C ravenoceras  leion.

4. H o m o c e r a s  b e y r ic h ia n u m . H om oce­
rus d ia d em a .
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3C. NUCULOCERAS NUCULUM, 
E um orphoceras  b isu lca tu m  
m u t .  p .

3b. C r a v en o c er a s  n it it o id e s .

3 a .  C r a v en o c er a s  s t e l l a r u m .

2 d .  C ra v en o c er a s  h o l m e s i . 
C ravenoceras  cow lingense ,  
U im orphoceras  c f .  looneyi .

2c. a n t h r a c o c e r a s  p a u c il o b u m , 
C ravenoceras  n i t id u m ,  Eu­
m o rp h o cera s  b isu lca tu m  
va r lca tu m .

2b. c r a v e n o c e r a s  edalense.

2 a .  E u m o r p h o c e r a s  b is u l c a ­
t u m  ( s .  s . ) .

E u m o r p h o c e r a s  p s e u o o b i l in g u e ,  Cra­
venoceras  c f .  l e i o n .  Crav. et. m a l ­
ita m en se.

( i )  C f .  S c h m id t ,  H .,  1938, p p .  445 
e t  s u lv .

3. H o m o c e r a s  b e y r i c h ia n u m , H om oce ­
ras  d ia d em a ,  H om oceras  u n d u la ­
tum.

2c. NUCULOCERAS NUCULUM, 
E um orphoceras  b isu lca tum  
m ut. ß, C ravenoceras  n i t i ­
to ides,  Cravenoceras  f ra ­
gilis .
C ravenoceras  s te llarum .

( f i
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s
ë
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2 b . C r a v e n o c e r a s  n i t id u m ,  C m  
venoceras  ho lm es i ,  Cra­
venoceras  K e tt les in gen se ,  
D im o rp h o cera s  et.  looneyi ,  
A nth racoceras  p a u c i lo b u m , 
A nthracoceras  d isco ides ,  
E um orphoceras  b isu lca tu m  
v a r lca tu m .

2a. CRAVENOCERAS EDALENSE, 
C ravenoceras  su b p lica tu m ,  
Anthracoceras g la b ru m .

I E u m o r p h o c e r a s  p s e u d o b il in g u e . 
C ravenoceras  leion.

(») Cf. H udson , b . g . S ., 1934. p . 120; 
1939, p . 332. — B is a t , W . S ., 1928a, 
tab leau  face  p. 130.
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La division en zones de l’assise de Chokier a donc été établie par la méthode 
suivante :

I o Détermination précise de la faune de nombreux gisements repérés;
2" Observation des rapports de superposition des gisem ents à faune étudiée 

en commençant par les gisements les plus rapprochés les uns des autres et figu­
rant dans une môme coupe régulière et, en tout premier lieu, dans une coupe 
comportant en sédimentation continue le Viséen supérieur, les Couches de 
passage et les niveaux de hase du Namurien.

Dans le chapitre suivant, réservé ¡i l’étude détaillée de chaque division de 
l’assise, sont données les coupes des principaux gisem ents fauniques, coupes 
qui justifient la synthèse générale figurant dans le tableau précédent.

B. — LIMITE INFÉRIEURE DE L’ASSISE.

Dans un travail antérieur (*), cherchant à préciser, au double point de vue 
lilhologiquc et paléontologique, la limite entre le Dinantien et le Namurien dans 
le bassin de Dînant, j ’ai été amené à séparer au sommet du Dinantien un 
complexe de transition, à caractères mixtes, lequel a été désigné sous le nom  
de Couches de passage, avec V3c comme notation stratigraphique. C’est par leur 
intermédiaire, en effet, que le facies terrigène du Terrain houiller succède en 
sédimentation continue au facies « calcaire carbonifère » du Dinantien et c’est 
au-dessus de ces Couches de passage que se place la limite com m une aux deux 
étages.

A Warnant, celle-ci se trace au-dessus des derniers bancs calcaires et se 
trouve entre les couches à Goniatites spiralis et celles à Eumorphoceras pseudo- 
bilingue. Les deux limites, paléontologique et lithologique, se rejoignent. En 
d’autres endroits, cette coïncidence ne se réalise pas; dans ce cas, il a été indi­
qué divers moyens de fixer la lim ite avec une certaine approximation (*). Cepen­
dant, en général, ces Couches de passage se retrouvent avec leurs caractères 
lithologiques et surtout paléontologiques dans la plupart des petits bassins du 
synclinorium de Dinant.

Mais, il s’en faut de beaucoup que dans le synclinorium de Namur, le rem­
placement du régime calcaire par le régime schisto-gréseux du Culm se soit 
fait en môme temps et de la même façon que dans le synclinorium de Dinant.

Déjà en 1913, rappelant l’avis de W. H i n d  (*), qui avait remarqué que les 
schistes de la base du bassin de Clavier renfermaient une faune un peu plus 
ancienne que celle des schistes de la base du Houiller à Chokier, M. A. Reniek (4)

(l ) D emanet, F .,  1938fl.
(*) Ibidem , p . 10.
(>) H ind, W . ,  1902, p . 210.
(*) R e n ie r , A ., 1913, p . 138.
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voyait là « une preuve de l ’instauration plus hàlive dans certaines régions du 
facies tcrrigène succédant au facies zoogène ».

En 1921, M. G. D e l é p i n e  (l) arrive à la même conclusion pour Visé : « Le 
dépôt calcaire y a pris à la fin du Dinantien un développement plus grand et s’est 
aussi prolongé plus longtemps que partout ailleurs on Belgique et dans le Nord 
de la France ».

En 1922 le même auteur (2) ajoutait : « Ces différences, si marquées d’une 
région à l’autre entre les dépôts de la zone D2—3, doivent être vraisembla­
blement imputées au mouvement qui relève alors toute la bordure méridionale 
du bassin, tandis que la partie nord-est s’enfonce graduellement ».

Pour ma part, j ’ai pu constater que, en général, la sédimentation pure­
ment calcaire a continué dans le bassin de Namur, alors que les formations 
détritiques du facies Culm se constituaient déjà en abondance dans le bassin de 
Dinant. Comme il sera montré plus loin (p. 25)', la partie inférieure du 
Namurien, i \m la ,  bien développée dans le bassin de Dinant, n’existe pas 
dans le bassin de Namur, bien que la sédimentation, observée en de nom­
breuses coupes, y soit continue (3) depuis le Viséen supérieur jusqu’à l’assise 
d’Andenne (4). D’autre part, on y constate, pour le Viséen supérieur, un dévelop­
pement plus grand que dans le bassin de Dinant (voir p. 26).

Que le changement de régim e ne se soit pas accompli partout au même 
instant des temps géologiques, cela résulte encore de ce que dans le même bassin 
de.Namur c’est sur la bordure nord-est que le Viséen supérieur a la plus grande 
épaisseur et que c’est précisément dans la même région que l’assise de Chokier 
est le plus réduite et n’y contient que l’horizon le plus élevé de l'assise, c ’est- 
à-dire la zone N m lc  à Homoceros beyrichianum  (De Koninck).

De plus, le changem ent de régime ne s’est pas opéré partout de la même 
façon. En effet, si la présence des Couches de passage dans certaines régions 
atteste que ce changement s’v est accompli graduellement et comme par des 
mouvements oscillatoires de progression et de régression, leur absence, en 
d’autres régions, montre que dans celles-ci l’instauration du facies Culm s’est 
faite d ’un seul coup et définitivement. C’est le cas pour la région nord-est du 
bassin de Namur, où les premières couches terrigènes sont déjà du N m lc.

De ces constatations il résulte que la lim ite lithologique entre le Dinantien  
et le Namurien n’est qu’une lim ite de facies. Aussi le Congrès de Heerlen en 1927

(') D e l é p i n e ,  G., 1 9 2 2 a ,  p .  121.

(*) D e l é p i n e , G ., 19226 , p . 624.

(s) M. X. Stainier observe aussi la concordance (de l’assise de Chokier) sans lacune 
sédimentaire avec le Dinantien, 1937, p. 86.

(4) 11 en est de même dans le Limbourg hollandais d ’après M. G. Delépine qui 
écrit en 1 9 2 8 a ,  p. 2 4 0  : « On ne trouve pas preuve de l ’existence d’une lacune et il y a, au 
contraire, 'continuité dans les dépôts entre le sommet du Viséen et les zones les plus 
inférieures du W estphalien ».
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lui a-t-il préféré la limite paléontologique : celle-ci se place entre les couches à 
Goniatites spiralis formant le dernier horizon du Viséen supérieur et celles à 
Eumorphoceras pseudobilingue constituant l'horizon de base de l’assise de Cho­
kier.

Comme il a été déjà rappelé plus haut, cette limite paléontologique 
peut être repérée sans grande difficulté dans les régions où existent les Couches 
de passage VSc. Dans les régions ou ces couches n’existent pas et où le faciès 
calcaire a perduré pendant une partie des temps namuriens, il y aura lieu de la 
rechercher sur la hase de la répartition des Brachiopodes et des Polypiers con­
nus dans les régions isopiques calcaires, eu Angleterre (‘) et dans le bassin de 
Moscou (couches de Serpuchov) (*).

C. — LIMITE SUPÉRIEURE DE L’ASSISE.

La limite commune des assises de Chokier et d’Andenne, telle qu’elle résulte 
de la définition qu’en a donnée J. P u r v e s  (s), est en m ê m e  temps lithologique 
et paléontologique.

Elle consiste, en effet, dans la disparition des schistes à fossiles animaux 
(Posidonomyes et Goniatites) et leur remplacement par des schistes, des grès 
et des psammites à végétaux et même à couches de houille.

Pour cette période, ces caractères distinctifs étaient pratiques et suffisants; 
ils servent encore de nos jours à séparer dans les levés une assise de l’autre. 
D’ailleurs, aux environs immédiats d’Andenne tous les schistes à Posidonomyes 
et Goniatites sont en bordure du Dinantien et appartiennent au N m lb  moyen, 
N m lb  supérieur et N m lc ; ils sont très pauvres en végétaux. Au contraire, les 
couches qui les surmontent immédiatement ne contiennent pas à Andennc de 
fossiles animaux, mais abondent en traces de végétaux et comportent les pre­
mières couches exploitables (pour autant) de houille maigre, dans un complexe 
de schistes, de psammites et de grès. La distinction des deux assises, basée sur 
ces caractères différentiels, est donc possible.

Autre chose est d’en préciser la lim ite commune.
Depuis que l’étude des Goniatites du Namurien a été poussée activement, 

on a tracé cette limite en Angleterre (*) et en Allemagne (*) au-dessus du niveau 
à Homoceras beyrichianum, d’une part, et au-dessous de celui à Reticuloceras 
inconstans, d’autre part. La position précise de cette limite paléontologique dans 
les coupes décrites par P u r v e s  (®) n'a jamais été tracée, parce qu’on n’a jamais 
trouvé de Reticuloceras dans l’assise d’Andenne à Andenne.

(*) H u d s o n ,  R. G. S. et T u r n e r ,  J. S., 1933, p. 468.
(*) S h v e t z o v ,  M. S. et Y a b l o k o v ,  1937, pp. 14 et suiv.
(*) P u r v e s ,  J., 18 8 3 a ,  p .  4 .
(4) Cf. B i s a t ,  W .  S., 1928a, tableau VI, face p .  130; H u d s o n ,  R. G. S., 1933, p. 468. 
(*) Cf. S c h m i d t ,  H., 1925a, p. 492.
(*) P u r v e s ,  J., 1881, pp. 534 et suiv.
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Ayant entrepris dernièrement la prospection de la galerie de Java, grâce à 
l’aimable obligeance de M. H a r r o y , chef du service minier de la Société 
d’Ougrée-Marihaye, j ’ai pu découvrir dans une série continue de strates le? 
deux niveaux superposés : l'un à Homoceras beyrichianum N m lc,  l’autre à llomo-  
ceratoidcs varicatum  Schmidt. Ce dernier se trouve au toit de la Petite Veine de 
Marsinne, à 72 m. environ, en stampe normale au-dessus du calcaire viséen; il 
se retrouve encore plus au Sud, au delà de la faille de Marsinne.

Cet horizon faunique caractérise la zone inférieure de l’assise d’Andenne. 
Cette zone comprend un certain nombre de veinettes dont les principales sont : 
Dry Veine à la base, Grande Veine de Marsinne, et, au sommet, Petite Veine de 
Marsinne. Les premiers bancs de grès sont sous-jacents à la Dry Veine et consti­
tuent la lim ite traditionnelle entre les deux assises.

D. — PUISSANCE.

Dans la galerie de Java, la puissance de l’assise de Chokier est de 25 m.
D’après J. P u r v e s , « la puissance des schistes à Posidonomyes et Gonia­

tites varie de 10 à 70 m. »; elle peut même atteindre 100 m. (*). Ces chiffres ont 
été repris par M. A. R e n i e r  (*) et M. B e l l i è r e  (s). M. P. F o u r m a r i e r  donne 
70 m. d’épaisseur dans la région de llerstal-Vivegnis (4) et à VVyvenheide en 
Campine 40 m. (*). Dans le bassin de Huy, M. X. S t a i n i e r  (*) lui attribue 10 à 
15 m. de puissance et 50 m. en moyenne dans les bassins du Hainaut (7). M. J. 
d e  D o r l o d o t  lu i trouve au delà de 75 m. au puits Sainte-Élisabeth à Baulet ('). 
Nous trouvons 70 m. aux sondages d’Haulrage (voir p. 48). M. M. L e g r a y e  

donne à son tour toute une série de chiffres (®) dont le plus élevé est 200 m. au 
sondage de Woensdrecht en Hollande. A VVyvenheide, 46 m. selon moi; cf. 
p .  294.

Dans le sondage de Gulpen, en Hollande, M. G. D e l é p i n e  (,#) attribue à  

l'assise de Chokier, sur la base des horizons fauniques, une épaisseur d’environ 
300 m. ( =  de 310 à 625 m. de profondeur).

En principe, pour établir la puissance de l’assise les coupes à utiliser sont, 
avant tout, des coupes continues, donc des coupes de travaux miniers. Mais, s’il 
en existe l’une ou l’autre dans le synclinorium de Namur, elles manquent totale­

(') P u r v e s , J. C ., 1881, p . 551; 1883ft, p . 12.
(*) R e n i e r , A., 1913, p. 138.
(’ ) B e l l iè r e , M ., 1922, p . 1201.
(*) F o u r m a r i e r , P., 1928, p. 250.
(s) Id e m , 1928, p . 257.
(«) S t a i n i e r , X., 1923, p. 210.
(T) S t a i n i e r , X., 1932, p. 13.
(') de  D o r l o d o t , J . ,  1930 ,  t a b l e a u  A, p .  54 .
(•) L e g r a y e , M., 1924, p. 8.

(I#) D e l é p i n e ,  G., in J o n g m a n s ,  W . J., 1927ft, p .  61.
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ment ailleurs. Comme il faut prendre les coupes des zones là où elles se trouvent, 
il faut bien suppléer aux coupes des travaux miniers par celles des régions 
d’affleurements. Or celles-ci n ’offrent pas <lc coupe continue compléte, c'est-à- 
dire pour l'ensemble de l’assise. Four établir les stampes normales des zones 
N m la  et N tnlb  avec leurs subdivisions, il a fallu raccorder dans un même bassin, 
celui d’Anhée, les coupes partielles les plus rapprochées sur la base de l'argu­
ment géométrique, contrôlé par les arguments lithologique et surtout paléon­
tologique. Enfin, puisque je n’ai pu découvrir la zone A'nile dans le bassin 
d’Anhée, j ’ai bien dù établir l’épaisseur de cette dernière d’après les coupes 
relevées dans le bassin d’Andenne en prenant pour base de raccord le niveau 
N m lb  supérieur commun aux bassins d’Anhée et d’Andenne.

.l’obtiens ainsi le résultat suivant : N m îa  135 m ., N m lb  145 i i i . ,  N m lc  
25 i i i . ,  soit au total 305 in.

Cette puissance correspond très sensiblement à celle que présente cette assise 
au sondage de Gulpen (voir plus haut).

CHAPITRE II.

DESCRIPTION DES ZONES ET DE LEURS GISEMENTS.

I. — ZONE DE BIOUL, N m îa à EUMORPHOCERAS PSEUDOBILINGUE.

A) D e s c r i p t i o n . —  Cette zone comprend deux sous-zones :

1. N m la  inférieur.

La zone de Bioul se caractérise à sa base par une dizaine de mètres de schis­
tes ainpélitiques, fossilifères, de teinte variable : brune, noire, grise ou jaunâtre.

Partout où le contact du Namurien avec lo Dinantien peut être observé, on 
constate que les deux étages sc présentent en concordance de stratification. S’il 
y a parfois apparence de discordance, celte apparence est due, soit à la descente 
désordonnée de schistes namuriens dans les poches de dissolution du calcaire, 
soit, comme le suggère M. D e l é p i n e  (*), au dépôt de calcaire en bancs minces 
succédant à la formation d'un calcaire massif comme celui de Visé (formation 
récifale, dont les bordures et les dessus présentent des couches entrecroisées 
comme dans les récifs jurassiques du bassin de Paris), soit encore au chiffonne- 
ment des schistes du flysch namurien pris dans l'étau du calcaire sous-jacent.

2. N m la  supérieur.

Les schistes ampélitiqiies fossilifères du N m la  inférieur sont surmontés 
d’une formation d’environ 125 m. de schiste très doux, noir, très fissile, se

(*) D elépine, G ., 1922a, p . 119.
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(léhilant en baguettes ou en esquilles. Ces schistes sont pratiquement non fossili­
fères. En réalité, ils contiennent quelques rares spécimens des espèces du N m la  
inférieur; mais l’extrême fragilité de la roche rend leur recherche et surtout
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leur récolte fort malaisées. Cependant, en certains gisem ents (PI. Bioul 79 et 
PI. Yvoir 5773, voir p. 24) ils ont livré les éléments essentiels du N m la  infé­
rieur.



F. DEMANET. —  FAUNE ET STRATIGRAPHIE

lis forment une bande continue tout autour du bassin d’Anhée, mais leurs 
affleurements sont souvent réduits ou déplacés par le j ‘*u des failles qui ont 
affecté les bords de ce bassin.

B) F a u n e . — La faune, composée surtout de Lamellibranches et de Cépha­
lopodes, avec comme espèce-guide Eumorphoceras pseudobilingue, est celle qui, 
suivant la décision du Congrès de Heerlen en 1927, caractérise la base de l’assise 
de Chokier et donc de l’étage namurien.

Elle compend : Crinoides (articles), Chonetes (Chonetes) laguessianus 
De Koninck, Ldorhynchus carbonijerus polypleurus Girty, Posidoniella laevis 
(Brown), Posidoniella vetusta (Phillips), Posidoniella elongata Hind, Posidono- 
m ya  (Posidonia) corrugata Etheridge, Posidonomya (Posidonia) aff. wapan Ho­
kensis (Girty), Posidonomya (Posidonia) membranacea  Mac Coy, Posidonomya  
(Posidonia) obliqua  De Koninck, Pseudamusium purvesi Demanet, Pseudamu­
sium jacksoni Demanet, Obliquipecten  aff. laevis Hind, Ptcrinopecten mosensis 
De Koninck, Chaenocardiola footii (Baily), Chaenocardiola haliotoidea Roemer, 
Coleolus namurcensis Demanet, Coelonautilus subsulcatus (Phillips), Pseudor- 
thoceras striolatum (von Meyer), Pseudorthoceras sp., Cycloceras rugosum 
(Phillips), Cycloceras purvesi Demanet, Cycloceras kionoforme Demanet, Bra- 
chycycloceras scalare (Goldfuss), Perigrammoceras sulcatum (Flem ing), Peri- 
grammoceras sp., Stroboceras bisulcatum  (De Koninck), cf. \ estinautilus m ulti­
carinatus (Sowerby), Cravenoceras leion Bisat, Eumorphoceras pseudobilingue  
Bisat, Anthracoceras sp., Conodonts, Rhabdoderma slensioï (Aldinger), Rhab­
doderma elegans (Newberry), Cladodus praenuntius Sint-John et W orthen, 
Eistracanthus hystrix  Newberry et Worthen.

C) PlUNCIPAUX GISEMENTS FOSSILIFKHE8 :

1. PI. Bioul 2. Tranchée de la carrière De Jaiffe à Warn an t (*). Celte tranchée 
montre en concordance de stratification les formations de base du N m la  sur­
montant les Couches de passage V3c. C’est le gisement typique de la base de la 
zone N m la,  comme du V3c.

La zone de Bioul y comprend :
1. A sa base, N m la  inférieur, une dizaine de mètres d’ampélite jaune ou 

brune dans laquelle s’intercalent des bancs de schistes moins argileux de teinte 
plus foncée et des grès jaunâtres;

2° A ces 10 m. de roches ampélitiques fossilifères succèdent des schistes 
noirs, très fissiles, sur une puissance d’environ 125 m ., N m la  supérieur, recoupés 
en contre-bas de la carrière dans les tranchées du tram.

Faune : Crinoides (articles), Chonetes (Chonetes) laguessianus De Koninck,
l.eiorhynchus carbonijerus polypleurus  Girty, Posidoniella laevis (Brown), Posi-

( l ) D e m a n e t , F., 1938a, p .  11, f i g .  1 e t  p .  16.
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doniella vetusta  (Phillips), l ,osidoniella elongata llind, Posidonomya (Posidonia) 
corrugata Etheridge, Posidonomya  (Posidonia) aff. wapanuckensis  (Girty), Posi- 
donornya (Posidonia) obliqua  De Koninck, Posidonomya  (Posidonia) membra­
nacea Mac Coy, Pseudamusium jacksoni Demanet, Obliquipecten  aff. laevis 
Hind, Pseudamusium purvesi Demanet, Chaenocardiola haliotoidea Roemer, 
Chaenocardiola footii Baily, Pterinopecten mosensis De Koninck, Coleolus namu- 
riensis Demanet, Pseudorthoceras sp., Coelonautilus subsulcatus (Phillips), 
Cycloceras rugosum (Mac Coy), Pseudorthoceras striolatum  (von Meyer), Anthra­
coceras sp., Cravenoceras leion Bisat, Eumorphoceras pseudobilingue Bisat, 
Hrachycycloceras scalare (Goldfuss), Perigrammoceras sulcatum  (Flem ing), 
Cladodus praenuntius Sint-John et Worthen, Rhabdoderma elegans Newberry, 
Listracanthus hystrix  Newberry et Worthen, Conodonts.

2. PI. Bioul 5, Carrière des Noires-Terres à Bioul. La succession des niveaux 
est la même que PI. Bioul 2. : V3b, V3c inférieur, V3c supérieur, N m la  com ­
prenant à sa base des ampélites noires, fossilifères, N m la  inférieur, puis les schis­
tes noirs stériles, N m la  supérieur. Dans les ampélites nous avons trouvé : Posi­
doniella laevis (Brown), Posidoniella vetusta (Phillips), Obliquipecten aff. laevis 
Hind, Chaenocardiola haliotoidea Roemer, Chaenocardiola footii (Baily), Peri- 
grammoccras sp., Coelonautilus subsulcatus (Phillips), Eumorphoceras pseudo- 
bilingue Bisat, Cravenoceras leion Bisat, Anthracoceras sp., Rhabdoderma sten- 
siâi (Aldinger), Rhabdoderma elegans (Newberry).

3. PL Bioul 16. Carrière Pirmez à Bioul.
La série des formations est régulière : V3b, YSc inférieur, Y3c supérieur, 

N m la  : les ampélites seulement. Les schistes noirs qui surmontent les ampélites 
se voient immédiatement au bord sud de cette carrière.

Les ampélites contiennent : Posidoniella laevis (Brown), Obliquipecten  aff. 
laevis Hind, Posidoniella vetusta  Phillips, Chaenocardiola footii (Baily), Crave­
noceras leion Bisat, Eumorphoceras pseudobilingue Bisat, l^eudorthoceras sp., 
Cycloceras kionoforme Demanet, Pseudorthoceras striolatum (von Meyer).

4. PI. Bioul 17. Carrière Prince de Mérode à Bioul.
Cette carrière a été ouverte dans le V3b, V3c et N m la  inférieur. Les ampélites 

jaune pâle de ce niveau ont livré : Posidoniella laevis (Brown), Posidonomya  
(Posidonia) obliqua De Koninck, Posidoniella vetusta (Phillips), Posidonomya  
(Posidonia) corrugata Etheridge, Obliquipecten aff. laevis Hind, l>osidonomya  
(Posidonia) aff. wapanuckensis (Girty), Chaenocardiola haliotoidea Roemer, 
Chaenocardiola footii (Baily), Rraehycycloceras scalare (Goldfuss), Cycloceras 
purvesi Demanet, Cycloceras rugosum  (Fleming), Coelonautilus subsulcatus 
(Phillips), l’seudorthoceras sp., Eumorphoceras pseudobilingue Bisat, Craveno­
ceras leion Bisat, Anthracoceras sp., Coleolus namurcensis Demanet, Rhabdo­
derma stensiâi (Aldinger), Rhabdoderma elegans (Newberry).
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5. PI. Rioul 3 2 \ Bois de Warnant. Tranchée du chemin d’Annevoie.
Cette Iranchéee recoupe le V3c supérieur et, à son extrémité méridionale,

le N m la  inférieur contenant Eumorphoceras pseudobilingue  Bisat.

6. PI. Rioul 79. Déblais d’un puits aux Ilouyères à Warnant.
Schistes noirs laminés du N m la  inférieur. Us ont livré Posidoniella laevis 

Brown, Posidoniella elongata Hind, Plerinopecten mosensis De Koninck, Cyclo- 
ceras rugosum  (Fleming), Anthracoceras sp., Eumorphoceras pseudobilingue 
Risat.

7. PI. Rioul 22362. Anhée, Rois du Curé, extrémité méridionale de la route 
de Senenne à Grange.

Fie. 2. — Coupe PI. B ioul 22362.

V3b et V3c sont renversés par faille. Le N m la  inférieur, très dérangé, à fos­
siles déformés et mal conservés : Posidoniella laevis (Brown), Posidonomya  
(Posidonia) aff. wapanuckensis Girtv, Pseudamusium jacksoni Demanet, Rhab­
doderma stensiôi (Aldinger), Listracanthus hystrix  (Newberry), nombreux restes 
de poissons.

8. PI. Bioul 22387. Déblais du puits de la ferme Bruant à Bioul.
N m la  inférieur : ampélites noires. Ihisidoniella laevis (Brown), Pseudamu­

sium jacksoni Demanet, Eumorphoceras pseudobilingue Bisat.

9. PI. Rioul 22431. Bioul, Les Duves, arrêt du tram à Neffe.
N m la  inférieur. Schiste ampélitique gris jaunâtre contenant : l ,osidonomya  

aff. wapanuckensis Girty, Pseudorthoceras striolatum  (von Meyer), Cycloceras 
rugosum  (Fleming), Cycloceras purvesi Demanet, Eumorphoceras pseudobi­
lingue Bisat, Cravenoceras leion Risat, Conodonts et autres restes de poissons.

10. PI. Yvoir 5773". Ravin de la source de Champalle.
Direction des couches : Nord 58° Ouest; pied Nord =  65". Le N m la  inférieur 

contient : Posidoniella laevis (Brown), Posidoniella elongata Hind, Pseudamu- 
sium jacksoni Demanet, Pterinopeclen mosensis De Koninck, C liae nocar diota 
footii (Bailv), Eumorphoceras pseudobilingue Risat (voir coupe p. 25).

11. PI. Natoye 9. Assesse. Déblais d’un puits (eau) à l’Ouest du Bois de Mière.
N m la  inférieur : schiste ampélitique jaune.

Faune : Leiorhynchus carboníferas polypleurus Girty, Posidoniella laevis 
(Brown), Eumorphoceras pseudobilingue  Bisat, Coelonautilus subsulcatus (Phil­
lips).
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12. PI. Clavier 21416. Bois et Borsu, tranchée chemin d’Ocquier.
Schisle ampélitique jaune : N m la  inférieur contenant: articles de crinoides, 

Posidoniella laevis (Brown), Pseudamusium purvesi Demanet, Posidoniella elon­
gata Hind, Chaenocardiola haliotoidea Roemer, Cycloceras rugosum  (Fleming), 
Cycloceras pu w csi  Demanet, Perigrammoceras sulcatum  (Flem ing), Stroboce- 
ras bisulcatum  (De Koninck) non (Mac Coy), Eumorphoceras pseudobilingue  
Bisat, Anthracoceras sp.

13. PL Clavier 22232. Bois et Boisii , tranchée du chemin reliant la route 
de Marche au village.

Schiste ampélitique gris jaune, N m la  inférieur, contenant Posidoniella lae­
vis Brown, Posidonomya  aff. wapanuckensis (Girty), Pseudamusium purvesi 
Demanet, Chaenocardiola footii (B ail\), Cycloceras rugosum  (Fleming), cf 
Vestinautilus multicarinatus (Sowerby), Eumorphoceras pseudobilingue  Bisat, 
Anthracoceras sp., Stroboceras bisulcatum (De Koninck).

U

FIG. 3. -«  Coupe FI. Yvoir 5773a (p. 24).

D) R é p a r t i t i o n  g é o g r a p h i q u e . —  Le N m la  est connu dans tous les petits 
bassins du synclinorium de Dinant. Dans le bassin de Namur, au contraire, il n’a 
jamais été signalé.

Son absence dans ce dernier peut s’expliquer si l’on admet que le régime 
lerrigène, seul facies à Goniatites abondantes, ne s’était pas encore établi dans le 
bassin de Namur, alors qu’il envahissait déjà et largement celui de Dinant.

Que le régime calcaire, au sein du bassin ile Namur, se soit maintenu plus 
longtemps en certains points qu’en d’autres, la constatation en a été faite en 
1924 par A. S a l é e . Se basant sur l’étude des Tétracoralliaires, cet auteur admet­
tait que le « calcaire carbonifère » prend fin à Temploux à un niveau stratigra- 
phique moins élevé qu’à Visé ('). Déjà en 1911, G. D b l é p i n e  constatait que le

(') S a l é e , A . ,  1924, p. 245, rapportait les derniers bancs calcaires de Temploux à  D1 
et ceux de Visé à Di. Depuis lors, on a admis que le calcaire de Visé était aussi d’âge D1.
Il n ’empêche que la conclusion d ’A. S alée  est à retenir : car, à  Visé, le régime calcaire
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Viseen supérieur présentait dans le bassin de Namur une puissance variable. 11 
l'estimait dans la vallée du Samson à 50 m. (l); dans la coupe de Landelies, à 
Jambe-de-Bois, il retenait pour le V3b et le V3c l’estimation de Brien, soit 
70 m. (*).

A Visé, il admettait pour les mêmes formations 60 m. en 1922 (*) et 80 m. 
en 1928 (4) et concluait qu’« à la fin du Viséen le bassin franco-belge avait des 
profondeurs plus grandes au Nord et y recevait une sédimentation plus impor­
tante avec un maximum au Nord-Est ».

Pour ma part, j ’estime le Viséen supérieur V3 dans la vallée du Samson à 
120 m. de puissance au moins.

Dans le bassin de Dinant, le Viséen supérieur, de l’avis de M. D e e é p i n e , 

est moins épais que dans le bassin de Namur (s). Sa puissance totale y varie «le 
20 à 30 m.

D’autre part, je constate que, dans tous les petits bassins du synclinorium  
de Dinant, au Dinantien calcaire succède en stratification continue le Namurien 
lerrigène avec tous les niveaux inférieurs de l’assise de Chokier et notamment 
avec le niveau N m la  h Eumorphoceras pseudobilingue.

Dans le bassin de Namur, au contraire, l ’augmentation de puissance du 
Viséen supérieur calcaire s’accompagne d’une réduction d’épaisseur du culm de 
l'assise de Chokier, réduction se manifestant d’abord par l’absence complète dans 
tout le bassin de l’horizon N m la  et dans certaines régions, comme on le verra 
plus loin, de plusieurs autres horizons fauniques.

Or, cette réduction n’est pas due ¡i une lacune strat¡graphique : car la sédi­
mentation est continue du Viséen au Namurien et l’on ne voit nulle part de trace 
d’érosion. Elle n’est pas due davantage à une lacune tectonique; car, en de nom­
breuses coupes, rien n’indique la présence de failles au contact du Dinantien au 
Namurien : les coupes d’Andennc, de Thiarmont, de Java, même de Visé en font 
foi (*). D’ailleurs, il est très suggestif que l’on n’ait jamais signalé Eumorphoce­
ras pseudobilingue dans le Namurien du bassin de Namur, certainement mieux

a perduré après le dépôt des calcaires de Visé D1 en donnant des « couches de passage » 
D2-D3, voire Nmla : le facies culm y débutant, en sédimentation continue, avec le Nmlb  
inférieur à Cravenoceras edalense Bisat.

(>) D ei.épine , G., 1911, p . 128.

(’ ) I b id e m , p. 165.
(*) D e i .é p in e , G., 19226, p .  624.
(4) D e l é p in e , G., 19286, p. 544.
(*) D e i.é p in e , G., 1911, p. 334. L’auteur compare la puissance du V3 de la vallée du

Samson à celle du V3 de la vallée de la Molignée.
(') A Samson, la faille décrite par M. X. S t a in ie r  (1890-18910, M. p. 57) n’est pas 

au contact du calcaire et des schistes houillers; elle rejette le calcaire sur le schiste 
namurien.
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prospecté que celui du bassin de Dinant, alors que ce fossile est connu et abon­
damment dans tous les petits bassins du synclinorium de Dinant.

On est donc fondé à admettre que dans tout le bassin de Namur le régime 
calcaire a perduré pendant la durée du N m la,  c'est-à-dire pendant que dans le 
bassin de Dinant se déposaient les schistes de l’horizon N m la  à Eumorphoceras 
pseudobilingue.

Je considère donc la zone de Bioul, Nmla,  terme de base du facies culm de 
l'assise de Chokier dans le bassin de Dinant, comme étant synchronique de la 
partie supérieure des calcaires dits viséens dans le synclinorium de Namur.

Enfin, si, dans le bassin de Dinant, on a constaté une épaisseur dispro­
portionnée des dépôts tcrrigènes du N m la  par rapport au calcaire homotaxial du 
bassin de Namur, il ne faut pas perdre de vue que les formations détri­
tiques se constituent à une allure différente de celle des calcaires zoogènes iso­
piques.

II. — ZONE DE MALONNE Nm lb, à EUMORPHOCERAS BISULCATUM.

La zone de Malonne est constituée hthologiquement d’une série de schistes, 
grès et phtanites; cette série, sans être caractéristique parce que dépourvue de 
régularité et de constance à l’intérieur d’un même bassin et surtout d’un bassin 
à l’autre, peut cependant servir à désigner la succession habituelle des roches de 
cette zone dans la plupart des petits bassins du synclinorium de Dinant.

Quant à la faune, la zone de Malonne a pour espèce-guide Eumorphoceras 
bisulcatum  Girty, qui se retrouve par scs variétés dans toute l’épaisseur de cette 
zone. On y a même distingué en Angleterre et en Allemagne plusieurs sous-zones 
ou horizons sur la base de la répartition verticale d’associations fauniques cons­
tantes. Ce sont, de bas en haut, l’horizon à Cravenoceras edalense, l’horizon à 
Cravenoceras nitidum  et celui à Nuculoceras nuculum. Je les ai retrouvés en 
Belgique dans leur ordre de succession st rat ¡graphique, bien que dans des coupes 
rarement continues.

En réunissant les données lithologiques et paléontologiques, je suis parvenu 
à établir dans la zone de Malonne les subdivisions stratigraphiques suivantes (’) :

1. A sa base, N m lb  inférieur, schiste tantôt ampélitique, tantôt siliceux, de 
teinte variable, jaune, brun, gris ou gris foncé, à Cravenoceras edalense.

2. Dans sa partie moyenne, N m lb  moyen, schiste un peu gréseux, à Cra­
venoceras nitiduni, surmonté d’une grande stampe de grès, de phtanites ou de 
schistes très gréseux non fossilifères.

3. A son sommet, N m lb  supérieur, schiste ampélitique brun ou noirâtre à 
Nuculoceras nuculum.

(*) Voir fig. 4, p. 28.
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1. N m l b  I N F É R I E U R  A C R A V E N O C E R A S  E D A L E N S E  B i s a t .

A) D e s c r i p t i o n . —  Il comprend une vingtaine de mètres de schistes de com ­
position et de teinte diverses.

B) F a u n e . —  Lingula mytuloides  Sowerby, Leiopteria longirostris Hind, 
Pteronites angustatus Mac Coy, Posidonomya  (Posidonia) aff. wapanuckensis 
(Girty), Posidonomya  (Posidonia) corrugata Etheridge, Posidoniella laevis 
(Brown), Posidoniella elongata Hind, Myalina sublamellosa Etheridge, Pterino- 
pecten mosensis  De Koninck, Pseudamusium jacksoni Demanet, Pseudamusium  
condrustinse Demanet, Pseudamusium  sp., Conularia destinezi Moreels, Coleo-
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lus sp., Pseudorthoceras striolatum  (von Meyer), Pseudorthoceras sp., lirachycy­
cloceras scalare (Goldfuss), Brachycycloceras aff. sculare (Goldfuss), Perigram- 
moceras sulcatum  (Flem ing), Cycloceras kionoforme  Demanet, Coelonautilus 
subsulcatus (Phillips), Kionoceras namurcense Demanet, Eumorphoceras bisul­
catum  (s.s.) Girly, Cravenoceras edalense Bisat, Anthracoceras paucilobum  (Phil­
lips) (rare), Anthracoceras tenuispirale Demanet, Dimorphoceras sp., Acantho­
caris sp., Elonichthys robisoni Hibbert, Listracanthus hystrix  Newberry et 
Worthen, Rhabdoderma  sp., Conodonts.

Cravenoceras edalense est choisi comme espèce-guide, à cause de son abon­
dance et de sa large répartition géographique : il est connu pour ainsi dire dans 
tous les bassins. Il convient de lui ajouter Eumorphoceras bisulcatum  sensu 
stricto, dont la présence est limitée au N m lb  inférieur; dans le N m lb  moyen et 
le N m lb  supérieur, il n’est représenté que par les variétés dont il sera question 
plus loin. Dans certaines coupes (PL Bioid 22448 et PI. Yvoir 21335) l’horizon à

JT S

FlO. 5. — C oupe PI. B iou l 22448.

Eumorphoceras bisulcatum  s.s. est un peu inférieur à celui à Cravenoceras eda­
lense, mais dans la plupart des coupes les deux espèces se trouvent ensemble. 
C’est pourquoi je n’ai pas cru opportun de distinguer, comme en Allemagne (l), 
deux sous-zones, l’une à Eumorphoceras bisulcatum  stricto sensu, l’autre, la sur­
montant, à Cravenoceras edalense.

Notons qu’Anthracoceras paucilobum  et Anthracoceras tenuispirale font 
leur apparition dans le N m lb  inférieur; mais ils y sont encore rares; ils 
n'abondent que dans le N m lb  moyen. Déjà dans le N m la  j ’ai recueilli des 
empreintes incontestables d’Anthracoceras; mais aucune détermination spéci­
fique n ’était possible. Signalons enfin que les deux Lamellibranches voisins, 
Leiopteria longirostris et Pteronites angustatus ne se trouvent que dans le N m lb  
inférieur et même seulement dans les niveaux de base, comme en Allemagne (*).

C )  PRIN CIPA U X  GISEMENTS FO SSILIFÈRES I

1. PL Bioul 22448. Coupe du ravin de la ferme de Montigny, au Nord de 
Bioul C).

Gisement A : Schistes bruns ou jaunâtres, parfois assez épais, à 8 m. de dis­

(*) S ch m idt , H ., 1933, p p . 446 à  448. 
(’) Ibidem , p . 447.
(s) Voir fig. 5 ci-dessus.
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tance de l'origine nord de la tranchée. Faune : Posidoniella laevis (Brown), Posi- 
donomya  (Posidonia) aff. wapanuckensis (Girty), Leiopteria longirostris Hind, 
Pteronites angustatus Mac Coy, Pseudamusium condrustinse Demanet, Pseu­
dorthoceras sp., Eumorphoceras bisulcatum  Girty s.s ., Anthracoceras paucilo- 
bum  (iMiillips) (rare), Acanthocaris sp.

Gisement B : Schistes bruns à 30 m. au Sud du gisem ent A. Faune : Posido- 
niella laevis (Brown), Posidoniella elongata Hind, Posidonomya (Posidonia) aff. 
wapanuckensis (Girty), Myalina sublamellosa Etheridge, Pseudamusium jacksoni 
Demanet, Cravenoceras edalense Bisat, Anthracoceras paucilobum  (Phillips), 
Elonichthys robisoni Hibbert,

Gisement G : N m lb  moyen; voir plus loin, p. 35.

2. PI. Bioul 51. Coupe du chemin de Creute, à l’Ouest de la ferme d’Ohet ¡1 
Warnant. Direction Nord-Ouest; bancs verticaux.
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F ig. 6. — Coupe PI. B iou l 51.
Du Sud au  Nord : 1. VSb rep osant par fa ille  su r  le N am urien. 2. N m la  su p ., sch iste
très fin  n o ir  : 80 m .; N m la  in f. m anque a in si que le  Vie. — 3. S ch iste s  ja u n â tres contenant
tro is n iv ea u x  à C raven oceras ed a len se. — 4. S ch iste  g r is  non  fo ss ilifère . — 5 et 6. Grès 

et sch iste  gréseu x  du N m lb  m oyen .

La faune du N m lb  inférieur contient : Lingula mytuloides  Sowerby, Posi­
doniella laevis (Brown), Posidoniella elongata Hind, Posidonomya  (Posidonia) 
aff. wapanuckensis (Girty), Myalina sublamellosa Etheridge, Pseudamusium  sp., 
Coleolus sp.,Pseudorthoceras striolatum  (von Meycr), Pseudorthoceras sp., Cyclo­
ceras kionojorme  Demanet, Cravenoceras edalense Bisat, Anthracoceras pauci­
lobum  (Phillips) (rare), Acanthocaris sp ., Conodonts, Hhabdoderma sp., lihab-
doderma elegans (Newberry), Elonichthys robisoni Hibbert, Listracanthus hys­
trix  Newberry et Worthen.

3. PI. Bioul 52. Tranchée de la route à l’Est de la ferme d’Ohet à Warnant.

A. —  Schiste brun foncé : N m lb  inférieur (voir fig. 7, p. 31).

Faune : Posidoniella laevis (Brown), Pseudamusium  sp., Leiopteria longi­
rostris Hind, Pteronites angustatus MacCoy, Myalina sublamellosa  Etheridge, 
Pseudorthoceras striolatum  (von Meyer), Eumorphoceras bisulcatum  Girty s.s., 
Anthracoceras paucilobum  (Phillips) (rare), Listracanthus hystrix  Newberry et 
Worthen, Acanthocaris sp.
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B. —  N m lb  moyen (voir plus loin, p. 35).
Au coude oriental de la route : grès du sommet de N m lb  moyen.

4. PI. Bioul 59. Affleurement au coin du bosquet au Nord et en contre-bas 
de la ferme d’Ohet à Warnant, Direction Ouest, 10° Nord, bancs verticaux.

Faune : Posidoniella laevis (Brown), Posidoniella elongata Ilind, Posi­
donomya  (Posidonia) aff. wapanuckensis (Girty), Cravenoceras edalense Bisat, 
Anthracoceras paucilobum  (Phillips) (rare).

5. PL Bioul 60. Tranchée de la route allant de Moulins à Haut-le-Wastia, à 
60 m. au Nord de la vieille route montant à Haut-le-Wastia.

Schiste jaunâtre. Faune : Posidoniella laevis (Brown), l ’osidoniclla elongata 
Hind, Myalina sublamellosa Etheridge, Pseudamusium condrustinse Demanet, 
Cravenoceras edalense Bisat, Anthracoceras paucilobum  (Phillips) (rare), Cono- 
donts.

6. PL Bioul 66. Nord-Est de Haut-le-Wastia.

A. —  Chemin de campagne, à 64 m. de la route allant de Moulins à Haut- 
le-Wastia. N m lb  moyen.

B. —  A 84l”50 de la même route, N m lb  inférieur. Schiste brun. Faune : Posi­
doniella laevis (Brown), Posidoniella elongata llind , Cravenoceras edalense Bisat.

7. PI. Bioul 67. Vallon au Nord-Est de Haut-le-Wastia.
Schiste gréseux jaunâtre. Faune : Posidoniella laevis (Brown), Posidoniella 

elongata Hind, Myalina sublamellosa Etheridge, Posidonomya (Posidonia) aff. 
wapanuckensis (Girty), Pseudamusium jacksoni Demanet, Cravenoceras edalense 
Bisat, Conodonts, Rhabdoderma elegans (Newberry).

8. PI. Bioul 22. 86, 22426 et 22428.
Coupe du bord sud du bassin de Mossiat, depuis le  V5a de la ferme au Sud 

du hameau jusqu’à la grand'roule (voir fig. 8, p. 32).

9. PI. Yvoir 21335. Coupe du N m lb  inférieur et moyen.
Gisement A : N m lb  inférieur (voir fig. 9, p. 32).
Schistes bruns ou jaunâtres, à 20 m. au Nord du signal du chem in de fer.

A M¡A.*o

j f m  1 b y!*— J f m  i  b  i n t é r i e u r

F ig. 7. — Coupe PI. B iou l 58 (voir p. 30).

j f m  i b . .
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Faune : Lingula mytuloides  Sowerby, Posidoniella laevis (Broun), Posido­
niella elongata Hind, Posidonomya  (l>osidonia) aff. wapanuckensis (Girty), 
Leiopteria longirostris Hinei, Pteronites angustatus Mac Coy, Pa i mor plioceras 
bisulcatum  Girty (s.s.), Anthracoceras sp. (rare), lirachycycloceras aff. scalare 
(Goldfuss).

Gisement B : N m lb  inférieur.
Schiste brun noirâtre, très fissile, â 40 i i i .  au Nord du signal.
Faune : Posidoniella laevis (Brown), Posidoniella elongata Hind, llrachycy- 

cloceras scalare (Goldfuss), Cravenoceras edalense Bisat, Anthracoceras paucilo­
bum  (Phillips).

Gisement C : N m lb  moyen (voir plus loin, p. 37).

jTm 1 b n i ou en

F ig. 8. — Coupe du bord sud  du b a ssin  de M ossiat (voir p. 31).
1. V ia, brèche s ilic if iée ;  bancs ren versés par fa ille , F, sur le N m lb  in férieur; m anquent 
le VSb, le  VSc e t le  N m la . — 2. G isem ent PI. B iou l 22428, a ffleu rem en t près de la fon ta ine  
au  Sud du ham eau. S ch iste  am pélitiqu e jaun âtre ou brunâtre : N m lb  in férieu r. F aune : 
l .e to p te r la  lo n g iro s tr is  H ind, E um orph oceras b isu lca tu m  G irty (s. s .) , L istra ca n th u s  
h y s tr ix  Newberry et W orthen. — 3. G isem ent 1*1. B ioul 22426, a ffleu rem en t le lo n g  de la  
route con d u isan t de la fo n ta in e  à  la g ra n d ’route. F aune : C raven oceras ed a len se  B isat. 
N m lb  in férieur. — 4. G isem ents PI. B ioul 22 et 86. T ranchée de la  g r a n d ’route. N m lb  

m oyen  (voir p lu s lo in  pp. 35 et 36). — 5. S ch iste  gréseu x  stérile .

F ig. 9. — Coupe du chem in  de L hon eu x à  C ham palle (H oux) (voir p. 31).

10. PI. Yvoir 13. Houx; dans le bois, 15 m. à l'Est de la chapelle de Notre- 
Dame de Lourdes.

Schiste gréseux, noirâtre, d’allure verticale et de direction sensiblement Est- 
Ouest. Faune : Posidoniella laevis (Brown), Posidoniella elongata Hind, Posido­
nomya  (Posidonia) aff. wapanuckensis (Girty), Pseudamusium condrustinse 
Demanet, Pseudorthoceras sp., Cravenoceras edalense Bisat, Anthracoceras pau­
cilobum  (Phillips) (rare), Dimorphoceras sp., Acanthocaris sp.
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11. PI. Yvoir 22305. Blocqucmont. Croisement des chemins de Lisogne à 
Purnode et de Iloux ¡\ Awagne.

Schiste gris noir, en plaquettes éparses dans un champ. Faune : Posidoniella 
loevis (Brown), Posidonomya (Posidonia) aff. wapanuckensis (Girty), Leiopteria 
longisrostris Hind, Cravenoceras edalense Bisat, Anthracoceras paucilobum  
(Phillips) (rare). Dimorphoceras sp.

12. PI. Yvoir 22306. Même point, tranchée au croisement îles deux routes.
Schiste jaune foncé et psaminite. Faune : Posidoniella laevis (Brown), Posi-

doniclla elongata llind , Posidonomya  (Posidonia) aff. wapanuckensis (Girty), 
Leiopteria longirostris Hind, Cravenoceras edalense Bisat, Dimorphoceras (rare), 
Co rdaites.

13. PI. Natoye 8. Asscsse. Bois de Mière; déblais d’un ancien puits à houille.
Schiste ampélitique noir, altéré. Faune : Posidoniella laevis (Brown), Posi- 

donomya  (Posidonia) «ff. wapanuckensis  (Girty), Pteronites angustatus Mac Coy, 
Leiopteria longirostris llind, Anthracoceras paucilobum  (Phillips) (rare), Cra­
venoceras edalense Bisat.

14. PI. Fontaine-l’Évêque 7 et 21. Coupe de la tranchée de la gare de for­
mation Saint-Martin à Marchienne-Zone.

. . .  . f f m  i  b i n  f t  n e u r ............. L̂.  , V 3

F ig. 10. — Coupe PI. F on ta in e-l’Êvêque 7 et 21.

Gisement A : PI. Fontaine-l’Évêque 21, à 33 m. du VS. .Vm lb  inférieur.
Schiste siliceux, gris foncé, renversé (massif de La Tombe). Faune : l>osido- 

niella laevis (Brown), l ’osidonomya (Posidonia) aff. wapanuckensis  (Girty), Pseu­
damusium jacksoni Demanet, Pseudorthoceras striolatum  (von Meyer), Crave­
noceras edalense Bisat, Acanthocaris sp. Listracanthus hystrix Newberry et 
Worthen, Conodonts.

Gisement B : PI. Fontaine-l’Évêque 7. ISmlb moyen (voir plus loin, p. 38).

15. PI. Dalhem 2 \  Tranchée chemin ile Richelle, près de Visé.
Schiste siliceux gris-noir. Faune : Posidoniella laevis (Brown), Pterinopecten  

mosensis De Koninck, Conularia destinezi Moreels, Cravenoceras edalense Bisat, 
Rhabdoderma sp., Conodonts.
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D) R é p a r t i t i o n  g é o g r a p h i q u e . —  Le N m lb  inférieur est connu par son 
espèce-guide Cravenoceras edalense dans la plupart des petits bassins du syncli­
norium de Dinant. Dans celui de Namur, il est signalé à Marchienne-Zone dans 
le massif renversé de la Tombe; plus à l’Ouest dans les schistes de Baudour, aux 
tunnels de Baudour et dans les sondages d'IIautrages; enfin à l’extrémité orien­
tale dans la région de Visé.

Son absence sur les flancs de Taire de surélévation du Samson peut s’expli­
quer, comme pour le N m la,  par la prolongation du facies calcaire au lieu et place 
du facies terrigène à Goniatites.

2. N m l b  MOYEN A C R A V E N O C E R A S  N I T I D U M  (•) .

A) D e s c r i p t i o n . — Le N m lb  moyen est constitué à sa base de 6 à 10 m . de 
schistes ampélitiques ou argileux de teinte variable, très fossilifères.

Au-dessus de ce niveau fossilifère prend place une formation stérile d’envi­
ron 40 m . de puissance et composée de schiste très gréseux, de grès ou de phta­
nites.

Ce niveau constitue un bon point de repère stratigraphique; car, en raison 
de sa résistance à l’érosion, il forme souvent une crête ou une série de crêtes, 
dont l'allure avait frappé les géologues (*). Dans le bassin d ’Anhée particulière­
ment ces phtanites déterminent la proéminence du Bois de Moulins et d’autres 
élévations parallèles au bord nord du même bassin; dans le bassin de Mossiat ils 
constituent la série des faîtes jalonnant le bassin : point culminant au Nord- 
Ouest de Mossiat (bassin-réservoir des eaux ile Bioul), la Haute-Bise à Bioul, le 
plateau du bois du Try-Hallot au Nord de la ferme de Monligny à Arbre. Dans le 
bassin de Namur, ces mêmes phtanites forment la première crête du Terrain 
houiller au Nord de Malonne, entre le pensionnai et le fort.

B) F a u n e . —  La faune du N m lb  moyen, dont Tespèce-guide est Craveno­
ceras nitidum  (Phillips), comporte : Crinoides, Archaeocidaris meurevillensis 
Dehée, Lingula mytuloides  Sowerby, Orbiculoidea sp., Chonetes (Chonetes) 
laguessianus De Koninck, Chonetes (Plicochonetes) c rassis trius minimus  
Paeckelman, Leiorhynchus carboniferus polypleurus  Girty, Martima aff. glabra 
(Martin), Crurithyris amoena George, Productus (Eomarginifera) frechi Paeckel­
man, Chaenocardiola footii (Baily), Posidonomya (Posidonia) aff. wapanuckensis 
(Girty), Posidoniella laevis (Brown), Posidoniella elongata llind , Posidoniella 
variabilis llind, Myalina sublamellosa Etheridge, Pseudamusium condrustinsc 
Demanet, Coleolus sp., Coelonautilus subsulcatus (Phillips), Tyloruiutilus nodi­
ferus (Armstrong), Pseudorthoceras striolatum  (von Meyer), Brachycycloceras 
scalare (Goldfuss), Cycloceras rugosum  (Flem ing), Cycloceras purvesi Demanet, 
Cycloceras kionoforme Demanet, /lnf/iracoceras paucilobum  (Philipps), Anthra:

(») V o ir  f i g .  4 , p .  2 8 .
{*) DE D o r l o d o t ,  H., 1889, p. 485.
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cocerás lenuispirale Demanet, Dimorphoceras looneyi (Phillips), Cravenoceras 
nitidum  (Phillips), Eumorphoceras bisulcatum varicatum  Schmidt, Griffithides 
serotinus Demanet, Acanthocaris sp., Listracanthus hystrix  Newberry et Wor­
then, Acanthodes wardi Egerton, Rhabdoderma elegans (Newberry), Rhabdo­
derma stensiöi (Aldinger), Elonichthys robisoni Hibbert, Conodonts.

Dans la faune du Am lb  moyen tous les éléments sont loin d’avoir la même 
valeur straligraphique. L'espèce-guide, Cravenoceras nitidum, n’est pas abon­
dante, si ce n’est à PL Fontaine-l’Évêque 7, et ne se trouve pas dans tous les gise­
ments. Il en est de même de la variété varicata d'Eumorphoceras bisulcatum. La 
gonialite la plus abondante et la plus commune est Anthracoceras paucilobum, 
qui est en association habituelle avec Anthracoceras tenuispirale et Dimorpho­
ceras looneyi. Si ce n’était que la présence d’Anthacoceras paucilobum  n’est pas 
limitée à N m lb  moyen, on choisirait volontiers cette goniatite pour espèce-guide, 
tant elle est répandue dans tous les bassins. Mentionnons aussi Tylonautilus 
nodiferus, le nautiloïde caractéristique de cet horizon en Allemagne et en Angle­
terre. Parmi les Lamellibranches, l’association Posidoniella variabilis et Myalina 
sublamellosa est aussi fort caractéristique. Quant au groupe des Brachiopodes, 
groupe qui rappelle si bien la faune des Couches de passage du Dinantien au 
Namurien, sa présence dans certains gisements s’explique par le retour spora- 
dique et fugace du facies calcaire, sous la forme de quelques bancs lenticulaires 
ou de blocs semblables à des roofballs.

C) PR IN CIPA U X  GISEMENTS FO SSILIFÈRES !

1. PL Bioul 22448. Ravin de la ferme de Montigny (voir fig. 5, p. 29).
Gisement C : Schiste ampélitique brun ou blanchâtre. Faune : Posidoniella 

laevis (Brown), Posidoniella elongata Hind, Posidoniella variabilis Hind, Pseu­
damusium condrustinse Demanet, Myalina sublamellosa Etheridge, Brachycy- 
cloceras scalare (Goldfuss), Cycloceras rugosum  (Flem ing), Anthracoceras pauci­
lobum  (Phillips), Anthracoceras tenuispirale Demanet.

Reposant sur ces schistes fossilifères, niveau de base, viennent, près de la 
ferme de Montigny, les schistes et grès stériles du sommet du N m lb  moyen.

2. PL Bioul 52. Tranchée ferme d’Ohet à Warnant (voir fig. 7, p. 31).
Gisement B : Schiste brun. Faune : Posidoniella laevis (Brown), Posidoniella

elongata Hind, Myalina sublamellosa Etheridge, Pseudamusium condrustinse 
Demanet, Coleolus sp., Pseudorthoceras striolatum  (von Meyer), Cycloceras 
kionoforme Demanet, Anthracoceras paucilobum  (Phillips), Dimorphoceras 
looneyi (Phillips), Listracanthus hystrix  Newberry et Worthen.

3. PI. Bioul 22. Mossiat. Tranchée de la grand’route à 50 m. à l’Est du 
sommet de la côte (voir p. 32, fig. 8, coupe du bord sud du bassin de Mossiat).

Ampélitc brune. Faune : Lingula mytuloides  Sowerby, Posidonomya  aff. 
wapanuckensis (Girty), Posidoniella laevis (Brown), Posidoniella elongata llind,
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Pseudamusium purvesi Demanet, Pseudamusium jacksoni Demanet, Pseudamu­
sium condrustinse Demanet Myalina sublamellosa (Etheridge), Culeolus namur- 
censis Demanet, Pseudorthoceras striolatum  (von Meyer), Orthoceras sp., 
Perigramtnoceras sulcatum  (Flem ing), Brachycycloceras scalare (Goldfuss), 
Eumorphoceras bisulcatum varicatum  Schmidt, Anthracoceras paucilobum  
(Phillips). Anthracoceras tenuispirale Demanet, Dimorphoceras looneyi (Phil­
lips), Acanthocaris sp., Rhabdoderma stensiôi (Aldinger), Elonichthys sp., 
Listracanthus hystrix  Newberry et Worthen. Physonemus gigas Newberry et 
W orthen.

4. PI. Bioul 86. Ibidem, à 80 m. en contre-bas de PI. Bioul 22 (voir 
fig. 8, p. 32).

Ampélitc jaune. Faune : Posidoniella laevis (Brown), Posidoniella elongata 
Hind, Posidoniella variabilis Hind, Myalina sublamellosa Etheridge, Pseudamu­
sium condrustinse Demanet, Coelonautilus subsulcatus (Phillips), Pseudortho­
ceras striolatum  (von Meyer), Anthracoceras paucilobum  (Phillips), Anthraco­
ceras tenuispirale Demanet, Dimorphoceras looneyi (Phillips), Rhabdoderma  
stensiôi (Aldinger), Rhabdoderma elegans (Newberry), Conodonts.

5. PI. Bioul 29. Arbre. Déblais d’un puits (eau) îi 600 m. au Nord-Est de la 
ferme de Montigny. Massif du Try Ilallot.

Schiste ampélitique gris jaunâtre. Faune : Posidoniella laevis Brown, Posi­
doniella elongata llind , Posidoniella variabilis Hind, Myalina sublamellosa 
Etheridge, Pseudamusium condrustinse Demanet, Coleolus sp., Pseudorthoceras 
striolatum  (von Meyer), Anthracoceras paucilobum  (Phillips), Anthracoceras 
tenuispirale Demanet, Dimorphoceras looneyi (Phillips), Cravenoceras nitidum  
(Phillips), Listracanthus hystrix  Newberry et W orthen, Conodonts.

6. PI. Bioul 23. Anhéc. Tranchée du chem in de fer, km. 39.790 à 39.796. 
Anticlinal du ! \m lb  moyen.

Schiste gréseux gris foncé ou brun avec calcaire lenticulaire à Brachio- 
podes. Faune : Crinoides, Orbiculoidea sp., Chonetes (Chonetes) laguessianus 
De Koninck, Chonetes (Plicochonetes) c rassis trius minimus  Paeekelman, Pro­
ductus (Eomarginiferà) frechi Paeekelman, Leiorhynchus carbonarius polypleu­
rus Girty, Crurithyris amoena George, Martima aff. glabra (Martin), Posidoniella 
laevis (Brown), Posidoniella elongata Hind, Posidoniella variabilis llind, Myalina 
sublamellosa Etheridge, Pseudamusium condrustinse Demanet, Chaenocardiola 
jootii (Baily), Brachycycloceras scalare (Goldfuss), Eumorphoceras bisulcatum 
varicatum  Schmidt, Cravenoceras nitidum  (Phillips), Anthracoceras paucilobum  
(Phillips), Anthracoceras tenuispirale Demanet, Dimorphoceras looneyi (Phil­
lips), Acanthocaris sp., Griffithides serotinus Demanet, Listracanthus hystrix  
Newberry et Worthen, Acanthodes wardi Egcrton, Conodonts.
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7. PL Yvoir 21335. Champalle-Yvoir (voir p. 32 la coupe du chemin de 
Lhoneux, fig. 9).

Schiste jaune foncé, fissile. Faune : Posidoniella elongata Hind, Dimor- 
phoceras looneyi (Phillips), Anthracoceras paucilobum  (Phillips).

8. PL A voir 6. Champalle-Yvoir (voir p. 32 la coupe du chem in de Lho­
neux, fig. 9).

Dans le bois, sentier parallèle à la route, flanc sud du synclinal. Schistes en 
plaquettes brunes. Faune : Posidoniella laevis (Brown), Myalina sublamellosa 
Etheridge, Posidonomya  (1‘osidonia) aff. ivapanuckensis (Girty), Anthracoceras 
paucilobum  (Phillips), Dimorphoceras looneyi (Phillips).

9. PL Avoir 15. Champalle-Yvoir (voir p. 32 la coupe du chem in de 
Lhoneux, fig. 9).

Dans le bois, sentier parallèle à la route, flanc nord du synclinal. Schistes 
bruns ampéliliques. Faune : Posidoniella laevis (Brown), Posidonomya  aff. 
wapanuckensis (Girty), Myalina sublamellosa Etheridge, Pseudamusium con­
drustinse Demanet, Anthracoceras paucilobum  Phillips.

10. PL Modave 10. Borsu. Tranchée du tram non utilisée.

Schiste brun, avec quelques bancs de calcaire altéré. Faune : Crinoides, 
Chonetes (Chonetes) lagnessianus De Koninck. Chonetes (Plicochonetes) crassi- 
strius minimus  Paeekelman, L io rh yn ch u s  carboniferus polypleurus  Girty. Cruri- 
thyris amoena George, Martima aff. glabra (Martin), Posidoniella laevis (Brown), 
Posidoniella variabilis llin d ,Posidonomya  (Posidonia) aff. wapanuckensis (Girty), 
Posidoniella elongata Hind, Chaenocardiola footii (Baily), Myalina sublamellosa 
Etheridge, Pseudamusium condrustinse Demanet, Pseudorthoceras striolatum  
(von Meyer), Cycloceras rugosum (Flem ing), Cycloceras purvesi Demanet, 
llrachycycloceras scalare (Goldfuss), Coelonautilus subsulcatus (Phillips), Tylo- 
nautilus nodiferus Armstrong, Anthracoceras paucilobum  (Phillips), Anthraco­
ceras tenuispirale Demanet, Dimorphweras looneyi (Phillips), Cravenoceras 
nitidum  (Phillips), Eumorphoceras bisulcatum varicatum  Schmidt, Acantho­
caris sp.

11. PL Malonne 10. Malonne. Crête au Nord du pensionnai des Frères.

Schistes bruns ou jaunâtres. Faune: Crinoides, Archaeocidaris meurevillen- 
sis Dehée, Chonetes (Chonetes) laguessianus De Koninck, Chonetes (Plicocho­
netes) crassistrius minimus  Paeekelman, L iorhynchu s carboníferas polypleu­
rus Girty, Crurithyris amoena George, Posidoniella laevis (Brown), Posidoniella 
elongata Hind, Pseudamusium condrustinse Demanet. Posidonomya  (Posidonia) 
aff. wapanuckensis (Girty), Cycloceras kionoforme Demanet, Coleolus sp., 
Eumorphoceras bisulcatum varicatum  Schmidi, Anthracoceras paucilobum  (Phil­
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lips), Cravenoceras nitidum  (Phillips), Listracanthus hystrix  Newberry el YVor- 
then, Conodonts.

12. PI. Gozée 3. Jamioulx. Tranchée du c h e m i n  de f e r ,  à 150 m. au Sud de 
la S t a t i o n .  A quelques mètres du c a l c a i r e  v i s é e n .

Schistes jaunâtres. Faune : Posidonomya  (Posidonia) aff. wapanuckensis 
(Girty), l >osidoniclla laevis (Brown), Posidoniella elongata llind, Myalina sub­
lamellosa Etheridge, Anthracoceras paucilobum  (Phillips), Anthracoceras tenui­
spirale Demanet, Dimorphoceras looneyi (Phillips), Cravenoceras nitidum  (Phil­
lips), Eumorphoceras bisulcatum varicatum  Schmidi.

13. PI. Fontaine-l’Évêque 7. Marchicnne-Zone (voir p. 33. fig. 10).
Gisement B : A 45-48 m. au Nord du Dinantien. Ampélites brunes. Faune :

Posidonotnya (Posidonia) aff. wapanuckensis (Girty), Posidoniella laevis (Brow n), 
Posidoniella elongata llind , Posidoniella variabilis Hind, Myalina sublamellosa 
Etheridge, Pseudamusium condrustinse Demanet, Coleolus sp., Coelonautilus 
subsulcatus (Phillips), l'seudorthoceras striolatum  (von Meyer), Cycloceras pur­
vesi Demanet, Itrachycycloceras scalare (Goldfuss), Anthracoceras paucilobum  
(Phillips), Anthracoceras tenuispirale Demanet, Dimorphoceras looneyi (Phil­
lips), Cravenoceras nitidum  Phillips, Eumorphoceras bisulcatum varicatum  
Schmidt, Acanthocaris sp., Conodonts.

14. PI. Andenne 18. Seilles (Andenne). Tranchée de la route au Nord-Est 
de l’église (voir p. 41, fig. 12).

A la base du N m lb  moyen, schiste gris fissile, non fossilifère; au sommet, 
schiste jaunâtre fossilifère. Faune : Posidoniella laevis (Brown), Posidonomya  
(1*0sidonia.) aff. wapanuckensis (Girty), Anthracoceras paucilobum  (Phillips), cf. 
Dimorphoceras looneyi (Phillips).

D) R é p a r t i t i o n  g é o g r a p h i q u e . —  Comme on le voit par la position géogra­
phique des gisements précédents, le N m lb  moyen est connu dan» la plupart des 
bassins du synclinorium de Dînant : bassin d’Anhée, de Mossiat. d’Assesse, de 
Clavier et de Bende.

Dans le synclinorium de Namur, il existe dans le Comble nord du Cou­
chant ile Mons, à Jamioulx, à Marchienne-Zone, à Malonne et à Seilles (Andenne), 
où il est peu développé.

Dans les autres coupes de la région d’Andenne à Malonne, il n’est plus repré 
senté; il y est remplacé par le calcaire isopique, appartenant à l’aire de suréléva­
tion du Samson.
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3. N m l b  S U P É R I E U R  A N U C U L O C E R A S  NUCULUM B i s a t  (> ) .

A) D e s c r i p t i o n . —  Le N m lb  supérieur est constitué de bas en haut :

1. De 4 à 6 m. de schiste brun sombre à Cravenoceras stellarum  Risat, Cra­
venoceras nititoides Bisat et Cravenoceras fragile Bisat avec une première forme 
de Nuculoceras nuculum  Bisat.

2. Surmontant ce niveau à Cravenoceras, une épaisseur de 60 à 80 m . de 
schistes verdâtres très fissiles, non fossilifères.

3. Au sommet de ce complexe, des ampélites jaunes ou brunes à Nuculoceras 
nuculum  typique, sur une épaisseur moyenne de 5 m.

B) F a u n e .  —  Faune de l’horizon de base : Posidoniella laevis (Brown), 
Posidoniella variabilis llind, l ’osidoniella elongata Hind, Chaenocardiola halio­
toidea Roemer, Coelonautilus subsulcatus (Phillips), Eumorphoceras bisulcatum 
mut j}  Schmidt, Cravenoceras nititoides Bisat, Cravenoceras stellarum  Bisat, Cra­
venoceras fragile Bisat, Première forme de Nuculoceras nuculum  Bisat. Anthra­
coceras sp., Conodonts, Rhabdoderma elegans (Newberry).

C’est la faune des gisem ents PI. Bioul 36 et 22349 à Moulins-Warnant (voir 
fig. 11, p. 40).

Faune de l’horizon du sommet : Posidoniella laevis (Brown), Posidoniella 
elongata Hind, l>osidoniella variabilis Hind, Posidonomya  (Posidonia) aff. wapa- 
nuckensis (Girty), Pteronites latus Mac Cov, Culeolus sp., Pseudorthoceras strio­
latum  (von Meyer), Nuculoceras nuculum  Bisat, Nuculoceras tenuistriatum  
Demanet, Cravenoceras nititoides Bisat, Eumorphoceras bisulcatum mut. ß 
Schmidt, Anthracoceras paucilobum  (P h illips),Dimorphoceras looneyi (Phillips), 
Acanthocaris sp., Listracanthus hystrix  Newberry et W orthen, Rhabdoderma 
stensiôi (Aldinger), Acanthodes wardi Egerton, Conodonts.

C’est la faune du gisem ent PI. Bioul 57 (voir fig. 11, p. 40).

Comme en Angleterre (*) et en Allemagne (s), celte sous-zone comporte, à sa 
base, un horizon faunique avec une première forme de Nuculoceras nuculum. 
Cette première forme ne montre qu’imparfaitement la réticulation due au croi­
sement des côtes radiaires par les stries longitudinales. Le groupe qui caractérise 
cet horizon est constitué de Cravenoceras stellarum, Cravenoceras fragile et Cra­
venoceras nititoides. Ce niveau repose immédiatement sur les grès et phtanites 
du N m lb  moyen.

L’horizon à Nuculoceras nuculum  typique, qui termine au sommet cette 
sous-zone, se rencontre beaucoup plus communément; il est représenté par une 
série de gisements qui seront repris plus loin. Si Nuculoceras nuculum  en est

(*) Voir fig. 4, p. 28.
(*) H u d s o n ,  R. G. S . ,  1934, p. 120. 
(s ) S c h m id t ,  H . ,  1933, p .  450.
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l’espèce-guide, facile à reconnaître, Eumorphoceras bisulcatum mut. ß Schmidi 
en est l'espèce associée; cette dernière se caractérise par la disposition spéciale 
de ses plis radiaires et par la fine striation longitudinale, souvent visible sur la 
partie distale du dernier tour. Dans la plupart des gisem ents, la nouvelle espèce 
Nuculoceras tenuistriatum  forme, avec les précédentes, une association assez 
constante. Dans tout le N m lb  supérieur Anthracoceras paucilobum  et Dimor­
phoceras looneyi sont en régression; mais ce dernier montre une suture de plus 
en plus compliquée. Les Cravenoceras tendent à disparaître.

C )  PR IN CIPA U X  GISEMENTS FO SSILIFÈRES :

1. PI. Bioul 36, 22349, 57. Moulins, Warnant. Tranchée du chemin vers 
Haut-le-Wastia et affleurements voisins.

...JTtn-fb ...  jCm 'I b ..................in»if m...

F io. 11. — Coupe PI. B ioul 36, 57, 22349.

lo = P l .  Bioul 36. Affleurement dans le fossé au début du chem in de Surin- 
vaux.

1 =  PI. Bioul 22349. Affleurement au bas de la route vers Haut-le-Wastia 
(voir page précédente la faune de ces deux afleurements).

2 =  Schistes verdâtres, très fissiles.

3 =  PI. Bioul 57. Affleurement dans le bosquet en face de l'usine de Moulins, 
à gauche de la route montant à Haut-le-Wastia. Ce gisement est constitué de 
schiste ampélique brun et contient : Posidoniella laevis (Brown), Culeolus sp., 
Pseudorthoceras striolatum  (von Meyer), Nuculoceras nuculum  Bisat, Nuculo­
ceras tenuistriatum  Demanet, Eumorphoceras bisulcatum  mut. ß Schmidt, 
Cravenoceras nititoides Bisat, Anthracoceras paucilobum  (Phillips).

2. PI. Malonne 1. Malonne. Tranchées au Sud-Est du Fort ('). Schiste ampé­
litique brun, Faune : Spirorbis pusilLus Martin, Crinoides, Schellivienella?, 
Posidoniella laevis (Brown), Posidoniella elongata llind , Coleolus sp., Pseudor­
thoceras sp., Eumorphoceras bisulcatum  mut. ß Schmidt, Nuculoceras nuculum  
Bisat, Nuculoceras tenuistriatum  Demanet, Cravenoceras nititoides Bisat, Anthra-

(') Gisement signalé par M. J. de D o r l o d o t , 1930, p. 48.
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enceras paucilobum  (Phillips), Acanthocaris sp., Listracanthus hystrix  Newberry 
cl Worthen, Physonemus gigas Newberry et Worthen, Conodonts.

3. PL Malonne 14. La Pairelle (Wépion). Tranchée ile la route de Dinant, à 
20 m. au Nord du Viséen.

Schiste ampélitique fin, brun. Faune : Posidoniella laevis (Brown), Posido­
niella variabilis (llind), Posidoniella elongata Hind, Nuculoceras nuculum  Bisat, 
Eumorphoceras bisulcatum mut. ßSchm idt, Anthracoceras paucilobum  (Phillips), 
Dimorphoceras looneyi (Phillips), Listracanthus hystrix  (Newberry), l ’hysone- 
mus gigas Newberry et Worthen.

4. Jambes (La Pologne). Gisement découvert par J. C. P u r v e s .

Gisement non retrouvé, incertain. Ampélite jaune. Faune : Posidoniella
laevis (Brown), Pteronites latus Mac Coy, Nuculoceras nuculum  Bisat, Eumor­
phoceras bisulcatum  mut. ß Schmidi, Anthracoceras paucilobum  (Phillips).

5. PI. Andenne 18w*. Seilles (Andenne). Tranchée de la route au Nord-Est de 
l ’église.

JT 5

”lb  5u.|>.. . .

F ig. 12. — Coupe PI. A ndenne 18 et 18M*.

N m lb  supérieur à Nuculoceras nuculum. PL Andenne 18“*.
N m lb  moyen à Anthracoceras paucilobum  et Posidoniella laevis Brown, 

PL Andenne 18 (voir p. 38).
N m lb  supérieur : ampélite brune. Faune: Posidoniella elongata Hind, Nucu­

loceras nuculum Bisat, Eumorphoceras bisulcatum mut. ß Schm idt,spicules de 
spongiaires.

6. PL Andenne 22. Stud, sentier en face de la maison Ermitage.
Schistes ampéliques jaunâtres. Faune : Posidoniella laevis (Brown), Posido­

niella elongata Hind, Coleolus sp., Pseudorthoceras sp., Nuculoceras nuculum  
Bisat, Eumorphoceras bisulcatum, mut. ß Schmidt, Anthracoceras paucilobum  
(Phillips), Dimorphoceras looneyi (Phillips), Acanthodes wardi Egerton.

7. PI. Andenne 20, 23, 24 el 21772. Stud, entre le bois de Stud et le bois de 
Faulx.

Ampélite brune ou noire. Faune : Posidoniella laevis (Brown), Posidoniella 
elongata llind , Nuculoceras nuculum  Bisat, Eumorphoceras bisulcatum  mut. ß 
Schmidt, Anthracoceras paucilobum  (Phillips).
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8. PI. Couthuin 13. Flismes. Tranchée du chemin au Nord-Est du bois de 
Thiarmont. Flanc nord de l'anticlinal. (Voir p. 45, fig. 14.)

Ampélite bruno. Faune très abondante : Posidoniella laevis (Brown), Posi­
doniella elongata Hind, Coleólas sp., Nuculoceras nuculum  Bisat, Nuculoceras 
tenuistriatum  Demanet, Eumorphoceras bisulcatum  mut. ß Schm idt,Cravenoce­
ras nititoides Bisat, Anthracoceras paucilobum  (Phillips), Dimorphoceras looneyi 
(Phillips), Acanthocaris sp., Listracanthus hystrix  Newberry et Worthen, Rhab­
doderma stensiôi (Aldinger), Acanthodes wardi Egerton, Conodonts.

9. PI. Gesves 11. Strud. Tranchée de la route d'Andenne près du bois de 
Muache.

Ampélite brune. Faune : Nuculoceras nuculum Bisat, Nuculoceras tenuistria­
tum  Demanet, Dimorphoceras looneyi (Phillips).

10. PI. Raeren 168. Vallonnement dans une prairie à 1 km. au Sud d’Astenct.
Ampélite noire. Faune : Posidoniella laevis (Brown), Posidoniella elongata

Hind, Posidonomya  (Posidonia) aff. wapanuckensis (Girty), Nuculoceras nucu­
lum  Bisat, Eumorphoceras bisulcatum mut. ß Schmidt, Cravenoceras nititoides 
Risat, Anthracoceras paucilobum  (Phillips).

11. PI. Fontaine-l’Évêque 22. Mont-sur-Marchienne. Château d’eau.
Ampélite jaune. Faune : Posidoniella laevis (Brown), Pseudorthoceras sp.,

Nuculoceras nuculum  Bisat, Nuculoceras tenuistriatum  Demanet, Anthracoceras 
paucilobum  (Phillips), Phabdoderma stensiôi (Aldinger).

12. PI. Fontaine-l’Évcque 21644. Mont-sur-Marchienne, Lolia.
Ampélite jaune. Faune : Pseudorthoceras striolatum  (von Meyer), Eumor­

phoceras bisulcatum  mut. ß Schmidt, Nuculoceras nuculum  Bisat, Cravenoceras 
nititoides Bisat.

D) R e p a r t i t i o n  g é o g r a p h i q u e . —  Dans le bassin d’Anhée les schistes ver­
dâtres du N m lb  supérieur semblent occuper les parties centrales de deux bassins 
secondaires, séparés par la prolongation de l'anticlinal de Poilvache-Moulins, 
c’est-à-dire la plaine de Warnant au N.-O. et celle d’Anhée au S.-E. Ce n’est 
là qu’une hypothèse, cependant, car, en l’absence d’observations par affleure­
ments ou sondages, on ne peut être affirmatif. D ’ailleurs, les coupes du bassin 
d’Anhée, se basant uniquement sur des observations de superficie, n ’indiquent 
que l’àge relatif des affleurements et ne prétendent pas préjuger de l’allure, ni 
de l’àge des couches profondes du bassin. Il est à remarquer que la sous-assise 
du N m lb  supérieur n’a été repérée que dans le seul bassin d’Anhée et non pas 
dans les autres bassins houillcrs du synclinorium de Dinant (‘). Le N m lb  supé­
rieur constitue, à ma connaissance, la partie la plus jeune du houillcr d’Anhée.

(M II est probable cependant que le Nmlb supérieur existe dans le bassin de Clavier 
et de Bende qui contiennent Nmlb moyen et Nmtc (fide D e s t i n e z ,  P., 1892-1893, p .  xciv).
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Dans le bassin de Namur, le N m lb  supérieur est largement représenté à 
Mont-sur-Marchienne, à Malonne, La Pairelle, Strud, Stud, Audenne-Seilles, Flis- 
mes. On lie l’a pas trouvé entre Strud (Haitinnés) et la Meuse, c’est-à-dire au 
Samson et entre le Samson et Jambes. Sans doute le N m lb  supérieur y est-il rem­
placé par le facies calcaire. La partie supérieure des calcaires du Samson est 
donc homotaxiale du N m lb  supérieur.

M. D b l é p i n e  (') signale Nuculoceras nuculum  dans le sondage n° 106 à 
Gulpen (Limbourg hollandais).

III. — ZONE DE SPY (2), N m lc, à HOMOCERAS BEYRICHIANUM.

A) D e s c r i p t i o n . —  J’ai déjà signalé plus haut que, dans le synclinorium  
de Dinant, la zone N m lc  n ’a pas été reconnue dans les affleurements du bassin 
d’Anhée, mais que son espèce-guide, Homocerus beyrichianum, avait été trouvée 
dans les déblais d’un terril du bassin de Clavier, selon D e s t i n e z  (3) .

Dans ( impossibilité de faire connaître cette zone d’après une coupe du syn­
clinorium de Dinant, il faut bien en baser la description et le raccordement 
avec le N m lb  supérieur sur une coupe prise dans le synclinorium de Namur. Sur 
le bord de celui-ci la zone N m lc  est connue depuis longtemps entre Andenne et 
Flémalle et particulièrement à Chokier par des schistes alunifères à nodules cal­
caires contenant une telle abondance d'Homoceros beyrichianum  (De Koninck) 
qu’on en retrouve des exemplaires dans les Musées les plus lointains.

Dans cette région l’ampélite alunifère exploitable formait une couche de 
6 à 10 m. d’épaisseur. On y trouvait un banc de schiste se transformant à la 
surface en argile et contenant les nodules calcaires signalés plus haut, au voi­
sinage desquels se rencontraient des « eone in eone ». Sur les bords nord et 
sud de cette région ainsi que dans le bassin voisin de Ramioulle, celle zone 
repose directement sur le « calcaire carbonifère » en sédimentation continue : 
le faciès du culm débute donc dans cette région par la zone N m lc;  les for­
mations schisto-gréseuses du N m la  et du N m lb  y font défaut et sont rem­
placées par des niveaux entièrement calcaires qui ont perduré pendant les 
périodes N m la  et N m lb  des temps namuriens.

La coupe qui le montre le mieux actuellement est celle de la Galerie de 
Java, dont je donne ci-dessous, en stampe redressée, l’assise de Chokier. 
Le Viséen supérieur, V3, présente dans la galerie une puissance voisine de 
75 m. Cette puissance est calculée sur la distance séparant les derniers bancs 
à Seminula  (en spécimens très grands) du sommet du calcaire. A Tramaka (vil-

( l ) D e lé p in e ,  G., 1927, p. 53; 1928a, p. 238.
(J) Synonyme de horizon de Chokier et de zone de Floriffoux, dénominations aban­

données parce que prêtant à confusion.
(*) Cf. D e s t i n e z ,  P., 1892-1893, p. xciv.
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lage situé à quelques kilomètres au Nord-Ouest de Java), comme à Java, les bancs 
inférieurs de cette série remplacent la Grande Brèche V3a.

Le Namurien repose sur le Dinantien en parfaite concordance de strati­
fication. Le changement de facies se fait brusquement sans intercalation de 
couches de passage. Les formations du Culm débutent par un banc de phtanite; 
puis elles ne comprennent plus que du schiste alunifère, de teinte grise, con­
tenant quelques gros nodules calcaires. La puissance, calculée depuis le banc
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Fig. 13. — Stam pe norm ale  du N m lc  (G alerie de Java).

de phtanite à sa base jusqu’aux premiers bancs de grès sous-jacents à la veine 
charbonneuse de 60 cm. —  limite inférieure de l’assise d’Andennc —  est 
de 25 m.

La faune est celle de N m lc  à Homoceros beyrichianum  (De Koninck).
Il n ’y a pas de lacune ni sedimentaire, ni tectonique : on ne voit pas trace 

de faille ni de ravinement; la sédimentation est continue; il faut conclure à la 
prolongation du régime calcaire pendant la durée du N m la  et du N m lb  dans 
leur entièreté, comme en certaines régions du Nord de l’Angleterre (*).

La superposition de la zone N m lc  à Homoceros beyrichianum  De Koninck 
à la sous-zone N m lb  supérieur à Nuculoceras nuculum  Bisat n’est visible que

(‘) H u d s o n ,  R. G. S. et T u r n e r ,  J. S ., 1933, pp. 468 et 469.
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dans la seule coupe —  heureusement excellente —  du bois de Thiarmont à 
FI ismes. Flanc nord de l’anticlinal de Thiarmont (fig. 14).

Par l’intermédiaire de quelques couches de schiste gréseux noirâtre, le 
N m lb  supérieur à Nuculoceras nuculum, PI. Couthuin 13, repose sur le Viséen 
supérieur, noyau de l'anticlinal de Thiarmont. Le N m lb  supérieur est constitué 
d'ampélile brune de direction Est-Ouest et de pendage Nord — 20" environ. La 
faune a été signalée plus haut, p. 42.

Sur ce N m lb  supérieur, par l’intermédiaire d’un banc de 1 m. d’épaisseur 
de schiste avec nodules, repose le N m lc  en schiste brun, très fin, d’une épaisseur

-TT 3

r

F ig. 14. — Coupe du flan c  nord de l'a n tic lin a l de T hiarm ont.

d’environ 8 m ., dont le pendage nord 20° est souligné par quelques bancs altérés 
et de teinte plus pâle : PL Couthuin 15. Ces schistes fossilifères sont recouverts 
d’une série de schistes très fins non fossilifères sur une puissance d’environ 
10 m .; à ces schistes se superposent les grès rapportés à l’assise d’Andenne (voir, 
p. 46. la faune de PL Couthuin 15).

B) F a u n e  n u  N m lc.  —  Lingula mytuloides  Sowerby, Orbiculoidea missou­
riensis (Shumard), Productus (Eomarginifera) longispinus Sowerby, Productus 
(Productus) carbonarius De Koninck, Crurithyris urei (Fleming), Posidoniella 
laevis (Brown), Posidoniella elongata Hind, Posidonomya  aff. wapanuckensis 
(Girty), Myalina dorlodoti Demanet, Pterinopecten rhythmicus  Jackson, Stre- 
blopteria schmidti Demanet, Pteronites latus Mac Coy, LimatvUina linguata 
De Koninck, Modiolus ampelitaccola (De Ryckholt), Coleolus sp., Cycloceras 
kionojorme  Demanet, Thoracoceras gesneri (Martin), B r achy cy c loceras dilata­
tum  (De Koninck), Brachycycloceras strigillatum  (De Koninck), Brachycyclo- 
ceras koninckianum  (d’Orbignv), Actinoceras giganteum  (Sowerby), Perigram- 
moceras pygm aeum  (De Koninck), « Orthoceras » calamus De Koninck, 
« Orthoceras » steinhaueri Sowerby, Stroboceras stygiale (De Koninck), Cœlo- 
nautilus subsulcatus (Phillips), Homoceros beyrichianum  (De Koninck), Homo­
ceros diadema  (Beyrich), Homoceros subglobosum  (Dollé), Dimorphoceras 
discrepans (Brown), Dimorphoceras cf. gilbertsoni (Phillips), Acanthocaris sp., 
? Dithyrocaris sp., Acanthodes wardi Egerton, Cladodus milleri Agassiz, Cam- 
podus agassizianus De Koninck, Listracanthus hystrix  Newberry et Worthen, 
Physonemus richiri Demanet, Physonemus gigas Newberry et Worthen, Strep-
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sodus ¡tauroides (Binney), Rhizodopsis sauroides (W illiamson), Rhabdoderma 
stensiôi (Aldinger), Rhabdoderma elegans (Newberry), Rhabdoderma  (?) aldin- 
geri Moy-Thomas, Rhabdoderma corneti Demanet, Rhabdoderma aff. huxleyi 
(Traquair), Cycloptychius striolatus Demanet, Rhadinichthys laevis Traquair, 
Rhadinichthys canobius elegantulus Traquair, Elonichthys robisoni Hibbert, 
Elonichthys aitkeni Traquair, Elonichthys tnicrolepidotus Traquair, Acrolepis 
hopkinsi Mac Coy, Megalichthys lubberti Agassiz, Chomatodus arcuatus St .lohn, 
Conodonts.

C )  PR IN C IPA U X  GISEMENTS FO SSILIFÈRES :

1. Chokier. Gisement classique.
Faune (') : Lingula mytuloides  Sowerby, Productus carbonarius De Ko­

ninck, Posidoniella laevis (Brown), Pterinopecten rhythmicus  Jackson, Modiolus 
ampelitaecola (De Rvckliolt), IIrachycycloceras dilatatum  (De Koninck), llrachy- 
cycloceras strigillatum  (De Koninck), II rachy cycloceras koninckianum  (d'Orbi- 
gny), Perigrammoceras pygm aeum  (De Koninck), Actinoceras giganteum  
(Sowerby), « Orthoceras » steinliaueri Sowerby, Stroboceras stygiale (De Ko­
ninck), Ccrlonautilus subsulcatus (Phillips), Homoceros beyrichianum  (De Ko­
ninck), Homoceros diadema  (Beyrieh), Dimorphoceras discrepans (Brown), 
Dimorphoceras cf. gilbertsoni (Phillips), Campodus agassizianus (De Koninck), 
Listracanthus hystrix  Newberry et Worthen, Acrolepis hopkinsi Mac Coy, 
Megalichthys hibberti Agassiz, Strepsodus sauroides (Binney), Physonemus 
richiri Demanet, Acanthodes wardi Egerton, Chomatodus arcuatus St John.

2. PI. Couthuin 15. Flismes; flanc nord de l’anticlinal (voir fig. 14, p. 45).

Faune : l.ingula mytuloides  Sowerby, Posidoniella laevis (Brown), Posido­
niella elongata Hind, Pteronites latus (Mac Coy), Streblopteria schmidti Dema­
net, Posidonomya  aff. wapanuckensis (Girty), Homoceros diadema (Goldfuss), 
Homoceros subglobosum  (Dollé), Homocerus beyrichianum  (De Koninck), 
Dimorphoceras discrepans (Brown), Stroboceras stygiale (De Koninck), Rrachy- 
cycloceras koninckianum  (d’Orbigny), Coleolus sp., l^istracanthus hystrix  (New­
berry), Acanthodes wardi Egerton, Physonemus richiri Demanet.

3. PI. Couthuin 12. Flismes; flanc sud de l’anticlinal. Ampélite brune.

Faune : Posidoniella laevis (Brown), Pteronites latus (Mac Coy), Coleolus sp.,

(l) Cette liste ne comprend que les espèces que j ’ai pu examiner. On trouvera 
d'autres listes de la faune de cet horizon à Chokier et aux environs de ce gisement dans 
les travaux des auteurs suivants : P u r v e s ,  J., 1881, p. 554; S t a i n i e r ,  X., 1906, p. 95; 
H ind, W ., 1912, p. 6; L o h e s t ,  M., 1883-1884, p. 295. Ces auteurs ont signalé des genres 
et espèces qui ne figurent pas dans la liste précédente, mais qui sont discutés dans la 
description des formes citées ci-dessus.
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B rachy cycloceras koninckianum  (d’Orbigny), Homocerus beyrichianum  (De Ko­
ninck), Homocerus diadema  (Goldfuss), Homoceros subglobosum  (Dolle).

4. PI. Andenne 20, 23, 24 Stud. Au-dessus du niveau à Nuculoceras nucu­
lum, N m lb  sup., décrit plus haut, on trouve des spécimens d’Homoceros beyri­
chianum  non en place : leur vrai gisement n’a pas été retrouvé faute d’affleure­
ment.

5. PI. Spy 2. Floriffoux. Route de Temploux, à 48 m. au Nord de la petite 
chapelle voisine du château de Pavillons (*). Schiste ampélitique de teinte variée. 
Direction Est-Ouest, pied Sud =  60°.

Faune : Posidoniella laevis (Brown), Posidoniella elongata llind, Myalina dor- 
lodoti Demanet, Cycloceras kionoforme Demanet, B rachy cycloceras koninckia­
num  (d’Orbigny), Stroboceras stygiale (De Koninck), ?Coelonautilus subsulcatus 
(Phillips), Homocerus beyrichianum  (De Koninck), Homoceros diadema  (Bey- 
noli), Acanthodes wardi Egerlon, Elonichthys robisoni Hibbert, Bhabdoderma 
elegans (Newberry).

6. PI. Malonne 19. La Plante « Tienne qui rote », tranchée du funiculaire. 
Schiste à nodules calcaires, au croisement des rails.

Faune : Chonetes (Chonetes) laguessianus (De Koninck), Productus (Pro­
ductus) carbonarius De Koninck, Crurithyris urei (Fleming), Punctospirifer sp., 
Laxonema sp., Homoceros beyrichianum  (De Koninck).

7. Baudour (*) : Lingula mytuloides  Sowerby, Orbiculoidea missouriensis 
(Shumard), Productus (Eomarginifera) longispinus Sowerby, * Leiorhynchum car­
boníferas polypleurus Girty, Crurithyris urei (Flem ing), Posidoniella laevis 
(Brown), Posidoniella elongata Hind, Posidonomya  (Posidonia) aff. wapa­
nuckensis Girty, *Posidonomya (Posidonia) obliqua De Koninck, *Posidonomya  
(Posidonia) corrugata Etheridge, Limatulina linguata De Koninck, *Leiopteria 
longirostris Hind, *Pseudamusium condrustinse Demanet, Pterinopecten rhyth­
mic us Jackson, *Cycloceras rugosum  (Fleming), *Cycloceras kionoforme Dema­
net, Thoracoceras gesneri (Martin), Brachycycloceras dilatatum  (De Koninck), 
B rachy cycloceras strigillatum  (De Koninck), Brachycycloceras koninckianum  
(d’Orbigny), Actinoceras giganteum  (Sowerby), « Orthoceras » calamus De Ko­
ninck, « Orthoceras » steinhaueri Sowerby, Stroboceras stygiale (De Koninck), 
Coelonautilus subsulcatus (Phillips), *Tylonautilus nodiferus (Armstrong), Homo- 
ceras beyrichianum  (De Koninck), Homoceras diadema (Beyrich), Homoceros 
subglobosum  (Dollé), *Cravenoceras edalense Bisat, * Eumorphoceras bisulcatum

(*) Gîte s ig n a lé  p a r  J. d e  D o r l o d o t ,  1930, p . 49.
(*) La faune, dite de Baudour, appartient à plusieurs zones fauniques : Nmlb  et 

Nmlc.  Voir D e m a n e t , F., 19366.
N. B. — Les espèces marquées d ’un astérisque appartiennent à la zone Nmlc.

4
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Girty, Acanthocaris sp., ? Dithyrocaris sp., Acanthodes wardi Egerton, Cladodus 
milleri Agassiz, Campodus agassizianus De Koninck, Listracanthus hystrix  New­
berry et Worthen, Physonemus richiri Demanet, Physonemus gigas Newberry 
et Worthen, Megalichthys sp., Strepsodus sauroides (Binney), Rhizodopsis sau­
roides (W illiamson), Rhabdoderma stensiöi (Aldinger), Rhabdoderma elegans 
(Newberry), Rhabdoderma  (?) aldingeri Moy-Thomas, Rhabdoderma corneti 
Demanet, Rhabdoderma aff. huxleyi Traquair,Cycloptychius striolatus Demanet, 
Rhadinichthys laevis Traquair, Rhadinichthys canobius elegantulus Traquair, 
Elonichthys robisoni Hibbert, Elonichthys aitkeni Traquair, Elonichthys micro­
lepidotus Traquair, Conodonts.

Cette liste diffère sensiblement de celle qu’a publiée J. C o r n e t  ( l )  : l'étude de 
la paléontologie du Namurien a fait, en effet, beaucoup de progrès depuis le début 
de ce siècle. Les espèces qu’il a citées et qui ne figurent pas dans la liste précé­
dente sont placées, pour un bon nombre, dans la synonym ie qui accompagne 
les espèces décrites plus loin. D ’autre part, j ’ai déjà fait connaître (*), sous le nom 
de Tylonautilus nodiferus Armstrong, le « nautilide de genre nouveau... attei­
gnant 30 cm . de diamètre ». De plus, à part des traces douteuses, je n ’ai rien 
vu dans la faune de Baudour qui soit altribuable avec certitude aux genres Spi­
rifer, Orthis, Streptorhynchus, Conularia; pas plus que de crustacés (à part Acan­
thocaris et Dithyrocaris sp.), myriapodes ou vers. Il y a bien des pistes, des 
traces de vie énigmatiques, qui donnent lieu à des interprétations diverses; mais 
la prudence est de rigueur, car leur détermination s’avère très délicate, si pas 
impossible, dans l’état actuel de nos connaissances sur les « lebensspuren ».

8. Sondages d’Hautrage : Des quatre sondages entrepris récemment par les 
Charbonnages du llainaut aux environs immédiats d'Hautrage, deux n’ont pas 
dépassé l’assise d’Andenne : ce sont le sondage intérieur au bouveau nord 620 
du puits d’Hautrage et le sondage de la route de Tournai. Les deux autres : son­
dage d'Hautrage-Centre et sondage du Moulin ont atteint le Viséen.

Au sondage du Moulin, l’assise de Chokier, qui se présente en bancs presque 
horizontaux, a une puissance de 70 m. environ, dont 18 m. pour le N m lc,  52 
pour le N m lb .  Le sondage a été arrêté dans le  Viséen, qui a été recoupé sur une 
dizaine de mètres.

Pour les deux sondages, la faune recueillie est la suivante :

N m lc  : Lingula mytuloides  Sowerby, Posidoniella laevis (Brown), Brachy­
cycloceras sp., Ilomoceras beyrichianum  (De Koninck).

N m lb  : Lingula mytuloides  Sowerby Posidoniella laevis (Brown), Posido­
nomya (Posidonia) aff. wapanuckensis (Girty), Posidonomya  (Posidonia) corru-

( l ) C o r n e t ,  J., 1906ft, p. 67.
(*) Voir note (*), p. 47.
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gata Etheridge, Actinopteria persulcata (Mac Coy), Eumorphoceras bisulcatum  
Girty, Cravenoceras edalense Bisat, Cravenoceras sp., Anlhracoceras paucilobum  
(Phillips).

V3c : Posidoniella laevis (Brown), Posidoniella vetusta  (Phillips), Anthra­
coceras sp.

D) R é p a r t i t i o n  g é o g r a p h i q u e . —  La zone de Spy, N m lc ,  est connue d’un 
bout à l’autre du bassin de Namur.

CHAPITRE III 

RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS STRATIGRAPHIQUES

A. — RÉPARTITION DES ZONES 
ET SOUS-ZONES DANS LES BASSINS DE DINANT ET DE NAMUR.

Dans le bassin de Dinant le Namurien n’est connu qu'en affleurements, sauf 
pour les bassins de Bende et de Clavier.

A en juger par les faunes recueillies dans les affleurements, certains petits 
bassins du synclinorium de Dinant ne contiennent que l’assise de Chokier et 
encore celle-ci n’y est-elle pas entièrement représentée.

Le bassin de Florenncs ne possède que la zone de Bioul N m la  à Eumorpho­
ceras pseudobilingue.

Le bassin d’Anhée (Bioul-Warnant-Anliée-Hou.v-Awagne) comprend, outre 
le N m la,  la zone de Malonne N m lb ,  à Eumorphoceras bisulcatum  avec les trois 
sous-zones : inférieure à Cravenoceras edalense, moyenne à Cravenoceras niti­
dum, supérieure à Nuculoceras nuculum. La zone de Spv N m lc,  à Homocerus 
beyrichianum  n’y a pas été observée. A-t-elle disparu par érosion ou se trouve- 
t-elle en profondeur dans les plaines d’Anhée et de Warnant ? L’absence de tra­
vaux souterrains laisse dans le doute l’infrastructure de ces plaines.

Le bassin de Mossiat est déformé par plusieurs failles qui, à Mossiat même, 
suppriment le N m la;  on n’y observe que le N m lb  inférieur et moyen.

Au Nord de Bioul, dans la vallée du ruisseau de Bioul, la faille qui affectait 
le bord sud à Mossiat n’existe pas, car on y observe la série V3a, VSb, V3c et 
Nmla.  En cet endroit, le N m lb  ne semble pas être représenté. A son extrémité 
occidentale, ferme de Montignies et Try Hallot, le bassin est très faillé; je n’v 
ai rencontré que le N m lb  inférieur et le N m lb  moyen.

Le bassin de Gesves-Assesse ne m ’a fourni que la faune du N m la  et du 
N m lb  inférieur et moyen.

Les bassins de Clavier, Bois-Borsu et celui de Bonde sont constitués 
par l’assise de Chokier et la partie inférieure de l’assise d’Andenne. D’après la 
faune des gisem ents qui y ont été découverts, l’assise de Chokier comprend
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la zone N m la ,  reposant sur les couches de passage VSc, et la zone N m lb  infé­
rieur et moyen. 11 n’v a été rencontré ni la faune du N m lb  supérieur à Nucu- 
loceras nuculum, ni celle du N m lc  à Homoceros bey richianum. Cette der­
nière zone doit cependant exister en profondeur, car P. D e s t i n e z  (*) a recueilli 
Goniatites diadema  dans un rognon calcaire d’un ancien terril entre Bois-Borsu et 
Clavier. Il est vrai que j ’ai reconnu dans le bassin de Clavier le passage de 
plusieurs failles qui peuvent rendre impossible l’affleurement de ces niveaux. 
Remarquons enfin que les bons affleurements sont rares et que les anciens gise­
ments signalés par J. P u r v e s  sont presque tous inaccessibles actuellement.

Enfin, les petits bassins d’Ocquier-Yervoz, de Vyle-Tharoul et de Modave- 
Linchet, qui présentent à leur base les Couches de passage \3 c  bien caractérisées 
et fossilifères, semblent ne comporter que les schistes noirs très fissiles du N m la.

Dans le bassin de Namur, la zone de base, N m la,  à Eumorphoceras pseudo­
bilingue, n’a été rencontrée nulle part, ni à Visé, ni à Java, ni à Andenne 
(Seilles et FI i s mes), ni à Marchienne-Zone, ni dans les sondages de Forte-Taille, 
ni dans ceux d’Hautrage, ni au Camp de Casteuu, ni à Sirault. I)e plus, dans le 
bassin de Huy et celui de Ramioulle, non seulement la zone N m la  manque, 
mais aussi toute la zone N m lb  (inférieur, moyenne et supérieure); seule la zone 
N m lc,  sommet de l’assise, y est représentée par sa faune bien connue à Homo­
ceros beyrichianum.

Or, on constate qu’à celte réduction progressive des formations schisteuses 
de l’assise de Chokier correspond dans les mêmes régions un développement 
anormal du faciès calcaire rapporté habituellement au Viséen supérieur; on con­
state, en outre, que la sédimentation est partout continue; il faut donc admettre 
que dans le synriinorium de Namur et surtout dans les bassins de Huy et de 
Ramioulle le régime calcaire a perduré pendant les premiers temps namuriens.

Dans le bassin de la Campine, au sondage n° 86 de W ijvenheide, l’assise de 
Chokier ampéliteuse comprend les zones N m lc  et N m lb .  Comme dans le bassin 
de Namur la zone Nm la,  à Eumorphoceras pseudobilingue  est remplacée par des 
formations calcaires à Brachiopodes, le facies calcaire ayant, ici aussi, perduré 
pendant les premiers temps namuriens (voir plus loin, p. 2Ü4).

(*) D e s t i n e z ,  P.. 1892-1893, p .  xciv.
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B. — RÉPARTITION SYMETRIQUE DES ZONES ET SOUS-ZONES 
DE L’ASSISE DE CHOKIER 

SUR LES DEUX FLANCS DE L’AIRE DE SURELEVATION 
DU SAMSON DANS LE BASSIN DE NAMUR.

ORIGINE DE CETTE AIRE.

Dans le bassin de Namur la zone N m la  à Eumorphoceras pseudobilingue  
n’est pas connue, alors que sa présence est signalée, comme vu plus haut, 
dans tous les petits bassins houillers du synclinorium de Dinant; dans le bassin 
de Namur, ce sont des dépôts calcaires, témoins d’une prolongation du facies 
dinantien, qui remplacent les schistes N m la.

jbsûSciÿc-
i h  m oven

Tblínf e r f u ' ’ |

F ig. 15. — Coupe schém atique tran sversa le  de l ’a ire  de su ré lévation  du Sam son
et de se s  flancs.

CO PO CD

FACIES CALCAIRE FACIES SCHISTO-GRÉSEUX

Les autres zones et sous-zones existent dans le bassin de Namur; elles y 
sont distribuées symétriquement de part et d’autre de l’aire de surélévation du 
Samson et indiquent une double transgression : Tune venant du Nord-Est 
(région de Visé) vers le Samson, l’autre du Sud-Ouest (région de Marchienne) vers 
le même Samson.

En effet, le N m lb  inférieur à Cravenoceras edalense n’a été trouvé qu’en 
deux points extrêmes : au Sud-Ouest à Marchienne-Zone (PI. Fontaine- 
l’Évêque 21), au Nord-Est à Visé (PI. Dalhem 2b).

A partir de ces deux points extrêmes, le Nini b moyen, à Cravenoceras niti­
dum, est en transgression vers le Samson; à l’Ouest, il est connu jusqu’à 
Malonne (PI. Malonne 10) et à l’Est jusqu’à Seilles (PI. Andenne 18).

Le N m lb  supérieur à Nuculoceras nuculum  s’avance encore plus vers le 
Samson : il est bien développé, d’une part, à Malonne (PI. Malonne 1) et à 
La Pairelle (Namur) (PI. Malonne 14), et, d’autre part, dans la région même 
d’Andenne (PI. Malonne 18, PI. Couthuin 13, etc.) jusqu’à Strud (PI. Gesves 11).
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Le N m lc  à Homoceros bey richianum, en légère transgression sur le N m lb  
supérieur, a été repéré à Floriffoux (PL Spy 2), à La Plante-Namur (PL Malonne 
19), à Loyers (PL Champion 8) (') et à Thiarmont (PL Couthuin 15).

Jusque maintenant, les couches namuriennes, qui surmontent les calcaires 
de la vallée du Samson n’ont pas fourni les éléments fauniques nécessaires 
pour établir l’âge précis de ces formations. Mais la proximité des grès de 
l’assise d’Andennc et du N m lb  supérieur à Strud laisse supposer que les schistes 
plus ou moins ampélitcux, qui recouvrent les calcschistcs à Samson, appartien­
nent «'i la zone N m lc ,  sommet de l’assise de Chokier.

Je dis « laisse supposer », car les calcschistes du sommet du facies calcaire, 
qui sont en concordance de stratification avec le Culm, ne contiennent qu’une 
faune de Brachiopodcs sans signification stratigraphiquc précise et la présence 
d’une faille (*) complique encore le problème.

Quoi qu’il en soit de ce dernier point, la disposition transgressive des zones 
et sous-zones de l’assise de Chokier sur les deux flancs de l’aire de surélé­
vation du Samson apparaît nettement. De même, le grand développement des 
formations calcaires au méridien du Samson est un fait observé par les géo­
logues qui ont étudié la région (*). L’aire du Samson apparaît donc comme une 
surface d’accumulation calcaire semblable aux Knolls du Midland, mais beau­
coup plus étendue et moins élevée. Elle s’est réduite en superficie par la trans­
gression lente, mais continue, du facies schisto-gréseux du Namurien.

Pendant le N m la  la mer continuait à déposer des sédiments calcaires dans 
tont le bassin de Namur. Pendant le N m lb  inférieur, l’aire des dépôts cal­
caires ne s’étend plus que de Marchienne à Visé. Pendant le N m lb  moyen, elle 
se réduit è la région comprise entre Malonne et Seilles-Andcnne. Pendant le 
N m lb  supérieur, la transgression de la mer à sédiments schisto-gréseux 
s’avance de Malonne jusqu’à la Meuse (Pairclle) et. d’autre part, elle envahit 
toute la région à l’Ouest d’Andenne; Taire des dépôts calcaires ne comprend 
plus que la région de Namur à Strud.

Durant le N m lc ,  le facies schisto-gréseux du Culm envahit le bassin de 
Namur dans toute son étendue en recouvrant Taire de surélévation du Samson.

La sédimentation calcaire a cessé. C’est à peine s’il en reste quelques traces 
à La Plante-Namur et surtout sur le bord nord du bassin (de Java à Chokier), 
comme en témoignent les nodules ou rognons calcaires de l ’ampélite à Homo­
ceros bey richianum.

L’aire de surélévation du Samson apparaît donc comme n ’ayant été origi­
nellement qu’une région où le faciès calcaire a perduré plus longtemps que 
partout ailleurs dans le bassin de Namur, c ’est-à-dire non seulement pendant le

(l) Gisement découvert par M. L. C a l e m b e r t  de Liège. 
(l) Cf. S t a i n i e r ,  X., 1890-1891«, p p .  53 à 57.
(s) Cf. plus haut, p. 26.
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Nmla,  mais aussi pendant le N m lb  inférieur, le N m lb  moyen et le N m lb  
supérieur.

D’autre part, sous la pression des poussées tangentielles qui se sont mani­
festées vers la fin de l’assise d'Andenne, cette aire d’accumulation calcaire a pris 
l’allure anticlinale transverse bien connue.

C. — TABLEAU ET CARTE 
DES PRINCIPAUX GISEMENTS FOSSILIFERES.

3. Zone de Sp y , N m lc i

2. Zone de M alonne, 
N m l b ...........................

1. Zone de B iou l, N tnla.

G alerie de Java; Chokier; tu n n e ls de Baudour; S on d a g es d ’Hautrage; 
PI. C outhuin  12, 15; PI. S p y  2; PI. A ndenne 20, 23, 24; PI. M alonne 19.

c) N m lb  su périeur : PI. B iou l 36, 57, 22349; PI. M alonne 1, 14; PI. N aninne 5;
PI. A ndenne 18, 20, 22, 23, 24, 21772; PI. C outhuin 13; PI. G esves 21;
PI. F o n ta in e-l’E vêque 22, 21644.

h) N m lb  m oyen  : PI. B iou l 22448c, 52b, 22. 86, 29, 23; PI. Y voir 21335c, 6, 15;
PI. M odave 10; PI. M alonne 10; PI. G ozée 3; PI. F ontaine- 
l ’E véque 7; PI. A ndenne 18.

a) N m lb  in férieu r : PI. B ioul 22448a et b, 51, 52a, 59, 60. 66, 67. 22426, 22428;
PI. Y voir 21335a et b, 13, 22305, 22306; PI. N atoye 8; PI. F ontaine-
l'E vêque 21; PI. D alhem  2b.

PI. B ioul 2, 5, 16, 17, 32b, 79, 22362, 22387, 22431; PI. Y voir 5773a; P i Natoye 9; 
PI. C lavier 21416, 22232.

Dalhem,

Chokier

/  j  C o u th u in  
J a v a  v

S P*. N A M U R —. /

.-l'É vçque C H A R LER O lÇO  M a I o n n e ^ ? n,nn^v^
S  ° - jT ~ ~ ^ -^ Châ te le t ö l v( vTs Asses«

V a m 'o u U  S^G érard ,

^  \  WarnanC—JTlfwoTr Vf
;  C*. j-^A W héil-H ou*^ <90'
C  p î  F l o r e n n e s

Baudour
'H au tra , A n d en n e  \  

Modave 
¿esves 

Bois-et-l
;,aV e \B end<j 
• ‘Ocquier

N. B. — Les g isem en ts ne son t in d iq u és, fau te  de p lace, que par le  nom  de la  P lanchette; 
la  p o sition  précise de chacun  d 'eux  est don née a v ec  leur description .
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D. — TABLEAUX DE LA DISTRIBUTION FAUNIQUE DE CHAQUE ZONE ET SOUS-ZONE.

1. N m la.

PI. B ioul PI. C lavier PI.
N a to je

PI.
Yvoir

2 5 16 17 32 h 79 22362 22387 2243 t 21410 22232 9 5773 a

C honetes la g u e s s ta n u s ................................... X

L eio rh yn ch u s c a rb o n i/cru s  p o lyp leu ru s . X X

P o sid o n ie lla  l a e v i s ........................................... X X X X X X X X X X X

P o sid o n ie lla  v e tu s ta  ................................... X X X X

P o sid o n ie lla  e lo n g a ta  ................................... X X X

P o sid o n o m y a  co rru g a ta  ................... ... X X

P o sid o n o m ya  a ff. w a p a n u c k e n s is ........... X X X X X

P o sid o n o m y a  m em b ra n a cea  ................... X

P o sid o n o m ya  o b liq u a  ................................... X

P se u d a m u siu m  p u r v e s i .................................... X X

P se u d a m u siu m  ja ck so n i ... ................... X X X X

O b liq u ip ec ten  aff. la e v is  ........................... X X X X

P te r ln o p e c te n  la o sen sis  ........................... X X

C h a en o ca rd io la  fo o tli  ................................... X X X X X X X

C haenocard lo la  h a lio to id ea  ................... X X X X

C oleolus n a m u recn s is  ........................ . X

C o elo n a u lilu s su b su lca tu s  ........................... X X X X
P seu d o rth o cera s  sp ............................................ X X X

P se u d o r th o c e m s s tr io la tu m  ................... X X X

C ycloceras ru g o su m  ................................... X X X X X X

C ycloceras p u r v e s i  ........................................... X X X

C ycloceras k lo n o f o r m e ................................... X

U ra ch ycyc lo cera s sca la re  ... ................... X X

P er ig ra m m o cera s  su lca tu m  ................... X X

P er ig ra m m o c era s  sp ......................................... X

Cf. V estin a u tü u s m u ltica r in a tu s  ........... X

S tro b o cera s b isu lca tu m  ........................... X X

C raven oceras l e i o n ........................................... X X X X X X
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PI. Bioul PI. Clavier P I
N a to y e

PI.
Yvoir

2 5 16 17 32 lí 70 22302 22387 22131 21416 22232 9 5773 a

E u m orph oceras p seu d o b ilin g u e  ........... X X X X X X X X X X X X

A n th ra co cera s  sp ................................................. X X X X X X

C onoiion ts  ........................................................... X X

R h a b d o d erm a  s t e n s U i i ................................... X X X

R h a b d o d erm a  e leg a n s  . .................................. X X X

C ladodus p ra en u n tiu s  ................................... X

L istra ca n th u s h y s tr ix  ................................... X X

2. N m lb inférieur.

PI. Bioul PI
. 

Da
l h

em

à  a

¿ 1 - 5 ?

b .—'

9  >. —: c

Z
PI. Y voir

51 52a 59 60 661) 67 22428 22448 
a - b 2b 21 8 13 21335

a-b 22305 22036

L in gu la  m y tu lo id e s  ................................... X X

L c lo p ter ia  lo n g iro s tr is  ................................... X X X X X X X

P lc ro n ite s  a n g u sta tu s  ................................... X X X X

P o sid o n ie lla  l a e v i s ........................................... X X X X X X X X X X X X X X

P o sid o n ie lla  e lo n g a ta  ................................... X X X X X X X X X

P o sid o n o m ya  aff. w a p a n u c k e n s is ........... X X X X X X X X X X

M ya lin a  su b la m ello sa  ................................... X X X X X

P te r in o p e c te n  la o sen sis  . .. ................... X

P se u d a m u siu m  ja ck so n i  ........................... X X X

P seu d a m u siu m  c o n d ru stin se  ................... X X

P se u d a m u siu m  sp ............................................... X X

Cornularia d e s tin ez  i ........................................... X

C oleolus  sp ......................  ...........  ................... X

P seu d o rth o cera s s tr io la tu m  ................... X X X X

P seu d o rth o cera s  sp, ... ................... X X X

flraeliycj/r loeeras sca lare  ........................... X
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PI. Bioul
J

“ 1
= l f

c-W

e>.
2  7s PI. Yvoir

51 52a 59 60 66b 67 22428 22448
a-b 2b 21 8 13 21335

a-li 22305 22306

P er ig ra m m o cera s  su lca tu m  ................... X

C ycloceras k io n o fo rm e  ........................... X

C oelon au tilu s su b su lca tu s  ........................... X

E u m orph oceras b isu lca tu m  ................... X X X X

C raven oceras e d a le n s e ................................... X X X X X X X X X X X X X X X

A n th racoceras p a u c i lo b u m ........................... X X X X X X X X X

D lm o rp h o cera s  sp ............................................... X X X

A can th o ca ris  sp ................................................... X X X X X

d a n ic h th y s  ro b lso n i  ................................... X X

Ith a b d o d erm a  sp ................................................. X X X

Ith a b d o d erm a  e legan s  ................................... X X

¡A strocan thus h y s tr ix  ................................... X X X X

C onodon ts  ........................................................... X X X

3. N m lb moyen.

A
nd

en
ne

B ioul
É  5.
i f
§ • £  
tu  —•

G
oz

ée
©c
so
«
é M

od
av

e

Y voir

18 22 23 29 521) 86 22448
C 7 3 10 10 6 15 21335

c

C rin oides  ........................................................... X X X

A rch a eo c id a ris  m e u r e v i l le n s ls ................... X

U n g u la  m y tu lo id e s  ................................... X

O rb icu lo ld ea  ................................................... X

C honetes la g u e s s ia n u s ................................... X X X

P U cochonetes c ra ss is tr iu s  m in im u s  ... X X X

L eio rh yn ch u s ca rb o n iferu s p o lyp le u ru s . X X X

M a rtin ta  a ff. g la b ra  ................................... X X

C ru rith y ris  a m o en a  ................................... X X X

P ro d u c tu s  (E o m a rg ln ifera  f r e c h i ) ........... X X
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A
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G
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M
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ne

M
od

av
e

Y voir

18 22 23 29 521) 86 22448
c 7 3 10 10 6 15 21335

c

/•o s id o n ie ila  la e v is  . . ................................  ... X X X X X X X X X X X X X

P o sid o n ie lla  e lo n g a ta  ................... ........... X X X X X X X X X X X

P o sid o n ie lla  v a r i a b i l i s ................................... X X X X X X X

P o sid o n o m y a  a ff. w a p a n u c k e m is ........... X X X X X X X X

M y a lin a  su b la m e llo sa  ................................... X X X X X X X X X X X

P se u d a m u siu m  co n d ru stin se  ................... X X X X X X X X X

P se u d a m u siu m  p u r v e s i ................................... X X

C h aen ocard io la  fo o tii  ................................... X X

C alcatus  ........................................................... X X X X

C ycloceras k io n o f o r m e ................................... X

C oelon au tilu s su b su lca tu s  ........................... X X X

T y lo iia u lllu s  n o d i f e r u s ................................... X

P seu d o rth o cera s s tr io la tu m  ................... X X X X X X

B ra ch ycyc lo cera s sea la re  ........................... X X X X X

C ycloceras ru g o su m  ................................... X X

C ycloceras p u r v e s i ........................................... X X

A n ih ra co cera s p a u c i lo b u m ........................... X X X X X X X X X X X X X X

A n lh racoceras ten u isp ira le  ................... X X X X X X X X

D lm o rp h o cera s lo o n e y l  ........................... c f X X X X X X X X X X X

C raven oceras n itid u m  ................................... X X X X X X

E u m orph oceras b isu lca tu m  va rica tu m . X X X X X X

G riffith id es se ro tin u s  ................................... X

A ca n th ocaris  sp ...........................................  ... X X X X

R h a b d o d erm a  slen slö i  ................................... X X

R h a b d o d erm a  e leg a n s  ................................... X X

TA s tra ca n th u s h y s tr ix  ................................... X X

E lo n ich th ys ro b iso n l ... ...................  . .. X

P h y so n e m u s g i g a s ........................................... X X

C onodon ls  ........................................................... X X X X X

A can th odes w a r d i  ........................................... X

I
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4. N m lb supérieur.

PI. Bioul PI. M alonne

Oj

z

PI. Andenne PI
.

C
ou

th
ui

n

PI
.

R
ae

re
n

PI. Fontaine- 
l'Evéque

36 57 22439 i 14 5 18 22 21772 13 168 22 21644

S p iro rb is  p u s illu s  ................ X

P o sid o n ie lla  l a e v i s ................ X X X X X X X X X X X X

P o sid o n ie lla  e lo n g a ta  ... X X X X X X X X X

P o sid o n ie lla  v a r ia b ilis  ... X X X

P o sid o n o m y a  a ff. w a p a n u ck en s is X

C h a en ocard lo la  h a lio to id ea X X X

P te ro n ite s  la tu s  ................ .............. X

P ter in o p ec ten  m o sen sis .............. X

C oleo lus  sp ................................... X X X X

P seu d o rth o cera s  s tr io la tu m ... . X X

C o elon au lllu s su b su lca tu s .............. X X

N uculoceras nu cu lu m  ... .............. X X X X X X X X X X X

N uculoceras  íen u ísírfa íitm  . X X X X

E u m orph oceras b isu lca tu m m ut. £ X X X X X X X X X X X X

C raven oceras n itlto id e s .............. X X X X X X X

C raven oceras s te lla ru m X X

C raven oceras fra g ile  ... X X

A n th ra co cera s p a u c ilo b u m .......... X X X X X X X X X X

A n lh racoceras  sp ..................... X X

D im o rp h o cera s lo o n eyt X X X

A can th ocaris  sp .................. . . .............. X X

L is lra ca n lh u s h y s tr ix  ... . ... . X

R h a b d o d erm a  s te n s iö i ... X X X

R h a b d o d erm a  e leg a n s ... X X

A ca n th odes w a rd i  ...........  . .............. X X X

P h y so n e m a s  g i g a s ................ .............. X X

C onodon ts  .......... ................ X X X X X
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5. N m lc.

Chokier Baudour
PI.

Couthuin
12

PI. 
Spy 2

PI.
Couthuin

15

L in gu la  m y tu lo id e s  ................................... X X X

O rb icu lo id ea  m isso tir le n s is  ................... X

p ro d u c tu s  lo n g isp in u s ... ........................... X

P roductus carbonarius ........................... ... X

C ru rlth yris  u re i  ........................................... X

P o sid o n ie lla  l a e v i s ........................................... X X X X X

P o sid o n ie lla  e lo n g a ta ................................... X X X

P o sid o n o m ya  aff. w a p a n u c k e n s is ........... X X

M y a lin a  d o rlo d o ti ... ................................... X X

P te rin o p e c te n  r h y th m ic u s ........................... X X

S tre b lo p te r ia  s c h m i d t i ................................... X

P te ro n ite s  la tu s  ........................................... X X

L im a tu lin a  lin g u a ta  ................................... X

M odio lu s a m p elita eco la  ........................... X

C olcolus  ................................ . ................... X X

C ycloceras k lo n o fo rm e  ........................... X X

T horacoceras g e sn e r i  ........................... ... X

lira ch yc yc lo ce ra s  d ila ta tu m  ................... X X

l)r  a c h y  cyc lo cera s s t r ig i l la tu m ................... X X

Dr a ch y  cyc lo cera s k o n in ck ia n u m  ........... ... X X X X X

P er ig ra m m o cera s  p y g m a e u m ................... X

A ctin oceras g ig a n teu m  ........................... X X

• O rth oceras  > c a la m u s  ........................... X

« O rth oceras  » ste ln h a u er i  ................... X X

S tro b o cera s s ty  g ta le  ................................... ... X X X X

C oelon au lilu s s u b s u lc a tu s ........................... X X I X

H om oceros b e y r ic h ia n u m ........................... X X X X X

H om oceros d ia d em a  ................................... X X X X X

H om oceros su bg lobosu m  ........................... X X

D im o rp h o cera s d isc re p a n s  ................... X X

D im o rp h o cera s  ct. g i lb e r t s o n i ................... ... X
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C hokier B audour
PI.

Couthuin
12

PL 
Spy 2

PI.
Couthuin

15

A can th o ca ris  sp .......................................................... X

A ca n th odes w a r d i ................................................... X X X X

C ladodus m ille r i  ................................................... X

C am p a d o s a g a ss iz ia n u s  ................................... X X

L istra ca n th u s h y s t r i x ........................................... X X X

P h y so n e m u s r ic h ir i ........................................... X X X

P h y so n e m u s g i g a s ................................... ........... X

M eg a lich th ys  h i b b e r l i ........................... ... . .. X X

S trep so d u s sa u ro td es  ........................................... X X

n h izo d o p s is  t a u r o i d e s ........................................... X

Ith a b d o d erm a  s t e n s l ö i ........................................... X

I th a b d o d erm a  e l e g a n s ........................................... X X

I th a b d o d erm a  (T) a ld in g er l  ........................... X

I th a b d o d erm a  c o r n e t i ........................................... X

I th a b d o d erm a  aff. h u x ley i X

C y c lo p tyc h iu s  sírioíaíus ........................... X

B h a d in ic h th y s  la e v is  ...........................................
1

X

I th a d in ic h th y s  can o b ien sis  e leg a n tu lu s  ... X X

E lo n ich th ys ro b tso n i  ........................................... X

E lo n ich th ys  a itk e n i  ........................................... X

E lo n ich th ys  m ic ro le p id o tu s  ........................... X

A cro lep is  h o p k in s i ................................................... X X

C h om atodus a r c u a t u s ........................................... X

C onodon ts  ................................................................... X
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CHAPITRE IV 

DESCRIPTION DE LA FAUNE

P h y l u m  V E R M E S .

C la s s e  C H A E T O P O D A  O r s te d .

O r d r e  TUBICOLA C u v ie r .

G e n r e  SPIRORBIS D a u d i n .

Spirorbis p u s i l l u s  M a r t i n .
PI. I, fig . 1.

S y n o n y m ie  : c f .  P r u v o s t , P . ,  1919, p . 31 , e t  1930, p . 257.
D e sc r ip t io n  : c f .  B a r r o is , C h ., 1904, p . 50 , e t  M alaquin, A., 1904, p . 63.

D i a g n o s e . —  Coquille tubuleuse, enroulée en spirale plane ou plus ou moins 
ascendante; fixée sur des débris de plantes ou sur des coquilles, surtout des 
coquilles de Lamellibranches d’eau douce; ornée de fines striations transverses, 
rarement conservées par suite de la dissolution du test calcaire.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  supérieur : PI. Malonne 1.

Pour le Westphalien : cf. P r u v o s t , P., 1930, p. 257.

P h y l u m  E C H I N O D E R M A T A .
C l a s s e  E C H I N O I D E A  B r o n n .

O r d r e  PERISCHOECHINOIDA M ac C o y .

F a m i l l e  ARCHAEOCIDARIDAE M a c  C o y .

G e n r e  ARCHAEOCIDARIS M ac Coy.

Archaeocidaris meurevillensis D e i i é e .
PI. I. f ig  2.

1927. Archaeocidaris meurevillensis Dehée, p. 290, PI. VII.
D e sc r ip t io n  : c f .  D e h é e , 1927, p . 290.

D i a g n o s e  p a r t i e l l e . —  Radióles : à base renflée en bouton conique, creusé 
à sa racine, long de 5 /10  mm. et large de 3 /10  nun., à surface paraissant lisse, 
mais conservant quelques traces de tubercules; à tige longue (10 mm. au maxi­
mum), mince (1/10 m m .), presque cylindrique, garnie de 6 à 8 fines stries Ion-
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gitudinales, régulières, séparées par des cannelures rectilignes un peu plus larges 
que les stries; traces d’insertions hasales de spinules.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  moyen : PI. Malonne 10.

En France, cette espèce se trouve dans les schistes de Mervillc rapportés au 
niveau de Chokier.

P hylum M O L L U S C O I  D E A .

C la sse  B R A C H I O P O D A  D u m é r il .

O r d r e  ATREMATA B e e c h e r .

S u p e r f a m i l l e  LINGULACEA W a a g e n .

F a m i l l e  LINGULIDAE G r a y .

G e n r e  LINGULA B r u g u i è r e .

Lingula m ytuloides Sowerby.

Description : cf. D e m a n e t , F., 1934a, p. 17.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  inférieur : PI. Bioul 51, 52«, 22428; PI. Fontaine-l’Évêque 21.
N m lb  moyen : PI. Bioul 22.
N m lc  : PI. Couthuin 15; Chokier, Baudour, Charbonnages de l'Espérance, puits 

Espérance à Baudour, bouveau sud 350 à 279 m. de l’origine.

O r d r e  NEOTREMATA B e e c h e r .

S u p e r f a m i l l e  DISCINACEA W a a g e n .

F a m i l l e  DISCINIDAE G r a y .

S o u s - f a m i l l e  O R B IC U L O ID E IN A E  S c h u c h b r t  e t  L e  V e n e .

G e n r e  ORBICULOIDEA d ’O r h i g n y .

O r h i c u l o i d e a  m i s s o u r i e n s i s  ( S u u m a r d ) .
PI. I, fig . 3.

S y n o n y m ie  e t d e sc r ip t io n  : c f .  D u n ba r , C. 0 .  e t  Co ndra , G . E ., 1932, p . 42.

1836. Orbicula nitida P h il l ips  (p ars), p . 221, P I. X I , f ig . 13 (cocteris exclusis).
  Orbicidoidea (Discina) nitida auctt., passim.
19386. Orbicidoidea missouriensis D emanet, p . 118, P I. CVII, f ig .  20 à  25 .

R e m a r q u e s . —  Dans leur beau travail, D u n b a r  C .  O .  et C o n d r a  G. E. font 
observer, sans plus, que beaucoup de spécimens considérés par eux comme
O. missouriensis ont été déterminés par les anciens auteurs américains comme
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Orbiculoidea nitida Phillips. Je crois pouvoir formuler comme suit les diffé­
rences entre les deux espèces :

1. La forme générale d’O. missouriensis est presque circulaire, à peine un 
peu plus longue que large, alors qu’elle est nettement ovale chez O. nitida. La 
comparaison doit porter sur des valves ventrales, plates, car les valves dorsales, 
coniques, sont toujours déformées par écrasement.

2. 0 . missouriensis ne possède pas les grosses stries radiaires, si apparentes, 
même à l’œil nu, chez O. nitida. Cependant, dans la première, il y a parfois des 
stries radiaires, si fines et si serrées (25 à 30 en 1 m m .) qu’elles sont rarement 
conservées et donc pratiquement absentes.

3. 0 . missouriensis porte des stries concentriques très fines, uniformes, 
très serrées (8 à 10 en 2 m m .), alors que, chez O. nitida,  elles sont moins fines, 
moins nombreuses (une douzaine seulement au total) et de deux types.

Comme je Tai déjà signalé (*), je pense qu’O. nitida est une espèce dinan- 
tienne et que les formes namuriennes et westphaliennes belges doivent être rap­
portées à O. missouriensis, espèce pennsylvanienne des États-Unis d'Amérique.

C’est pourquoi, il m’est avis qu’il faut considérer comme O. missouriensis 
l'espèce, qui est communément citée sous le nom d’O. nitida par les auteurs 
qui se sont occupés de la faune du Ilouiller.

Sur la hase des caractères différentiels donnés plus haut, je laisse comme 
O. nitida Phillips les trois premiers spécimens figurés par cet auteur (2); mais le 
quatrième (s) me semble devoir être rangé dans l’espèce de S h u m a r d , à cause de 
sa forme arrondie et de son ornementation dépourvue de stries radiaires.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é .

N m lc  : Baudour.

O r d r e  PRO TREM A TA B e e c h e r .

S u p e r f a m i l l e  S T R O P H O M E N A C E A  S c i i u c i i e r t .

F a m i l l e  C H O N E T ID A E  H a l l  e t  C l a r k e .

G e n r e  CHONETES F i s c h e r .

Chonetes (Chonetes) l a g u e s s h m u s  D e  K o n i n c k .

C f . D em a n et , F . ,  1 9 3 8 a , p .  5 9 , P I . V ,  f i g .  9  à  12.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PL Bioul 2; PI. Clavier 21424.
N m lb  moyen : PL Modave 10; PI. Malonne 10; PI. Bioul 23.

(l ) D em a n et , F . ,  1 9 3 4 a , p .  2 4 .
(*) P h i l l i p s , J . ,  18 3 6 , P I . X I ,  f ig .  10 , 11 e t  12.
(*) I b id e m , P I . X I ,  f ig .  13.
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S o u s -g en r e  PLICOCHONETES P a eck elm a nn .

Plicochonetes (Chonetes) crassistrius m inim us P a e c k e l m a n n .

Cf. D em a n et , F., 1 9 3 8 a , p .  6 6 , p i .  VI, f i g .  5  à  10.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  moyen : PI. Bioul 23; IM. Modave 10; PI. Malonne 10.

F a m i l l e  PRODUCTIDAE G r a y .

G e n r e  PRODUCTUS S o w e r b y .

Productus (Productus) carbonarius D e  K ö n i n c k .

Synonymie et description : c f .  M u i r -W o o d , H. M., 1 9 2 8 , p .  5 6 .

Synonymie complémentaire :

1868. Productus carbonarius De K ö n inc k  in d 'O m a l iu s , p. 587.
? 1 9 3 0 -1 9 3 1 . Productus a f f .  carbonarius D e a n s , p .  10.

? 1 9 3 4 -1 9 3 5 . Productus c f .  carbonarius E d w a r d s , p .  138.

1938 . Productus carbonarius H u d s o n , p .  3 0 8 .

1 9 3 8 a . Productus carbonarius D e m a n e t, p .  1 22 , PI. CVHI, f i g .  2 6  à  3 0 .

1939 . Productus carbonarius H u d s o n , p . 3 3 4 .

D i a g n o s e . —  Grande valve : hauteur 15 nun., largeur 22 m m ., épaisseur 
10 m m .; disque viscéral court, convexe, dépourvu de sinus; extrémités cardinales 
pointues; côtes radiaires, 19 en 10 mm. à 15 mm. de distance du crochet, se 
bifurquant au-dessous des bases d’épines; celles-ci, nombreuses, dispersées sur la 
grande valve et disposées en deux ou trois rangées sur les oreillettes; côtes con­
centriques sur le disque viscéral.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Chokier, PI. Malonne 19; mais surtout abondant dans l’assise d’Andenne.

En Angleterre, il est connu depuis la zone D 2 jusque dans le Millstone Grit. 
D’après H u d s o n  (voir synonymie), il caractérise les zones 11 et R I.

S o u s - g e n r e  EOMARGINIFERA M u ir - W o o d .

Productus (Eomurginifcra) frechi P a e c k e l m a n n .

C f. D em a n et , F . ,  1 9 3 8 a , p .  7 6 , p i .  VII, f ig .  2 9  à  3 1 .

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  moyen : PI. Bioul 23.
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Productus (Eom arginifera) longispinus Sowerby.

Description et synonymie : cf. M u i r - W o o d , H. M., 1928, p. 156.

R e m a r q u e . —  J’attribue à  cette espèce quelques spécimens incomplets qui 
présentent une striation radiaire fine (26 stries en 10 mm. de largeur, à 10 mín. 
du crochet), non proéminente et quelques-unes des six épines principales sym é­
triques, caractérisant le sous-genre Eomarginifera. Ces épines n ’atteignent pas 
10 m m . de longueur.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é .

N m lc  : Baudour.

O r d r e  TELO TREM ATA B e e c h e r .

S u p e r f a m i l l e  RHYNCHONELLACEA S c u u c i i e r t .

F a m i l l e  CAMAROTOECHIIDAE S c u u c i i e r t  e t  L e  V e n e .

G e n r e  LEIORHYNCHUS H all.

Leiorhynchus carhoniferus polypleurus G i r t y .

Cf. D em a n et , F., 1938a, p. 83, pi. VIII, fig. 9 à 14.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Bioul 2; PI. Natoye 9.
N m lb  moyen : PI. Bioul 23;*P1. Modave 10; PI. Malonne 10.
N m lc  : Baudour.

S u p e r f a m i l l e  SPIR1FERACEA W a a g e n .

F a m i l l e  S P IR IF E R ID A E  K in g .

S o u s - f a m i l l e  AMBOCOELIINAE G e o r g e .

G e n r e  CRUR1THYRIS G e o r g e .

Crurithyris amoena G e o r g e .

Cf. D em a n et , F., 1938a, p .  100, PI. IX, fig. 21 à 23.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  moyen : PI. Bioul 23; PI. Modave 10; PI. Malonne 10.

Crurithyris urei ( F l e m i n g ) .
PI. i , fig. 4.

Description et synonymie : cf. G e o r g e , T. N., 1931, p. 55, pi. IV, fig. 1 à 4.

R e m a r q u e s . —  Cette espèce se caractérise : I o par sa forme transversalement 
ovale, beaucoup plus large que longue; 2" par son sillon ventral peu net, peu
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profond et débutant assez loin du crochet; 3" par son sillon dorsal peu marqué, 
non bordé de bourrelets.

Mes exemplaires, étant tous des moules internes, ne montrent pas les fines 
épines recouvrant les valves, mais laissent apparaître les impressions musculaires 
ventrales, étroites et allongées, divisées parfois par un septum médian et se pro­
longeant par une dépression s’allongeant vers l’avant; à la valve dorsale, les 
plaques crurales divergent vers l'avant et les muscles adducteurs sont disposés 
en deux paires, dont l’antérieure est souvent tripartite.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Baudour; PI. Malonne 19.

S o u s - f a m i l l e  MARTINIINAE W a a g e n .

G e n r e  MARTINIA M ac C o y .

Martima a f f .  glabra ( M a r t i n ) .

C f. D em a n et , F., 1938a, p . 103, p i .  IX, f i g .  24 à  29.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  moyen : PI. Bioul 23; PI. Modave 10.

R e m a r q u e  g é n é r a l e  s u r  l e s  B r a c h i o p o d e s . —  En décrivant la faune des 
Couches de passage du Dinantien au Namurien, j ’ai montré (‘) comment la faune 
change avec le facies; j ’ai signalé spécialement la régression des Brachiopodes au 
fur et à mesure de l’instauration du régime schisteux et leur remplacement pro­
gressif par les Lamellibranches et les Céphalopodes. Bien d’élonnant, dès lors, 
si les Brachiopodes tendent à disparaître complètement avec l’établissement défi­
nitif du facies schisteux dès la base du Namurien. De fait, la plupart des gise­
ments fossilifères des niveaux les plus inférieurs de l’assise de Chokier ne con­
tiennent plus le moindre Brachiopode.

Cependant, si le régime calcaire tend à réapparaître sporadiquement çi» et lii, 
dans le N m la  et le N m lb ,  il ramène toujours la plupart des Brachiopodes, 
qui abondent dans les Couches de passage V3c supérieur. C’est le cas particulière­
ment pour le gisem ent Fl. Bioid 23 à Anhéc, où l’on constate, au milieu des 
schistes et des grès, la présence de quelques bancs lenticulaires de calcaire 
siliceux.

(l ) D em a n et , F., 1938«, pp. 172 et suiv.
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P h y l u m  M O L L U S C A .

C la s s e  P E L E C Y P O D A  G o ld f u s s .

F a m i l l e  CONOCARDIIDAE N e u m a y r .

G e n r e  CHAENOCARDIOLA H o l z a p f e l  emend. B e u s h a u s e n .

Chaenocardiola footii ( B a i l y ) .
PI. I, fig . 5.

i8 6 0 . Lunidicardiwn footii B a il y , p .  19, f ig .  9a-e.
1888. Conocardium footii E t h e r id g e , p .  281.
1896-1900. Chaenocardiola footii H in d , p. 475, PI. LII, fig. 5 à 7.
1905a. Chaenocardiola footii H ind, pp. 103 et 108, PI. V, fig. 13.
19 1 2 . Chaenocardiola footii H in d , p .  5 .
19246. Chaenocardiola footii B i s a t , p .  48.
1 9 2 5 . Chaenocardiola footii T o n k s , p .  2 5 3 .
1 9 2 7 a . Chaenocardiola footii J a c k s o n , p .  2 9 .
1927. Chaenocardiola footii B r a y , p. 53.
1928. Chaenocardiola footii S u s t a , p. 411.

? 1929. Chaenocardiola cf. haliotoidea P a t t e is k y , p. 231, PL XXIII, fig. 1 et 2.
1933. Chaenocardiola haliotoidea S c h m id t , p. 446, fig. 7.
1934. Chaenocardiola footii D em a n et , p .  452.
1936. Chaenocardiola footii P a r k in s o n , D., p. 318, et tableau face p. 330.
1 9 3 8 a . Chaenocardiola footii D em a n et , p .  16 .
19386. Chaenocardiola footii D e m a n et , p. 135, PI. CXIV, fig. 1.
1938. Chaenocardiola footii H u d s o n , p. 371.

D e s c r ip t io n  : c f .  H in d , 1 8 9 6 -1 9 0 5 , p .  4 7 5 .

D i a g n o s e . —  Coquille équivalve, triangulaire, oblique, en demi-lune, faible­
ment convexe. Crochets antérieurs, petits, pointus, recourbés. Bord antérieur, 
convexe; bord ventral à courbure de grand rayon, se relevant rapidement pour 
se raccorder au bord postérieur; celui-ci, rectiligne, oblique et allongé. Derrière 
le crochet, area ligamentaire, étroite, mais très longue, s’étendant jusqu’à l’angle 
postérieur, formée par un repli très pincé du bord supérieur de la valve et séparée 
du corps de celle-ci par une crête aiguë.

Ornementation : 20 à 25 côtes radiaires, courbes, fortes, s’élargissant à 
l’approche du bord ventral et du bord postérieur, se multipliant par intercala­
tion d’une nouvelle côte (parfois deux) dans chaque intervalle; ce dernier, plus 
large que la côte.

Stries d’accroissement d’abord très fines et peu visibles, puis, à proximité 
du bord ventral, mieux marquées et formant de faibles crénulations en passant 
sur les côtes radiaires. Çà et là, deux ou trois rides concentriques plus saillantes. 
Area ligamentaire garnie de stries longitudinales.

R e m a r q u e s . —  Tous mes exemplaires sont aplatis mécaniquement; de plus, 
par suite de la dissolution du test de leurs coquilles, ils ne sont représentés que
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par des moules internes et des empreintes externes. Sur les moules internes on 
voit, à l'avant des crochets, une dépression plus ou moins arrondie et assez pro­
fonde, pouvant être considérée comme insertion musculaire, mais ne donnant 
pas lieu à description, à cause de son mauvais état de conservation. Apparaît 
aussi souvent, près du bord supérieur, à l’arrière du crochet, une fente allongée 
et profonde, empreinte du rebord de la valve, siège de Parca ligamentaire. L’orne­
mentation de celle-ci s’observe sur la paroi extérieure de cette fente (*). On peut
faire la même observation sur le lecto-type figuré à nouveau par H in d  W .  (*).
Les empreintes externes permettent l’étude détaillée de l’ornementation générale 
des valves.

Pour autant qu'on peut en juger d’après la figuration donnée par K . P a t -  

T E isK Y , Chaenocardiola aff. haliotoidea de cet auteur (3) se confond avec l’espèce 
de B a i l y ,  surtout quant au nombre des côtes radiaires. Pour la même raison je 
pense que la forme publiée par H. S c h m i d t  en 1933 (4) est aussi Chaenocardiola 
footii : en effet, le nombre des côtes radiaires à la surface des valves est infé 
rieur à 20.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Bioul 2. 5, 16, 17, 39; PI. Yvoir 5773a; PI. Clavier 21416.
N m lb  moyen : PI. Bioul 23; PI. Modave 10.

Dans les Iles Britanniques (s) cette espèce se rencontre au même niveau et 
aussi dans le N m lb  à Eumorphoceras bisulcatum. En Allemagne (*) elle se ren­
contre dans la zone à Eumorphoceras pseudobilingue, Nmla.  En Silésie (7) elle 
se trouve à l’extrême base de cette dernière ou même un peu plus bas.

Chaenocardiola h a l i o t o i d e a  ( R o e m e r ) .
PI. I. fig . 6 et 7.

1850. Cardita? haliotoidea I I o e m e r ,  p. 49, PI. VIII, fig. 5.
1889. Chaenocardiola haliotoidea H o l z a p f e l , p. 62, PI. VII, fig. 5, 6?.
1916. Chaenocardiola haliotoidea W eig e l t , p .  215.
1929. Chaenocardiola haliotoidea P a t t e i s k y ,  p. 230, PI. XVII, fig. 5.
1933. Chaenocardiola haliotoidea K o b o l d , p .  483.
1933. Non Chaenocardiola haliotoidea S c h m id t ,  p. 446, fig. 7.
1933. Chaenocardiola haliotoidea H a u b o l d , p .  239.
1938ft. Chaenocardiola haliotoidea D em a n et , p. 135, PI. CXIV, fig. 2.

Description : cf. H o l z a p f e l , 1889, p. 62.

D i a g n o s e . —  Espèce se distinguant de Chaenocardiola footii (Baily) : I o par

(‘) Voir PI. I, fig. 5.
(>) Voir H in d , W ., 1896-1900, PI. LII, fig. 5, 5a et 5ft.
(*) Voir synonymie.
(4) Voir synonymie : S c h m id t , H .
(a) Voir synonymie : B i s a t , W. S . ,  T o n k s , L., J a c k s o n , J. W ., B r a y , A., P a r k in -
(*) Voir synonymie : S c h m id t , H.
(’) Voir synonymie : S u s t a , V., P a t t e is k y , K .
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sa taille plus petite; 2" par ses proportions différentes : allongement relativement 
plus grand et hauteur relativement plus petite; 3° par son ornementation consti­
tué«* de côtes radiaires plus nombreuses (30 à 45 environ), plus fines, plus serrées, 
toutes de même calibre, ne se multipliant ni par intercalation, ni par division.

R e m a r q u e s . —  Dans sa description, R o e m e r  signale 40 à 45 côtes rayon­
nantes, mais la figuration n’en porte que 30. H o l z a p f e l  ne précise pas le nombre 
de côtes des deux exemplaires qu’il figure. Remarquons que le premier (fig. 5) 
porte un graml nombre de côtes et pourrait bien être l’espèce de R o e m e r , mais 
le second (fig. 6), à cause de son petit nombre de côtes, semble plutôt devoir être 
rapproché de Chaenocardiola footii.

J’ai expliqué précédem m ent pourquoi je rapportais à Chaenocardiola foolïi 
le spécim en figuré par H. Schmidt en 1933 C).

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Bioul 2, 5, 17; PI. Clavier 21416.
N m lb  moyen : PI. Malonne 1.
N m lb  supérieur : PI. Bioul 36.

Cette espèce découverte en Allemagne, puis en Silésie, n’est pas signalée 
dans les Iles Britanniques.

F a m i l l e  P T E R IID A E  M e e k .

G e n r e  LEIOPTERIA H a l l .

Leiopteria longirostris Hind.
PI. I. fig. 8.

1901-1905. Leiopteria longirostris H in d , p .  20, PI. IV, f i g .  14 et 15.
1905. Leiopteria longirostris H in d , p .  5 3 7 , PI. XXXV, f ig .  2 6 .
1 9 2 7 . Leiopteria longirostris B u a y , p .  4 1 .
1933. Leiopteria longirostris S c h m id t , p .  447, f i g .  18.
1938A. Leiopteria longirostris D em a n et , p .  136, PI. CXIV, f i g .  11 à  13.

Description : cf. H in d , 1901-1905, p. 20.

D ia g n o s e . —  Coquille aviculiforme, déprimée, à crochet très antérieur. Bord 
antérieur légèrement convexe, bord postérieur très concave. Charnière, recti- 
ligne, très grande, formant un angle voisin d’un droit avec le bord antérieur et 
se prolongeant vers l’arrière en un rostre très long. Surface ornée de côtes con­
centriques, peu régulières, parallèles à la bordure.

R e m a r q u e . —  Leiopteria longirostris Hind est associée presque partout à 
Pteronites angustatus Mac Coy et s’en distingue aisément lorsque les valves sont 
bien conservées. Mais, par suite de leur égale fragilité, la plupart des spécimens
sont fragmentaires et c’est la partie postérieure —  celle qui est la plus caractéris­

C) Voir synonymie.
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tique —  qui manque le plus souvent. Dès lors, leur séparation s’en trouve plus 
délicate; elle peut se faire cependant en se basant sur l’allure des côtes concen­
triques qui, étant parallèles à la bordure, dessinent une forte courbe rentrante, 
dans Leiopteria longirostris, au-dessous de la charnière, alors que celte courbe 
est très légère dans Pteronites angustatus.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  inférieur : PI. Rioul 52a, 22377, 22428. 22448a, 22464; PI. Mettet 88, 
22438; PI. Yvoir 21335a et b, 22305, 22306.

N m lc  ? : Raudour.

En Angleterre, au témoignage de H i n d , W. (*), cette espèce se trouverait 
dans tout le Namurien, et même au sommet du Viséen (2); sa position précise n’a 
pas encore été signalée. En Allemagne, Leiopteria longirostris est très fréquente 
dans le niveau de base de la zone à Eumorphoceras bisulcatum,  comme en Rel- 
gique (3).

Genre PTERONITES Mac Coy.

Pteronites angustatus M a c  C o y .

1844. Pteronites angustatus Mac Coy, p. 81, PI. XIII, fig. 6.

Synonymie jusqu’en 1905 : cf. H in d , W ., 1901-1905, ci-dessous.
1 9 0 1 -1 9 0 5 . Pteronites angustatus H in d , p .  7 ,  PI. V, f i g .  1 à  5 .
1912 . Pteronites angustatus H in d , p p .  5  e t  8 .
1 9 2 7 6 . Pteronites angustatus J a c k s o n , p .  I I I .
19 3 4 . Pteronites angustatus D em a n et , p .  4 4 7 .
1 9 3 3 6 . Pteronites angustatus D em a n et , p .  136 , PI. CXIV, fig. 3  à  6 .

Description : cf. H in d , 1901-1905, p. 7.

Fig. 16. — P teronites angusta tu s  Mac Coy. x i .5 .

D i a g n o s e . —  Coquille déprimée, transversalement élongée (le diamètre 
antéro-postérieur trois fois plus grand que le diamètre dorso-ventral). Crochets

(*) H in d , W . ,  1901-1905, p. 20. 
(*) B r a y , A . ,  1927, p. 41.
(3) S c h m id t , H., 1933, p. 447.
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presque terminaux. Région antérieure très petite. Charnière, droite, occupant la 
plus grande dimension des valves et soulignée par un sillon étroit. Bordure, semi- 
elliptique, régulière, à part une faible échancrure à l’arrière. Surface ornée de 
côtes concentriques, parallèles à la bordure, visibles surtout dans la région cen­
trale des valves.

R e m a r q u e . —  Cette espèce se sépare de Pteronites latus Mac Coy par son fort 
allongement transversal, sa forme semi-elliptique et non triangulaire, sa région 
antérieure plus petite et par son crochet presque terminal.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  inférieur : PI. Bioul 52«, 22377, 22428, 22438, 22448a; PI. Yvoir 21335a, 
22305 et 22306; PI. Natoye 8.

En Angleterre I I i n d  W . (*) signale cette espèce dans l’assise de Chokier à 
Congleton Edge (Cheshire). J a c k s o n  J .  W. la mentionne en association avec 
Pterinopecten niosensis De Koninck, lequel est du niveau N m lb  (2).

Pteronites latus M a c  C o y .
PI. I, fig. 9 à  11.

1844. Pteronites latus Mac Coy, p. 81, Pt. XIII, fig. 7.
1901-1905. Pteronites latus Hind, p. 8, PI. V, fig. 6, 7.

Description : cf. H in d , W ., 1901-1905, p. 8.

D ia g n o s e . —  Coquille triangulaire; dimension maxima antéro-postérieure, 
25 m m .; dimension maxima dorso-ventraie, 15 mm. Région antérieure à pointe

Fie. 17. — P teronites latus Mac Coy. 
Sp écim en  b iva lve, x 3.

émoussée et de 40° environ d’ouverture angulaire; aile postérieure déprimée, 
séparée du corps de la valve par un faible sillon, terminée en angle droit. Bord

(1) H in d , W . ,  19 1 2 , p .  8 .
(2) D e m a n e t , F., 1936, pp. 131 et 132.
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antérieur à peine sinueux, bord postérieur légèrement concave. Charnière, 
droite, occupant la plus grande dimension de la coquille, portant derrière le 
crochet deux sillons longitudinaux. Crochets, petits, antérieurs. Surface, presque 
lisse, à part quelques vagues cAtcs concentriques, parallèles au hord des valves.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  supérieur : PI. Naninne 5.
N m lc  : PI. Couthuin 12 et 15.

F a m i l l e  MYALIN1DAE F r e c i i .

G e n r e  MYALINA D e  K o n in c k .

Myalina sublam ellosa E t i i e r i d g e  j u n .
P). I. fig. 12 à  14.

1878 . Myalina sublamellosa E t h e r id g e ,  p .  14 , PI. I, f i g .  15; PI. II, f i g .  16  e t  17 .
18 7 9 . Myalina mytiloides vo n  K o e n e n , p .  3 3 5 , PI. VI, f ig .  6a, 6b, 6 c.
1 89 6 -1 9 0 0 . Myalina sublamellosa H ind , p .  121 , PI. IV, f ig .  15; PI. V, f ig .  4 à  8 .
1923 . Myalina sublamellosa P aeck elm a nn , p .  2 9 3 .
1923 . Myalina mytiloides P a eck elm a nn , p .  2 9 3 .
1933 . Myalina sublamellosa S c h m id t , p p .  451 e t  4 5 2 , f i g .  6 5 .
1939 . Myalina sublamellosa H u d s o n , p . 3 2 7 .

D i a g n o s e . —  Forme surbaissée, trigonale ou subrhomboidale, longue de 
8 à 20 m m ., large de 5 à 11 m m ., la largeur dépassant légèrement la m i-lon­
gueur. Bord supérieur, d’abord redi ligne derrière le crochet, puis en arc de 
cercle et se raccordant en angle obtus au bord postérieur légèrement convexe; 
bord ventral, arrondi, à peine plus large que le bord dorsal ou supérieur; bord 
antérieur presque parallèle au bord postérieur, légèrement eoncave sous le cro- 
chet à cause de l’allure rapidement recourbée du bord antérieur en cet endroit. 
Crochet terminal; l’angle, formé par les bords supérieur et antérieur, légère­
ment plus petit qu’un droit. Surface ornée de quelques cAtes concentriques, 
parallèles au contour, peu visibles, si ce n ’est dans la partie centrale des valves.

R e m a r q u e s . —  Les valves étant dissoutes, on recueille des moules externes 
et des moules internes. Ceux-ci montrent toujours, au delà du bord supérieur, 
l'empreinte externe de l’area cl parfois les rainures longitudinales, caracté­
ristiques du genre, recouvrant l’area (PI. I, fig. 14a). Le long du bord antérieur
ils montrent aussi u ii  sillon correspondant au rebord de la bordure antérieure.

A cause des déformations fréquentes et de l’aplatissement général des spé­
cimens, on peut facilement confondre cette espèce avec Posidoniella elongata 
(IIind) et Posidoniella variabilis Mind. La séparation peut se faire sur les bases 
suivantes : Pos. elongata présente au crochet un angle assez aigu et non pas 
voisin d’un droit; de plus l’angle dorso-postérieur est beaucoup plus ouvert et 
les dimensions des valves sont différentes. C’est aussi dans les proportions de
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ses dimensions et d’après la forme du bord supérieur de ses valves que Posido­
niella variabilis se distingue de Myalina sublamellosa. Par sa forme, ses dimen­
sions et son ornementation Myalina mytiloides  apparaît identique à l’espèce 
d’Etheridge.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  inférieur : PL Bioul 51, 52a, 60, 67, 22448a et b.

N m lb  moyen : PI. Bioul 22. 23, 29, 52b,  86, 22448c; PI. Yvoir 6, 15; PI. Gozée 
3; PI. Fontaine-TÉvêque 7; PI. Modave 10.

N m lc  : Charbonnage de l'Espérance à Baudour, bouveau sud 350 à 368 m. de 
l'origine.

En Angleterre B. G. S .  H u d s o n  signale cette espèce dans des couches cor­
respondant à  notre N m lb  moyen; tandis qu’en Allemagne II. S c h m i d t  la trouve 
un peu plus haut dans la zone à Homocerus beyrichianum, Nmlc .

Myalina dur huloti nov. sp.
PI. i ,  f ig . 15.

D i a g n o s e . — Forme subrhomboidale, haute de 13 mm. et large de 10 nun., 
assez renflée dans la région du crochet. Bord supérieur, rectiligne, se raccordant 
par un angle aigu au bord antérieur; celui-ci, d’abord légèrement concave, puis 
convexe, passant insensiblement au bord inférieur arrondi; bord postérieur,

Kig. 18. — M ya lin a  d o r lo d o ti  nov. sp.
V alve gauche. x2,5.

D essin  du type; cf. PI. I, fig . 15.

convexe, formant un angle obtus avec le bord supérieur. Crochet antérieur. Sur­
face ornée de quelques grosses corrugations. Area portant quelques rainures 
longitudinales.

R e m a r q u e . —  Les dimensions de cette Myalina la distinguent aisément de 
Myalina sublamellosa Etheridge.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s . 

N m lc  : PL Spy 2.
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G e n r e  P O S I D O N I E L L A  D e  K o n in c k .

Posidoniella laevis ( B r o w n ) .
PI. I. fig . 16.

Description et synonymie : cf. H in d , W . ,  1897, vol. I, p. 94 .

R e m a r q u e s . —  Cette espèce apparaît dans les Couches de passage \'Sc 
supérieur; elle y abonde à ce point que J. P u r v e s  a appelé ces couches 
«< Couches à Posido », entendant par là, aussi bien les Posidonomya  (Posidonia) 
que les Posidoniella. Cet auteur les a placées à la hase de son étage namurien; 
mais en Angleterre et en Allemagne, ces couches constituent la zone P =  11ly 
de l ’extrême sommet du Dinantien. Pour des raisons que j ’ai exposées 
ailleurs (*), j ’ai adopté la même manière de voir.

Dans la zone de Bioul, Nrnla, Posidoniella laevis est encore très abondante 
et largement dispersée. Dans la zone de Malonne, N m lb ,  elle devient moins 
commune, mais abonde de nouveau dans la zone de Spy, N mlc .

Par suite d’écrasement et de déformations mécaniques fréquentes, don­
nant lieu à une fausse ornementation et à un contour anormal, elle peut se con­
fondre facilement avec les l ’osidoniella voisines, avec les l ’osidonia et les Mya­
lina et même avec Anthraconauta minima.  Dans ces cas douteux, on se base
sur la position antérieure, presque terminale, du crochet pour considérer
comme Posidoniella nombre d’empreintes qui, par ailleurs, pourraient être
attribuées à d’autres genres et qui, en toute objectivité, ne devraient pas être 
prises en considération. C’est, dire qu’il ne faut pas attribuer de valeur strati- 
graphique précise à cette forme et qu’il y a lieu de se défier des nombreuses 
citations de Posidoniella laevis dans la littérature houillère.

Les individus de cette espèce se trouvent parfois réunis en grand nombre 
et formant de grosses grappes; ils sont fixés par leurs byssus, à la façon de 
moules sur des fascinages, sur des débris de plantes terrestres et particulière­
ment sur certains axes d ’Aulacopteris.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nini a : gisements trop nombreux pour être cités.
N m lb  inférieur : PI. Bioul 51, 52«. 59, 60, 66, 22448« et b; PI. Daelhem 2b;

PI. Mettet 22438; PI. Natoye 8; PI. Yvoir 13, 22305, 22306.
N m lb  moyen : PI. Bioul 22, 23, 29, 52b, 22448c; PI. Fontaine-I’Évêque 7; 

PI. Malonne 10; PI. Yvoir 6; sondage Hautrage centre à 432 m. de profon­
deur.

N m lb  supérieur : PI. Bioul 36. 57, 22349; PI. Couthuin 13; PI. Fontaine-l’Évê- 
que 8; PI. Malonne 1, 14; PI. Raeren 153, 168; sondage du Moulin à Ilau- 
trage, à 525 m. de profondeur.

(l ) D em a n et , F., 1938, p p . 7 et suiv.
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N m lb  : sondage n° 86 de W ijvenheide, à 1905 m.
N m lc  : PI. Coulhuin 12, 15; Hautrage, sondage Hautrage-centre à 414ra80 et son­

dage du Moulin à 493 m.; Baudoni-; Chokier; Charbonnages de l ’Espérance, 
puits Espérance à Baudour, bouveau sud 350 m ., de 271 m. à 346 m. de 
l ’origine.
Sondage n ” 86 de W ijvenheide, à 1892, 1897 et 1899 m.

Posidoniella elongata H in d ,  n o n  ( P h i l l i p s ) .

PL II, fig . i  et 2.

1836. Non Modiola elongata P h i l l i p s ,  p. 210, PL V, fig. 24.
1849. N on  Modiola elongata B r o w n , p. 174, PI. LXX1I, fig. 43.
1 8 9 6 -1 9 0 0 . Posidoniella elongata H in d , p .  8 8 , P L  V, f i g .  15  à  19; P I . VII, f i g .  6 .
19 2 9 . Posidoniella elongata P a t t e is k y , p .  2 2 5 , P I, XX, f i g .  15.
1933 . iPosidonomya membranacea SCHMIDT, p .  4 4 6 , f ig .  10; p .  4 4 8 , f ig .  2 8 .

19 3 7 . Posidoniella elongata R u p r e c h t , p p .  2 5 7  e t  2 5 8 .
1938Ô . Posidoniella elongata D em a n et , p . 138 , P L  C X V , f i g .  2 2  e t  2 3 .

D e s c r ip t io n  : c f .  H ind , 1 8 9 6 -1 9 0 0 , p .  8 8 .

D i a g n o s e . — Coquille très élongée et relativement fort étroite (les plus 
grands spécimens atteignant 28 mm. de longueur et 12 mm. de largeur), 
pointue et convexe vers le crochet, surbaissée et à bord arrondi à l’autre extré­
mité. Charnière courte, droite, mais paraissant souvent courbe, parce que se 
raccordant insensiblement, par un angle très obtus et peu visible, au bord pos­
térieur. Crochets pointus, recourbés et terminaux. Surface ornée de stries peu 
visibles, parallèles au contour. Moule interne lisse.

R e m a r q u e s . —  Le type de P h i l l i p s , auquel W. H i n d  a rapporté les spéci­
mens qu’il décrit sous le nom de Posidoniella elongata, est vraiment, à mon 
avis, un Modiola (Modiolus) et non pas une Posidoniella. Le type de P h i l l i p s  

est perdu. Dans le cas présent, on ne peut donc se baser que sur la diagnose et 
la figuration données par P h i l l i p s . Or, la première est trop sommaire pour être 
déterminante. Heureusement, la figuration, comme la plupart de celles qu’a 
publiées P h i l l i p s ,  est satisfaisante. Tous les détails qu’on y voit, surtout la 
région antérieure arrondie et le crochet peu visible, indiquent bien le genre 
Modiolus. D’autre part, les spécimens figurés par W. I I i n d  sont vraiment des 
Posidoniella. Donc, Posidoniella elongata Hind est à séparer complètement de 
Modiola elongata Phillips.

D’autre part, les spécimens figurés par H, S c h m i d t  (‘) sous le nom de Pos i-  

donomya membranacea  Mac Coy ne paraissent pas appartenir à celte forme; ils 
semblent identiques à Posidoniella elongata ou en tous cas très voisins.

(*) S c h m id t , H., 1933, pp. 446 et 448, fig. 10 et 28.
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P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Bioul 5, 79; PI. Yvoir 5773a; PI. Clavier 21416.
N m lb  inférieur : PI. Bioul 51, 52/>, 59, 60, 66, 67, 22448« et 6; IM. Yvoir 13, 

21335b, 22306.
N m lb  moyen : PI. Bioul 22. 23. 29, 86, 22349, 22448c; PI. Yvoir 21335c; PI.

Malonne 10; PI. Fontaine-TÊvêque 7; IM. Gozée 3; IM. Modave 10.
N m lb  Supérieur : PI. Bioul 36 et 22349; IM. Malonne 1 et 14; PI. Couthuin 13;

PI. Raeren 168; PI. Andenne 18, 22, 21772.
N m lc  :IM. Couthuin 15; PI. Spy 2; Baudour.

Cette espèce est très rare dans le N m l a ; elle abonde dans le N m lb  infé­
rieur et moyen; elle dim inue plus haut.

En Allemagne, la forme de II. S c h m i d t , que je lui assimile, se trouve dans 
les niveaux qui correspondent à N m la  et N m lb  inférieur ('). E. R u p r b c h t  (*)  

la signale dans Illy, correspondant au VSc supérieur et dans la zone à Eiunorpho- 
ceras pseudobilingue,  Nmla.

En Silésie, K. P a t t e i s k y  (s) la renseigne dans les couches correspondant au 
VSc supérieur.

Posidoniella variabilis H i n d .

Hl. II. fig . 3.

1 8 9 6 -1 9 0 0 . Posidoniella variabilis H in d , p . 100 , P I. Vil, f ig .  7  à  9 .
1 9 2 7 . Posidoniella variabilis B r a y , p p .  5 3  e t  5 4 .
1 9 2 7 a . Posidoniella variabilis J a c k s o n , p p .  2 4  e t  2 6 .
19 3 0 . Posidoniella variabilis M o o r e , p .  Í0 7 .
19 3 3 . Posidoniella variabilis S c h m id t , p .  4 4 9 , f i g .  45 .
19 3 9 . Posidoniella variabilis H u d s o n , p .  3 2 9 .
D e s c r ip t io n  : c f .  H in d , 1 8 9 6 -1 9 0 0 , p . 100 .

D i a g n o s e . —  Coquille mytiliforme, subrhomboidale, surbaissée, mais légè­
rement convexe dans la région du crochet; mesurant 10 è 12 m m . dans son 
diamètre antéro-postérieur et 15 à 17 nun. dans son diamètre dorso-ventral,
ayant sa plus grande dimension du crochet à l’angle postéro-ventral. Bord anté­
rieur presque rectiligne. Bord ventral arrondi; bord postérieur d’abord rectiligne, 
puis légèrement convexe, presque parallèle au bord antérieur. Charnière courte, 
droite, se raccordant insensiblement sous un angle très obtus avec le bord posté­
rieur. Crochets, petits, terminaux. Ornementation concentrique seulement: fines 
stries, parallèles au contour, avec intercalation de quelques côtes plus larges et 
plus saillantes.

( l ) S c h m id t , H., 1933, pp. 446 e t  448.
(*) R u p r e c h t , L., 1937, p. 257.
(*) P a t t e is k y , K., 1929, pp. 225 e t  302.
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R e m a r q u e s . —  W. Hind a décrit plusieurs Posidonielles du groupe de 
laevis; malheureusement, leurs caractères différentiels ne sont pas toujours 

très nets; leur valeur déterminante dim inue encore quand il faut rechercher ces 
caractères sur des spécimens plus ou moins écrasés et, partant, quelque peu 
déformés, comme c’est le cas pour la plupart des fossiles du Namurien.

Certains spécimens présentent des corrugations très fortes, ce qui les rap­
proche de Posidoniella rmjata Jackson. D’autres s’allongent au point qu’ils 
tendent vers Posidoniella elongata (Phillips).

En dehors de ces variations, très graduées d’ailleurs, certains caractères 
restent assez constants, comme l’allure mytiliforme de la bordure dorso-posté- 
rieure, la grande obliquité et la forte ornementation des valves. Notons encore 
que les types de H i n d  avaient été préalablement étiquetés par Brown « Mytilus 
variabilis » ('), nomen nudum.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  moyen : PI. Bioul 22, 23, 29, 86, 22448c; PI. Yvoir 6; PI. Fontaine l'Évê- 
que 7; PI. Modave 10.

N m lb  supérieur : PI. Bioul 36. 22349; PL Malonne 14.

En Angleterre, cette espèce est signalée à un niveau très voisin du N m lb  (2) 
ou un peu supérieur (3).

En Allemagne, elle existe, comme en Belgique, dans l’horizon à Dimorpho-  
eeras cf. looney i (4).

Posidoniella v e t u s t a  ( S o w e r b y ) .
PI. II, fig . 4 à  C.

Synonymie : cf. H in d , W ., 1896-1900, p. 84.

1912 . Posidonornya becheri H in d , pp. 4  e t  5 .
1 9 2 1 -1 9 2 2 . Posidonornya becheri v a r . vetusta W e ig elt , p .  122 .
1 9 2 7 a . Posidoniella c f .  vetusta J a c k s o n , p p .  27  e t  2 8 .
1933. Posidoniella c f .  vetusta K o b o l d , pp. 477 , 478, 484.
1934. Posidoniella vetusta D em a n et , p .  452.
1935 . iPosidonomya vetusta W irth , p .  2 2 3 .
1 9 3 8 6 . Posidoniella vetusta D em a n et , p .  138 , PI. CXV, f i g .  7  e t  8 .

Description : cf. D e  K o n in c k , 1885, p. 184; H in d , W ., 1896-1900, p. 84.

R e m a r q u e s . —  Mes spécimens ne se prêtent pas à une description com ­
plète, car ils sont aplatis et mutilés. Leur attribution à l’espèce de S o w e r b y  ne

(‘) Cf. H in d , W ., 1896-1900, pp. 100 et 101.
(*) H u d s o n , R . G . S . ,  19 3 9 , p .  3 2 9 .
(3) J a c k s o n ,  J. W ., 1927, pp. 24 et 26; B r a y ,  A., 1927, pp. 53 et 54; M o o r e ,  E. W . J., 

19306, p. 107.
(*) S c h m id t , H., 1933, p. 449.
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laisse pourtant aucun doute, en raison de la grande taille de la coquille, plus 
haute que longue, u ii  peu obliquement ovale, à région antérieure fort réduite 
et région postérieure largement étalée, à surface couverte de larges plis, con­
centriques, surbaissés, couverts de fines stries concentriques et séparés par des 
sillons linéaires.

J’ai déjà signalé (') que les spécimens fragmentaires du Namurien de la 
Relgique, déterminés par W. H ini» comme Posidoruttnya (Posidonia) becheri 
Bronn, sont en réalité des Posidoniella vetusta (Sowerby). Par suite de la fragi­
lité et de l’écrasement de leur test, les échantillons ne montrent pas la région 
de la charnière (2); dès lors, la méprise était facile quant à l’attribution géné­
rique, puisqu’on ne pouvait juger sûrement de la position subcentrale ou 
presque terminale du crocbet sur les exemplaires incomplets, ou encore parce 
que l'écrasement pouvait faire apparaître une aile antérieure exagérée et, par 
conséquent, une position plus centrale du crochet.

Cependant, la forme et l’ornementation des valves sont nettement diffé­
rentes de celles de Posidonornya (Posidonia) becheri : celle-ci, en effet, est sou­
vent plus transverse et ses plis, de section triangulaire, sont carénés au lieu 
d’être surbaissés et largement arrondis comme ceux de Posidoniella vetusta 
Sowerby.

Dans son étude sur les formes jeunes de Posidonornya,  J. W cigclt (s) con­
sidère avec raison (*) certaines espèces, e. g. Posidonornya constricta, Caneyella 
vaughani,  com m e des stades jeunes de Posidonornya becheri Bronn (*). Cepen­
dant, je ne puis me rallier à son avis, lorsqu’il prend Posidoniella vetusta 
(Sowerby) comme une variété de Tespète de Bronn, Posidonornya becheri 
Bronn var. vetusta Sowerby, la rangeant ainsi dans le genre Posidonornya,  
comme le faisaient les vieux auteurs, contre l’avis de L.-G. D e  K o n in c k  et de 
W. H i n d .

Qu’il ne soit donné aux caractères de la forme vetusta  de Sowerby qu’une 
valeur de variété et non d’espèce, ce n’est qu’affaire d’appréciation, de ten­
dance, c’est question de définition, de la définition si délicate de l’espèce et de 
la variété paléontologiques; mais il est dangereux de rapprocher une forme bien 
établie par S o w e r b y  et dont D e  K o n in c k  fait le génotype de Posidoniella et de 
la rapprocher de spécimens jeunes, vagues, souvent déformés, supposés repré­
senter des stades ontogéniques d’un autre genre, en l’occurrence de Posidono-

(l ) D em a n et , F., 19 3 8 , p . 112 .
(’) C’est la raison pour laquelle on a si longtemps discuté sur l ’attribution géné­

rique de cette forme : la discussion n ’a été close qu’après la découverte, faite par 
D e  Koninck, de l ’un ou l’autre exemplaire ayant conservé sa charnière. Cf. D e K o n in c k , 
1885, p. 185.

(*) W e ig e l t , J., 1921-1922, pp. 43 à 130.
(4) D em a n et , F., 1938a, p. III.
(•) W eig e l t , J., 1921-1922, p. 112.
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mya becheri Bronn, tendant ainsi à supprimer le genre Posidoniella. Peut-on 
être certain, en effet, que les pelils spécimens si variables, bien que voisins de 
Posidonornya becheri et trouvés dans les mêmes couches que ces dernières, 
soient tous des formes plus ou moins jeunes de la seule Pos. becheri ?

Ne peut-on pas raisonnablement les considérer comme des stades plus 
ou moins avancés d’autres espèces bien autonomes, qui n’atteindraient pas 
dans le Culm allemand les dimensions qu’on leur connaît et d’autres pro­
vinces paléontologiques et en d’autres facies (') ? S’il est regrettable de prati­
quer la « pulvérisation » des espèces, il ne l ’est pas moins d’user de synthèses 
exagérées et de considérer comme des stades ontogéniques d’une seule et 
même espèce, fût-elle très commune, un ensemble de petites formes trouvées 
dans les mêmes gisem ents et plus ou moins ressemblantes. Dans le cas spécial 
des spécimens figurés par J .  W e i g e l t  (2), je ne crois pas qu’ils puissent être attri­
bués ni au genre Posidoniella ni à l’espèce vetusta, pas plus qu’à Posidonornya 
becheri.  Je ne vois donc pas qu’il y ait lieu de s’en servir pour faire de l’espèce 
Posidoniella vetusta une variété de Posidonornya becheri.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

I \m la  : PL Bioul 2, 5, 16, 17; PI. Clavier 21416; Pi. Natoye 21344.

En Allemagne, la faune rapportée avec doute par A. K o b o l d  (s) à cette 
espèce se trouve au niveau Illy, correspondant au VSc supérieur (4). Par con­
tre, en Angleterre, J. W. J a c k s o n  (*) cite Posidoniella cf. vetusta dans la zone 
à Eumorphoceras bisulcatum,  le N m lb  belge.

F a m i l l e  PTERINOPECTINIDAE N e w e l l .

Genre PTERINOPECTEN Hall.

Pterinopecten mosensis (D e K o n i n c k ) .  
p i. n, fig. 7.

Cf. Demanet, P., 1936, p. 131, PI. XIII, fig. 5 et 6.

R e m a r q u e s . —  Depuis 1936, j ’ai recueilli plusieurs exemplaires de Pterino­
pecten mosensis dans des gisements dont la position stratigraphique est précisée 
par les goniatites qui accompagnent ce lamellibranche. Je Tai trouvé PL Dalhem  
2 b (chemin de Richelle) au voisinage du célèbre gisement dit de Visé, où il est 
accompagné de Cravenoceras edalense Bisat, qui caractérise le N m lb  inférieur.

Comme il est probable que le Namurien qui recouvre le Viséen de Visé doit

(l) Cf. WlRTH, E., 1935, pp. 219 et 220.
(*) W e i g e l t , J., 1921-1922, PI. XXIII, fig. 13 e t  PI. XXVI, fig. 13. 
(s) Voir synonymie.
{*) D e m a n e t ,  F., 1938a, p. 9.
(5) Voir synonymie.

G
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être assimilé à celui ile PI. Dalhem 2b,  on peut préciser que le type ile Pteri­
nopecten mosensis, que j ’avais rapporté en 1936 au N m lb  sans plus, appartient, 
comme C rave noce ras edalense, au N m lb  inférieur.

L’échantillon ile PI. Malonne 1 est au niveau du N m lb  supérieur, puisqu’il 
est associé à Nuculoceras nuculum Bisat.

D’autre part, je l’ai recueilli aussi PI. Bioul 79 et PI. Yvoir 5773a dans la 
zone à Eumorphoceras pseudobilingue  Bisat Nmla.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Bioul 79; PI. Yvoir 5773a.
N m lb  inférieur : PI. Dalhem 2b.
N m lb  supérieur : PI. Malonne 1.

Pterinopecten rhythmiciis J a c k s o n .

P I .  H .  f ig .  8  e t  9.

Voir, plus loin, p. 250.

G e n r e  POSIDONOMYA ( = Posidonia) B r o n n .

Posidonoinya (Posidonia) membranacea M a c  C o y .

Synonymie partielle et description ; cf. D e m a n e t , F., 1938a, p. 113.
19 0 5 . Posidonornya membranacea H in d ,  p .  106 , PI. V, f i g .  5 .
19 1 2 . Posidonornya membranacea ( fo r m e  v o i s in e  d e )  H in d , p .  5 .
1 9 2 4b. Posidonornya membranacea B i s a t ,  p p . 4 5 , 4 7 .
19 2 5 . Posidonornya membranacea T o n k s , p p .  2 5 2 , 2 5 3 .
19 2 6 . Posidonornya membranacea P a r k in s o n , p .  2 2 2 .
19 2 7 . Posidonornya membranacea B r a y ,  p p . 48  e t  s u iv . ;  p. 5 4 .
1 9 2 7 a . Posidonornya membranacea J a c k so n , p p .  2 9 , 3 0 .
1927 . Posidonornya membranacea W a d d i n g t o n ,  p .  3 7 .
1932 . Posidonornya membranacea H u d s o n ,  p p . 1 21 , 1 23 .
19 3 3 . N on  Posidonornya membranacea S c h m i d t ,  p . 4 4 6 , f ig .  20; p .  4 4 8 , f ig .  2 8 .
19 3 6 . Posidonornya membranacea M o o r e ,  p p .  178 e t  179.
1936 . Posidonornya membranacea P a r k i n s o n ,  p .  3 1 8 .
19 3 7 . Posidonornya membranacea R u p r e c h t ,  p . 2 5 7 .
19 3 7 . Posidonornya membranacea H u d s o n  e t  M i t c h e l l ,  p . 2 7 .
1 9 3 8 a . Posidonornya membranacea D em a n et , p .  113 , PI. X, f ig .  5  h i i .
1 9 3 8 6 . Posidonornya membranacea D e m a n e t ,  p .  137 , PI. CX1V, f i g .  14 à  18.

R e m a r q u e s . —  En Belgique, dans le synclinorium de Dinant, cette espèce 
est particulièrement abondante au sommet des Couches de passage du Dinan* 
tien au Namurien. Elle existe encore, mais peu abondante et sporadique, dans le 
Namurien inférieur, où elle devient plus petite, moins bien caractérisée, variant 
dans sa forme et dans son obliquité.

En Angleterre, P. membranacea,  caractéristique de la sous-zone Pê  
(= V S c sup.), semble conserver dans les couches de base du Namurien une fré­
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quence plus grande que chez nous (') et une variation morphologique notable. 
Cependant, à mon avis, ainsi que je l’ai déjà fait remarquer (*), il n’y a pas 
lieu d’y faire des coupures variétales. Elle existe aussi en Irlande (3). Récem­
ment (4), j ’ai mentionné les formes que II. S c h m i d t  a publiées sous cette 
dénomination (5). A y regarder de plus près je crois maintenant que les deux 
figures 10 et 28 se rapportent à Posidoniella elongata Hind.

Néanmoins, P. membranacea est signalée en Allemagne dans les Couches 
de passage IIly et dans les couches de base du Namurien à Eumorphoceras 
pseudobilingue  (*).

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PL Bioul 2, 5, 17, 22477; PL Clavier 21422, 21425, 22232, 22260; PL 
Natoye 22262.

Posidonornya (Posidonia) a f f .  wapanuckensis (G i r t y ) .

Synonymie partielle et description : cf. D e m a n e t , F., 1938a, p. 117.

19 3 3 . Posidonornya c f .  wapanuckensis S c h m id t , p .  5 4 2 , f i g .  6 6  e t  6 7 .
19366. Posidonornya aff. wapanuckensis D e m a n e t , p. 5.
19386. Posidonornya a f f .  wapanuckensis D e m a n e t , p .  137, PI. CXV, f i g .  1 à 6 .

R e m a r q u e s . —  La forme belge se distingue surtout du type de G i r t y  par 
ses grandes dimensions : alors qu’en Amérique cette espèce ne dépasse pas 
10 mm. de longueur, en Belgique elle atteint presque le double. D’autre part, 
par suite de l’aplatissement ou de la forte compression mécanique, la forme 
belge montre des contours variables et même parfois une fausse striation 
radiaire; aussi bien, est-il souvent assez difficile de la distinguer de Pos. cor­
rugata Etheridge : on y arrive, cependant, en tenant compte du fort allonge­
ment de la coquille et de la striation concentrique plus fine chez Pos. aff. 
wapanuckensis Girty.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  ; PL Bioul 2, 17, 22362, 22420; PL Clavier 22239, 22260, 22644; 
PL Modave 22218.

N m lb  inférieur : PL Bioul 51, 59, 65, 67, 22248« et b; PL Yvoir 13, 22305, 
22306; PL Fontaine-l’Évêque 8, 21635; PL Jurbise 1; PL Baudour 21440, 
21708; PL Natoye 8.

(*) Cf. J a c k s o n , J. W ., 1927a, pp. 29 et 30.
(*) D e m a n e t , F., 1938a, p. 115.
(*) H in d , W ., 1905, pp. 102, 106.
(4) D e m a n e t , F., 1938a, p. 115.
(5) S c h m i d t , H . ,  1933, pp. 446 et 448.
(•) R u p r e c h t , L., 1937, p. 257.
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N m lb  moyen : PI. Fontaine-TÊvêque 7; PI. Gozée 3; PI. Malonne 10; PI.
Modave 10; PI. Yvoir 6; PI. Bioul 22.

N m lb  supérieur : PI. Raeren 168.
N m lc  : PI. Couthuin 15 et Baudour.

Posidonornya (Posidonia) corrugata R. E t h e r i d g e  j u n .

Description et synonymie partielle : cf. D e m a n e t , F., 1938a, p. 116.

1925. Posidonornya corrugata T o n k s , p. 252.
1929. Posidonornya corrugata P a t t e i s k y , p .  218.
1930ft. Posidonornya corrugata M o o r e ,  p . 108 .

1932. Posidonornya aff. corrugata H u d s o n , p. 122.
19 3 3 . Posidonornya corrugata S c h m i d t ,  p .  4 4 6 , fig. 8 ; p .  4 5 1 , fig. 5 2 .

R e m a r q u e s . —  Plusieurs spécimens de l a  base du Namurien montrent un 
contour et une ornementation qui les rapprochent de Posidonornya trapezoedra 
Ruprecht C) provenant de l’horizon Illy (=  VSc sup) de l’Allemagne. De plus, la 
plupart des échantillons ont une tendance à s’allonger elliptiquement, mais non 
obliquement, et à multiplier et resserrer leurs plis concentriques; ils tendent 
ainsi à perdre leur forme primitive subquadratique et leur ornementation en 
quelques gros plis concentriques qui leur avaient valu leur désignation spéci­
fique. A Baudour, les grands spécimens montrent aussi quelques côtes radia i res 
dans la région médiane des valves.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nmla  : PI. Bioul 2, 17.
N m lb  : PI. Jurbise 1.
N m lc  : Baudour.

En Angleterre cette espèce se rencontre dans la zone à Eumorphoceras 
bisulcatum, N m lb  (*). En Allemagne elle est citée dans les niveaux cor­
respondant aux horizons belges N m la  et N m lb  supérieur (3). En Silésie elle 
est connue dans les Couches de passage du Dinantien au Namurien (11 Iy) et 
à la base du Namurien (IV /l) (4).

( l ) R u p r e c h t , L., 1937, p. 272.
(*) Cf. T o n k s , L. H.; H u d s o n , R. G. S . ;  M o o r e , E. W . J., voir synonymie. 
(*) S c h m i d t , H., 1933, voir synonymie.
(*) P a t t e i s k y , K., 1929, voir synonymie.
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Posidonornya (Posidonia) obliqua D e K o m n c k .
PI. II, fix. 10 et 11.

1851. Posidonornya lamellosa De K o n i n c k , p. 683, PI. LVII, fig. 5.
1885 . Posidonornya obliqua D e  K o n in c k , p .  182 , PI. XXXI, f ig .  2 1 ,  2 2 .
1901-1905. Posidonornya lamellosa H in d , p. 34, PI. VI, fig. 16 à 18.
1911. Posidonia obliqua Nebe, p. 457, PI. XIV, fig. 10.
1915. Posidonia lamellosa H ü f k n e r , p .  522.
1916 . Posidonornya obliqua W e i g e l t ,  p .  2 1 0 .
1921-1922. Posidonornya lamellosa W e i g e l t , p. 107.
1921-1922. Posidonornya obliqua W e i g e l t , p .  107.
1937 . Posidonia obliqua H u d s o n  e t  M i t c h e l l ,  p .  2 7 .

Description : cf. De K o n i n c k , 1855, p. 182.

R e m a r q u e s . —  Les caractères qui séparent cette espèce des autres Posidono- 
mya  et particulièrement de Pos. becheri sont le fort allongement oblique, la 
largeur relativement faible des valves ainsi qu’une ornementation par stries 
concentriques, nombreuses, serrées et peu accentuées. Les exemplaires uamu- 
riens que possède le Musée ont perdu leur convexité primitive : ils sont tous 
aplatis mécaniquement; c’est pourquoi ils paraissent plus étroits que le type et 
m oins allongés obliquement.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Bioul 17.
N m lc  : Baudour.

En Angleterre, R .  G. S. H u d s o n  et G. 11. M i t c h e l l  signalent cette espèce 
dans la même zone C).

F a m i l l e  AVICULOPECTINIDAE E t h e r i d g e  e m e n d .  N e w e l l . 

S o u s - f a m i l l e  AVICULOPECTININAE M e e k  e t  H a y d e n  e m e n d .  N e w e l l . 

G e n r e  LIMATULINA D e  K o n i n c k  (j).

Limatulum linguata D e K o n i n c k . 
p i. II, fig . 12.

1885. Limatulina linguata De K o n i n c k , p. 245, PI. XXXIII, f i g .  17 à  20; PI. XXXV, f i g .  22 
à  26, NON f i g .  20 e t  21.

Description : cf. De K o n i n c k ,  L. G., 1885, p. 245.

R e m a r q u e s . —  Les traits caractéristiques de cette espèce sont la forme 
générale et l’ornementation. Cette dernière consiste en stries radiaires uniformes, 
très serrées (2 par m m .) dans la région voisine du crochet, assez écartées 
(1 par mm.) dans les régions bordières; recoupées par des stries concentriques

(') Cf. synonymie.
(*) Description et discussion : cf. N e w e l l , N .  D., 1937, p. 62.
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à intervalles sensiblement égaux à ceux qui séparent les stries radiaires, d'où la 
formation d'un réseau à mailles carrées ou faiblement rectangulaires. Cette 
ornementation est peu visible.

Les spécimens figurés par D e K o n i n c k  ne proviennent pas tous ile Visé : 
celui qui est repris Planche XXXV, figures 20 et 21, appartient au Waulsortien 
des Pauquys ou Tournaisien supérieur. Il se sépare des autres par la forme 
beaucoup plus rectangulaire des mailles de son réseau.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Baudour.

G e n r e  OBLIQUIPECTEN H ind.

Ohliquipeetcn a f f .  laevis H in d .

Cf. 1901-1905. Obliquipecten laevis Hind, p. 115, PI. XIX, fig . 1 et 2.
1936. Obliquipecten cf. laevis D e m a n e t , p. 132, PI. XIII, fig. 12.
1937 . Obliquipecten laevis N e w e l l ,, p. 8 9 , PI. VIII, f ig .  3  à bb.
1938A . Obliquipecten cf. laevis D e m a n e t , p. 1 50 , PI. CXXI, fig. 12.

D i a g n o s e . —  Coquille de taille moyenne, inéquivalve, surbaissée, recour­
bée sur elle-même le long du bord postérieur; valve droite seule portant 
l'encoche du byssus, une aile antérieure bien délimitée, une aile postérieure 
très étroite, à peine visible, rarement conservée. Test très mince et presque 
lisse.

F ie .  19. —  O blii/uipecten  a f f .  laevis  H in d .
V alves dro ites, x i .

Valve droite.  —  Surbaissée, portant originellem ent une vague surélé­
vation allant du crochet au bord postéro-vent rai et délimitant une bordure pos­
térieure, étroite, recourbée sur elle-même, souvent brisée et donnant lieu ainsi 
à une courbure spéciale, caractéristique, du bord postérieur. Charnière courte, 
n’atteignant pas la moitié du diamètre antéro-postérieur de la valve. Bord anté­
rieur, profondément échancré par la fente du byssus, puis fortement projeté 
vers l’avant pour se recourber et se prolonger régulièrement par le bord ven­
tral; celui-ci arrondi et largement raccordé au bord postérieur; ce dernier, à 
courbure de grand rayon, s’unissant à la charnière sous un angle d’envi­
ron 124°. Crochet surbaissé, pointu, recourbé vers l’avant, situé au tiers posté­
rieur de la charnière et en contact avec la pointe arrière de l’aile antérieure.



DE L’ETAGE NAMURIEN DE LA BELGIQUE 85

Celle-ci, bien visible, de forme triangulaire, à bord supérieur un peu concave, 
à pointe cardinale émoussée, à bord antérieur sinueux, séparée du corps de la 
valve par une fente étroite et assez allongée. Aile postérieure, rarement con­
servée, peu visible, très étroite au bord cardinal, mais assez étendue le long  
du bord postérieur, formant un angle de 125° environ (voir plus haut) à son 
extrémité cardinale.

Ornementation de la valve par fines stries, parallèles au contour, forte­
ment estompées ou même disparaissant sur la plus grande partie de la valve, 
subsistant et se resserrant sur le haut des bordures antérieure et postérieure. 
Aile antérieure garnie sur toute sa surface de stries concentriques et de deux 
plis saillants radiaires près de la charnière. Aile postérieure ne portant que des 
stries concentriques très fines.

Valve gauche.  —  Facilement distinguée de la valve droite par l’absence 
d’échancrure byssale à son bord antérieur. Bord cardinal semblable à celui de 
l'autre valve; bord antérieur, légèrement convexe près de la charnière, puis 
faiblement concave (cette concavité s’élargissant avec l'âge), se recourbant enfin  
pour se raccorder au bord ventral; bord postérieur de même allure que celui 
de l’autre valve. Crochet semblable à l’autre. Ailes, antérieure et postérieure, 
plus grandes que leurs homologues de l’autre valve, mais mal définies, aucun 
sillon ne les séparant, rendues visibles seulement grâce à leur allure un 
peu déprimée, grâce surtout à leurs stries mieux conservées que celles de la 
valve.

Ornementation,  originellem ent par stries concentriques très fines, prati­
quement absente, excepté sur les bords antérieur et postérieur au voisinage des 
ailes; celles-ci, nettement ornées des mêmes stries concentriques plus fortes.

Fig. 20. — O b liq u ip ec ten  aff. la ev is  Hind. 
Sp écim en s b ivalves, x i .

R e m a r q u e s . —  La forme belge n’est pas identique à  celle décrite par 
VV. H i n d  en Angleterre. Je Tai appelée précédemment obliquipecten cf. laevis, 
parce que je ne disposais alors que d’exemplaires mal conservés, de forme et 
d’ornementation incomplètes et douteuses.

Possédant actuellement des spécimens beaucoup meilleurs, bien qu’aplatis, 
j ’ai pu les comparer dans leurs traits essentiels avec les types anglais, décrits
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et figurés à  nouveau par N . D. N e w e l l  (‘). J’arrive ainsi à  considérer la forme 
belge comme étant Obliquipecten aff. laevis, car, sans se montrer identique an 
lypc de Hind, elle en est cependant trés voisine. Les deux coquilles, anglaise 
et belge, ont le même galbe et la même ornementation générale; mais elles 
présentent quelques différences de détail quant aux ailes antérieures et à la con­
vexité de la coquille. Chez la forme belge, l’aile droite antérieure est de forme 
triangulaire et non pas arrondie; elle est séparée du corps de la valve par une 
fente plus étroite et plus profonde; de plus, son ornementation comporte, 
outre la striation concentrique qui seule se voit sur le type, deux gros plis 
radiaires près de la charnière. Quant à l’aile gauche, représentée chez nous par 
un bon nombre d’exemplaires (alors qu’en Angleterre elle n’est connue que par 
un seul spécimen), elle est moins individualisée chez Obliquipecten aff. laevis, 
parce que la sinuosité concave du bord antérieur de la valve est moins pro­
noncée, du moins chez les individus jeunes, tandis que dans les individus 
adultes elle s'individualise davantage par suite du développement de la sinuo­
sité du bord antérieur. Enfin, la forme belge paraît beaucoup plus plate que 
le type de H. H i n d . Reste à savoir si cette allure plane est originelle ou s’il faut 
la considérer comme un effet mécanique dû à la compression, dont tém oigne 
l’ensemble de la faune des schistes namuriens. On ne voit pas, en effet, pour­
quoi Obliquipecten aff. laevis aurait échappé à  la loi générale : c ’est pourquoi 
je crois à l’aplatissement mécanique des deux valves. C’est lui aussi qui aurait 
provoqué leur brisure suivant la direction du repli affectant le bord postérieur 
et la disparition de l’aile droite postérieure, donnant lieu ainsi à la formation 
de cette courbure spéciale du bord arrière, depuis le crochet jusqu’au bord 
ventral. Cette courbure caractéristique se marque d’ailleurs sur les spécimens 
anglais dans les photographies prises de face; voir N e w e l l , Planche VIII, 
figures 3 et 4.

Le test de cette coquille paraît si mince qu’il devait sans doute être origi­
nellement transparent; il était aussi très tenace, puisque des valves, mesurant 
une trentaine de millimètres de diamètre, sont conservées intactes. Que le test 
fut extrêmement ténu, cela est prouvé par de larges empreintes montrant deux 
valves appariées, légèrement glissées l’une sur l’autre et ne donnant lieu à 
aucune dénivellation sur la roche, bien qu’elles soient partiellement superpo­
sées. Cette fossilisation si remarquable, jointe à la finesse des éléments, montre 
aussi que le milieu dans lequel elle s’est opérée se caractérisait par des con­
ditions de grande tranquillité, réalisée soit en mer ouverte et profonde, soit, 
au contraire, dans une sorte de havre aux eaux peu profondes, à l’abri des cou­
rants de haute mer ou côtiers.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nmla  : PL Rioul 2, 4, 5, 16, 17.

Cette espèce n’est connue qu'en Angleterre et en Belgique.

(l) Voir synonymie.
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G e n k e  STREBLOPTERIA M a c  C o y .

Streblopteria solimi«lti nov. sp.
PI. II. fig . 13.

1 9 3 3 . Streblopteria  s p .  S c h m i d t ,  p .  4 5 2 , f i g .  6 4 .

D i a g n o s e . —  Petite coquille (diamètre antéro-postérieur et dorso-ventral, 
10 m m .), orbiculaire, légèrement oblique vers l'avant. Les deux valves, égale­
ment et faiblement convexes, dépourvues de sillon ombonal postérieur, mais 
portant un sillon ombonal antérieur net, quoique peu accentué sur la valve 
gauche. Aile postérieure, étroite, allongée, concave, à bord relevé et angle ter­
minal légèrement obtus. Aile antérieure petite, nette, convexe, à bord arrondi 
et délimitée par un sillon ombonal profond sur la valve droite; déprimée, à bord 
rectiligne en angle droit avec la charnière et moins bien délimitée sur la valve 
gauche. Charnière dépassant la moitié du diamètre antéro-postérieur.

Ornementation : Deux valves presque lisses, portant, sur les bordures sur­
tout, des traces de striation concentrique. Aile antérieure droite : stries concen­
triques serrées, recoupées par deux ou trois côtes longitudinales; aile antérieure 
gauche: fines stries concentriques seulement. Ailes postérieures, gauche et 
droite : paraissant lisses, mais montrant des traces d’une fine striation concen­
trique.

R k m a k q u e . —  L'attribution générique est basée : a) sur la forme oblique 
vers l’avant de la coquille, bien que la ligne bissectrice de l’angle apical (l) soit 
un peu opisthocline (2); b) sur l’allure bien définie de l’aile antérieure, mal 
définie de l’aile postérieure; c) sur la concavité de cette dernière, sa terminaison 
en angle presque droit, le relèvement et le grand allongement de son bord posté­
rieur. C’est par la forme de l’aile postérieure que le genre Streblopteria Mac Coy 
se distingue surtout du genre Pseudamusium Mörch, dont l’aile postérieure est 
petite, non allongée le long du bord arrière, à terminaison en angle très obtus, 
déprimée mais non concave, à bord postérieur non relevé.

iU r e b lo j / t e r ia  s c h m i t t i i  n o v . sp .

F ig .  21. — V alves droite et gauche. x2,5. F i g .  22. — V alves droite et gauche. x2,5. 
T ype, c f. P i. II, fig . 13.

( ’) M idumbonal line  de N e w e l l ,  N .  D., 19 3 8 , p .  16 . 
(J) Ibidem , p p .  17 e t  87 .
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Pour autant que je puis en juger par la seule figure publiée sans description 
par 11. S c h m i d t  d’un Streblopteria sp. de la zone à Homoceros beyrichianum,  je  
pense qu’il doit être de la même espèce que la m ienne : c ’est pourquoi je Tai 
dédiée à notre collègue allemand.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : PI. Couthuin 15.

F a m i l l e  AMUSSIDAE R i d e w o o d .

G e n r e  PSEUDAMUSIUM K le in .

Pseudamusium condrustinse D e m a n e t .
PI. II. fig . 14 à  17.

1936 . Pseudamusium condrustinse D em a n et , p .  1 4 0 , f i g .  4 à  7  d a n s  le texte.
1938ft. Pseudamusium condrustinse D em a n et , p .  1 5 2 , f i g .  4 0  à  4 3  d a n s  le texte.

Diagnose : cf. D e m a n e t , F., 1936, p. 140.

R e m a r q u e s .  —  Seule la valve gauche de Pseudamusium condrustinse porte 
une ornementation radiaire en plus que sa fine striation concentrique. La valve 
droite n’a que des stries concentriques et, de plus, celles-ci disparaissent souvent 
sur les moules internes, qui se montrent, de ce fait, tout à fait lisses. Les moules 
internes de la valve gauche, au contraire, conservent des traces très nettes de la 
striation radiaire.

Pseudamusium condrustinse se rapproche beaucoup par son contour et son 
galbe de Pecten (Pleuronectites) cf. praetenuis  Wolterstorff (l) (pars); il en dif­
fère cependant par la présence de quelques côtes radiaires sur l’aile antérieure 
et par l’absence d’ornementation rayonnante sur la valve droite.

Je résume dans le tableau suivant les traits principaux qui séparent les 
trois Pseudamusium  du Namurien inférieur :

Pseud. jacksoni.

D r o it e ,  subquadratique, 
d’assez grande taille.

Dépourvue de côtes radiai­
res.

Garni de côtes 
discontinues.

radiaires

Pseud. purvesi.
F o r m e  :

Oblique vers l ’avant, sub­
orbiculare, de taille sou­
vent petite.

A il e  a n t é r ie u r e  :

Dépourvue de côtes radiai­
res.

C o r p s  d e s  v a l v e s  :

Garni de côtes radiaires 
estompées.

Pseud. condrustinse.

Droite, plus haute que 
longue au stade jeune; un 
peu oblique vers l ’avant 
au stade adulte.

Portant deux à quatre fortes 
côtes radiaires.

Valve gauche seule portant 
des côtes radiaires.

( l ) W o l t e r s t o r f f , W . ,  1899 , p .  4 7 . P I . III, f ig .  10 , 11 , 13, 14, 15.
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P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  inférieur : PI. Bioul 60. 22448« et b; PI. Yvoir 13.
N m lb  moyen : PI. Modave 10 (*); PL Bioul 22. 23. 29. 52b, 86, 22448c; PI Yvoir 

15; PI. Malonne 10; PI. Fontaine-l’Évêque 7.

P s e u d a m u s i u m  j a c k s o n i  D e m a n e t .

1899 . Pecten (Pleuronectites) c f .  praetenuis W o l t e r s t o r f f  (p a r s ) , p .  47, PI. III, f i g .  8 . 
1 9 0 1 -1 9 0 5 . Pseudamusium fibrillosum  H in d  (p a r s ) , p .  106 , PI. XVI, f ig .  2 0  à  2 2 .
1912. Aviculopecten praetenuis ( H ind),  p. 5.
1927a. ^Pseudamusium aff. praetenue J a c k s o n , pp. 30 et 31.
19 2 7 . tPseudamusium  a f f .  praetenue B r a y , p .  5 0 .
1936. Pseudamusium jacksoni D emanet, p . 138, PI. XIII, f ig . 27.
1 9 3 8 6 . Pseudamusium jacksoni D em a n et , p .  152 , PI. CXXII, f ig .  11.

Diagnose et discussion : cf. D e m a n e t , F., 1936, pp. 138 et 139.

R e m a r q u e s  a d d i t i o n n e l l e s .  (2). —  M. W o l t e r s t o r f f  (*) a décrit sous le 
nom de Pecten (Pleuronectites) cf. praetenuis von Koenen un ensemble de spé­
cimens très variables, dont le premier (fig. 8) semble bien être mon Ps. jacksoni 
par la forme subquadratique et l'ornementation de la valve, ainsi que par l’allure 
et l’ornementation des ailes antérieure et postérieure.

Fig. 23. — P seudam usium  jackson i D emanet.

E xem pla ire  b iva lve, em preinte externe. x2

Les spécimens belges sont tous aplatis. De plus, leur test ou au moins leur 
periostracum se montre généralement chiffonné. De ce fait, les stries radiaires 
apparaissent discontinues, imprécises et les stries concentriques s’estompent et 
tendent à disparaître.

(') Contrairement à ce que j ’écrivais en 1936 (p. 141), ce gisement n ’appartient pas à 
la zone à Reliculoceras bilingue, mais à la partie inférieure de la zone de Malonne à 
Eumorphoceras bisulcatum , c ’est-à-dire Nm lb  inférieur.

(2) Voir p. 88, la comparaison des trois Pseudamusium.
(*) Voir synonymie.
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P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t i e s .

VSc supérieur : PI. Bioul 2, 4, 17, 32b et 22354.
A'inia : PI. Bioul 2, 17, 22, 22362; PI. Clavier 21416. 22164; PI. Yvoir 5773a. 
N m lb  inférieur: PI. Bioul 67, 22428, 22448a et b; PI. Mottet 22438; PI. Fontaine- 

l’Évêque 21.

Cette espèce apparaît donc dans les Couches de passage VSc supérieur, et 
se montre surtout abondante dans l’horizon Nmla]  elle se raréfie dans le N m lb  
inférieur et n’est pas connue plus haut.

En Angleterre (') Ps. aff. praetenue est connu à l’horizon correspondant au 
N m lb  inférieur.

Pseudamusium purvesi D e m a n e t .

PI. Il, fig . 18 et 19.

1899 . Pecten (Pleuronectites) cf. praetenuis W o l t e r s t o r f f  (p a r s ) ,  p .  47, PI. III, fig. 9  
et 12.

1912 . Aviculopecten praetenuis H ind (p a r s ) , p .  5 .

1936. Pseudamusium /mrvesi D e m a n e t , p. 139, PI. XIII, fig. 25 et 26; fig. 3 dans le texte. 
1938ft. Pseudamusium purvesi D e m a n e t , p. 152, PI. CXXII, fig. 12 et 13; fig. 39 dans le 

texte.

Diagnose : cf. D e m a n e t , F., 1936, p. 139.

P seudam usium  pu rves i  D em an e t.

F ig. 24. — V alve dro ite  (voir PI. II, fig . 19). x5 . F ig. 25. — V alve droite (voir PI. II. fig . 18). x5.

R e m a r q u e . —  Cette espèce, comparée à Pseudamusium jacksoni Demanet, 
se montre plus petite, suborbiculare et non subquadratique, plus oblique vers 
l’avant, à charnière plus courte, à bord antérieur allongé obliquement, à perio- 
stracum ordinairement moins chiffonné.

(*) Voir synonymie.
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On verra dans les remarques concernant Pseudamusium condrustinse (*), 
les principales différences entre les trois espèces voisines.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Clavier 21416 et 22232.
N m lb  : PI. Bioul 22.

F a m i l l e  MYTILIDAE F l e m i n g .

G enre M O D IO L U S  Lam arck .

.Modiolus »nipelitaeeola ( d e  R y c k h o l t ) .

P i. II. fig . 20.

18 4 7 . Mytilus ampelitaecola de R y c k h o l t , 1”  p a r t . ,  p . 1 43 , P I. V III , f ig .  17 .
18 6 8 . Mytilus ampelitaecola D e K oninck  in  d ’O m a l iu s , p .  5 8 7 .
1881 . Mytilus ampelitaecola P u r v e s ,  p . 5 5 4 .
1896-1900. Modiola transversa H ind, p . 67 , PI. II, f ig . 11 e t  12.
1906 . Modiola transversa S t a in ie r , p .  9 5 .
1912 . Modiola transversa H in d , p .  6 .
1938 . Modiolus transversus D e m a n et , p .  1 5 5 , P I. C X X II, f ig .  26.

D i a g n o s e .  —  Petite coquille, transverse, inéquilatérale, arrondie à l’avant 
et à l’arrière, renflée dans la région du crochet, surbaissée dans la région posté­
rieure. Diamètre antéro-postérieur, 10 mm.; diamètre dorso-ventral, 2.5 mm. 
sous le crochet, 5 nun. près du bord postérieur; charnière rectiligne, égale aux 
deux tiers du diamètre antéro-postérieur; bord ventral légèrement sinueux; cro­
chets, petits, antérieurs; surface ornée de stries et plis concentriques plus ou 
moins parallèles au contour.

R e m a r q u e .  —  W. H in d  ne fait pas mention de cette espèce, bien qu’il en 
ait examiné plusieurs spécimens qu’il a rapportés à Modiola transversa (2), 
comme M. S t a i n i e r  et moi-même. Malgré les dimensions un peu plus fortes 
de M. transversa, il semble bien que M. transversa et M. ampelitaecola  soient 
identiques; seulement, l’assimilation doit se faire, en vertu de la loi de priorité, 
en faveur de l’espèce créée par d e  R y c k h o l t ,  avec laquelle M. transversa Hind 
doit donc tomber en synonymie (s).

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Chokier et environs.

(*) Voir p. 88.
(*) H in d , W ., 1912, pp. 6 et 7.
(*) Il est possible que Mytilus loilliezianus De Ryckholt (1847, 1” part., p. 141, 

pi. VIII, fig. 13 et 14) soit aussi identique à M. ampelitaecola.
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C la s s e  G A S T E R O P O D A  C u v ie r .

S o u s - c la s s e  E U T H Y N E U R A  S p e n g e l.

O r d r e  OPISTHOBRANCHIA M iln e  E d w a r d s .

S o u s - o r d r e  CONULARIIDA M i l l e r  e t  G u r l e y .

F a m i l l e  CONULARIIDAE W a l c o t t .

G e n r e  CONULARIA M i l l e r .

Comilaria destinezi M o r e e l s .
PI. II, fig . 21 et 22.

Description : cf. M o r e e l s ,  1888, p. cxvm, fig. A et B.

D i a g n o s e . —  Faces de la pyramide, longues de 5  à  6  cm ., planes, divisées 
en deux parties par une rainure médiane faible, ornées de stries transverses; 
celles-ci, tendant à se rejoindre sur la rainure médiane en y formant des che­
vrons largement ouverts vers la pointe de la pyramide, très rapprochées (14 à 
16 en 5 mm.) près de cette pointe, plus écartées (8 en 5 m m .) près de l’ouverture 
de la coquille, disposées en quinconce avec les stries de la face voisine à l’arête 
de l’angle dièdre, garnies d’une rangée de tubercules peu visibles.

R e m a r q u e s . —  J’ai recueilli de nombreux exemplaires, mais tous aplatis et 
fragmentaires comme le type de Moreels et provenant probablement du même 
gisement.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  inférieur : PI. Dalhem 2a et, non loin de là, PI. Dalhem 2b,

F a m i l l e  T O R E L L E L L ID A E  I I o l m .

G e n r e  COLEOLUS H a l l .

Coleoliis naniurcensis D e m a n e t .

Cf. 1938a, D em an et, F .,  p . 135.

R e m a r q u e s . —  Cette espèce, qui abonde dans les Couches de passage V5c 
supérieur, survit dans l'assise de Chokier; mais, les exemplaires y sont beaucoup 
plus petits, plus rares et moins bien conservés. C’est pourquoi, bien souvent, je 
n’ai pu leur donner une détermination précise et j ’ai dû me borner à les désigner 
com m e Coléalas sp. dans les listes fauniques des principaux gisem ents.

Il est même parfois très difficile, voire impossible, de décider si ces formes 
écrasées et fragmentaires (leur pointe est rarement conservée) sont à attribuer 
au genre Coleolus ou si elles ne constituent que des chambres d’habitation, 
ordinairement très grandes, d’Orthocératidés.
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P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Bioul 17.
M m l  b inférieur : PL Bioul 51.
N m lb  moyen : PI. Bioul 22, 29, 526; PL Malonne 10; PI. Fontaine-l’Évêque 7. 
N m lb  supérieur : PL Bioul 57; PL Malonne 1; PL Andenne 22; PI. Couthuin 13.

C la s s e  C E P H A L O P O D A  C u v ie r .

O r d r e  N A U T IL O ID E A  Z i t t e l .

S o u s - o r d r e  C Y R T O C H O A N IT E S H y a t t .

F a m i l l e  SACT0CERAT1DAE T r o e d s s o n .

G e n r e  PSF.UDORTHOCER.AS G i r t y  (l ).

Pseud o r t h o c e r a s  s t r i o l a t u m  ( v o n  M e y e r ) .
PI. Il, f ig . 23 et 24.

18 3 1 . Orthoceras striolatus M e y e r  (v o n ) (p a r s ) ,  p . 1 05 , PI. LVI, f i g .  3  à  13 , n o n  PI. LV, 
fig. 1 et 2.

1842. Orthoceras striolatus d ’A r c h a ia c  et de V e r n e u i l ,  p. 345, PI. XXVII, fig. 5, 5a.
1850-1856. Orthoceras striolatum  S a n d b e r g e r ,  p. 165, PI. XIX, fig. 3, 3a, ..., 3h.
1870. Orthoceras striolatum  R o e m e r ,  p. 55, PI. VI, fig. 5.
1879 . Orthoceras striolatum  K o e n e n  (v o n ) , p .  3 1 8 .
1884. Orthoceras striolatum  W o o d w a r d ,  p. 539.
1888. Orthoceras striolatum  F o o r d ,  p .  125.
1899 . N o n  Orthoceras striolatum  W o l t e r s t o r f f ,  p .  3 6 , PI. II, f i g .  15.
1911 . Orthoceras striolatum  N e b e , p .  4 6 2 .
1929 . Orthoceras striolatum  S c h m id t , p .  5 7 , PI. XIV, f i g .  1.
1929 . Orthoceras striolatum  P a t t e i s k y ,  p .  2 4 1 .
1933. Orthoceras striolatum  H a u b o ld ,  p. 240.
1933. Orthoceras striolatum  K o b o ld ,  p. 484.
1937 . Orthoceras striolatum  R u p r e c h t , p .  2 5 8 .

Description : cf. G. et F. S a n d b e r g e r ,  1850-1856, p. 165; A. H. F o o r d ,  1888, p. 125.

R e m a r q u e s .  —  Mes spécimens, au test dissous, sont des empreintes externes 
aplaties et des moules internes en léger relief.

Empreinte externe. —  L’ouverture angulaire est très faible : 5° à 8°. ce qui 
correspond à un élargissement variant de 1 en 10 ou en 18 de longueur. Les stries 
transverses sont serrées (5 en 2 m m .), parallèles, perpendiculaires à l’axe, recti- 
1 ignés sur leur plus grande partie, mais légèrement et largement infléchies vers 
la pointe de la coquille dans les régions latérales de celle-ci.

(*) Description : cf. G i r t y ,  G . H., 1911, p. 143; 1915, p. 227; M i l l e r ,  A. K ..., 1933, 
p. 77.
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Moule interne. —  Tout l’appareil calcaire est dissous : coquille, cloisons, 
siphon et le dépôt calcaire, caractéristique du genre, formant revêtement sur la 
face interne de la paroi des chambres successives. Ce dépôt marginal dans la 
moitié inférieure de la coquille (phragmocône des auteurs américains) fait place 
dans le moule interne à deux gouttières latérales. Entre celles-ci, dans l'axe ver­
tical, apparaît en relief une colonne étroite, se rétrécissant vers le bas, jusqu’à 
disparaître à la distance d’un centimètre environ de la pointe de la coquille, 
colonne correspondant sans doute au remplissage du siphon. De plus, de part et 
d’autre de cette colonne, on constate des épaississements latéraux la transfor-

l ’seudorthoceras strio la tum  ( v o n  M e y e r ) .

F io. 26. — E m preinte externe. x3 . F ie. 27. — M oule interne. x2.

mant en une sorte de double crémaillère et considérés comme étant dus au 
remplissage des parties restées vides (= sa n s  revêtement calcique) des chambres 
successives.

Les empreintes externes de Pseudorthoceras striolatum  se séparent diffici­
lement de celles de Coleolus namurcencis Demanet (')• Cependant, à les exa­
miner de près, on constate que ces dernières ont une striation beaucoup plus 
fine (8 stries en 1 m m .) et oblique à Taxe. De plus, cette striation, bien que 
parfois ondulée, ne comporte pas, sur les flancs, cet infléchissem ent, caracté­
ristique des céphalopodes, des stries transverses vers la pointe de la coquille. 
Le spécimen figuré par v o n  M e y e r  (PL LV1, fig. 3 )  et par G. et F. S a n d b e r g e r

(*) D em a n et , F . ,  19 3 8 , p .  135 .
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(PL XIX, fig. 3), dont j ’écrivais en 1938 (') qu’il est « fort tentant de le séparer 
du genre Orthoceras », m ’apparaît cependant aujourd’hui comme céphalopode 
à cause des stries infléchies sur les flancs de la coquille. Le spécimen figuré 
par W o l t e r s t o r f f  (2) me semble être, comme je le signalais en 1938, un 
Coleolus. Certains échantillons, complètement aplatis, sont représentés par deux 
empreintes montrant chacune, dans l'axe, la trace longitudinale du siphon. Le 
remplissage partiel des chambres par la calcite lamellaire est bien visible dans 
les spécimens figurés par v o n  M e y e r  (PI. LVI, fig. 8, 9, 10, 11 et 12).

Les deux principaux caractères spécifiques sont la fine striation et l’extrême 
disproportion entre la longueur et la largeur de la coquille. Par sa fine stria­
tion Pseudorthoceras striolatum  se distingue de Pseudorthoceras knoxense 
Mac Chesney (s), donl la surface est lisse.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Bioul 2, 16.
N m lb  inférieur : PI. Bioul 51, 52a; PL Bioul 67.
N m lb  moyen : PI. Bioul 22, 29, 52l>, 86; PL Fontaine-l’Évêque 7; PI. Ma­

lonne 10.

En Allemagne cette espèce est trouvée en diverses localités au niveau 
Illa —  y l ê m ,̂ne en Silésie (5).

F a m i l l e  ACTIN0CERAT1DAE S a f .m a n n .

G e n r e  ACTINOCERAS B r o n n .

Actinoceras giganteum ( S o w e r b y ) .
PI. III. fig . 1 à 3.

Synonymie jusqu’en 1898 et description : cf. A. H . F o o r d ,  1888, p. 187; 1897-1903, p. 28.
1905-1906. Orthoceras giganteum  C o r n e t ,  p. M. 148.
1933 . Orthoceras c f .  giganteum  S c h m id t , p . 4 5 2 , f ig .  6 2 .

R e m a r q u e s .  —  Cette espèce surpasse toutes les autres du Carbonifère par sa 
forme gigantesque. M a c  C o y  (*) signale pour certains spécimens, dépourvus de 
leurs extrémités, une longueur de quatre pieds, et S o w e r b y  (7) admet même le

(*) D e m a n e t , F., 19 3 8 , p .  135 .
(*) W o l t e r s t o r f f , W . ,  1899 , p .  3 6 , P I .  II, f ig .  15 .
(*) G i r t y ,  G. H., 1915, p. 227, PI. XXVII, fig. 1 à 6, et M i l l e r ,  A. K., D u n b a r , C . 0 .,  

et C o n d r a , G. F., 1923, p. 81, pi. I, fig. 4 à 9; cette espèce est connue aussi en Autriche 
( H e r i t s c h ,  F., 1931, p. 42) et en Silésie ( P a t t e i s k y ,  1929, p. 244).

(4) Voir plus haut les synonymies citées.
(•) P a t t e i s k y ,  K., 1929, p. 241.
(•) Mac Coy, F., 1844, p. 11.
(T) S o w e r b y , J., 1 8 2 1 , v o l .  III, p .  8 1 .
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double. La faune recueillie à Baudour contient aussi des spécimens énormes, si 
l’on en juge par les dimensions de nombreux fragments. Un morceau de la 
région cloisonnée mesure 170 mm. de longueur, 60 m m . (probablement beau­
coup plus en réalité) de largeur apparente et 17 mm. pour un espace intercloi- 
sonnaire. Un autre a déjà une largeur de 50 mm. pour des espaces intercloison- 
naircs de 8 mm. chacun. Un autre fragment, correspondant à une partie de la 
chambre d’habitation, mesure 190 mm. de longueur et 140 de largeur. A noter 
que tous les spécimens sont aplatis. Le siphon est un peu plus excentrique que 
celui indiqué dans la diagnose de Fooim. De même l’ornementation, constituée 
d’une striation transversale régulière, est plus fine que celle décrite par F o o r d  : 
je dénombre 8 à 10 stries par 2 m m ., tandis que F o o r d  en signale environ 
3 en l'espace d’une ligne ( =  2.25 m m .).

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc : Baudour.

En Allemagne, H. S c h m i d t  signale un fragment d'Orthoceras cf. gigan­
teum  au même niveau (*)•

« Orthoceras » calamus D e  K o n i n c k .  
p i. i i i ,  f ig . 4 et 5.

Synonymie e t  d ia g n o s e  : cf. D emanet, F., 1 9 3 8 « , p .  138 .

R e m a r q u e . — L’attribution générique de cette forme m e  paraît incertaine, 
l’allure du siphon n’ayant pas été observée.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Baudour et PL Couthuin 15.

« Orthoceras » steinhaueri S o w e r b y .
PI. III, fig. 6.

1812 . Orthocera steinhaueri S o w e r b y ,  T. I, p . 1 32 , PI. LX, f i g .  4 .
1832. Non Orthocera steinhaueri D umont , p .  356.
1 8 3 3 . N on  Orthocera steinhaueri ? D a v r e u x , p .  2 7 1 .
1836 . Orthoceras steinhaueri P h i l l i p s ,  T. I l ,  p .  2 3 8 , P I . XXI, f ig .  5 .
1843. N o n  Orthocera steinhaueri D e  K o n in c k , in  d ’O m a liu s ,  p . 515.
1905 . Orthoceras steinhaueri Hind, p .  I l l ,  PI. V, f i g .  20 e t  2 1 .
1906. Orthoceras steinhaueri Co r n e t , p. M. 148.
19 0 6 . Orthoceras steinhaueri S t a in ie r , p .  9 5 .
19 1 2 . Orthoceras steinhaueri H in d , p .  8 .
Description : cf. S o w e r b y ,  1812, p. 132.

R e m a r q u e s . —  Cette espèce se distingue de Brachycycloceras strigillatum  
(De Koninck) par son ouverture angulaire plus petite (8°), sa longueur plus

(') Voir synonymie.
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grande, la position marginale de son siphon et par l’ornementation de sa sur­
face : O. steinhaueri ne porte pas d'anneau, mais seulement de grosses stries 
concentriques (2 stries par millimètre et parfois 3 stries en 2 nun. dans la 
partie supérieure du cône).

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Chokier et Baudour.

S o u s - o r d r e  ORTHOCHOANITES H y a t t .

F a m i l l e  CYCLOCERATIDAE H y a t t .

G en r e  CYCLOCERAS M ac C o y , e m e n d .  H y att  1900 .

1844 . Cycloceras M ac C o y , p .  6 , f i g .  6 ,  partim.
18 5 5 . Cycloceras M ac C o y , p .  3 1 8 , partim.
1 8 6 0 . Cycloceras E ic h w a ld ,  p .  12 2 3 , partim.
1884 . N on  Cycloceras H y a t t , p . 2 7 5 .
1 9 0 0 . Cycloceras H y a t t  (E a s tm a n ), p .  5 1 8 .
1 9 1 3 . Cycloceras H y a t t  (E a stm a n ), p . 5 9 9 .
1915 . N o n  Cycloceras B a s s l e r ,  p .  3 2 5 .
19 2 4 . Cycloceras F o e r s t e ,  p .  2 2 2 .
1 9 2 6 . N on  Cycloceras C r o n e i s ,  p .  192.
1 9 2 7 . Cycloceras H y a t t  (E a stm a n ), p .  5 9 9 .
19 3 2 . N on  Cycloceras F o e r s t e , p .  8 3 .
1933 . N on  Cycloceras M il l e r , D u n b a r  et C o n d r a , p .  4 5 .

G é n o ty p e  : Orthocera rugosa F lem in g , 1815 , p .  2 0 3 , PI. XXXI, f ig .  9 .

Traduisons en premier lieu la définition de ce genre par M a c  C o y  ( l )  : 

« Forme conique, portant des anneaux concentriques proéminents, fréquemment 
sculptée de lames écailleuses transverses, souvent treillissée, à siphon margi­
nal » (2). Cette description est accompagnée d’un dessin qui porte très visible­
ment —  outre les anneaux et les stries concentriques —  de fines stries radiaires 
formant réseau avec les stries transverses; enfin, on y voit un petit siphon mar­
ginal. Ce dessin est très net; il est plus précis que la définition, parce qu'il fixe 
un type d’ornementation, alors que la définition en suppose deux. Malheureu­
sement, M a c  C o y  n’indique pas de génotype. Il n’empêche que le genre Cyclo­
ceras, ainsi défini et figuré, doit être considéré comme valable (*), bien qu’il 
faille le préciser. Personne n’aurait, sans doute, jamais élevé de contestation
au sujet du genre Cycloceras, si M a c  C o y  n’avait décrit, en même temps que
ce genre, des espèces de Cycloceras dont la diagnose semble en opposition avec

(1) M ac Co y , F., 1844, p. 6.
(2) Si cette définition est imprécise, elle n ’est cependant pas obscure (loose), comme 

l ’affirme C r oneis , C. (1926, p. 189).
(s) Cf. Article 25 Rules o/ Zoological Nomenclature, in S c h en k , E. T., et M e M as­

t e r s , J. H., 1935, p. 32.
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les termes de la définition du genre et avec certaines particularités du dessin 
destiné à illustrer le genre Cycloceras. En effet, M ac  C oy publie sous le nom 
de Cycloceras annulare (Fleming), Cycloceras laevigatum  Mac Coy et Cyclo­
ceras lineolatum (Phillips) (‘) des formes annelées, mais qui, dépourvues de 
striation longitudinale, ne sont pas treillissées « decussated » : les deux pre­
mières sont lisses, la troisième n’a que des stries transverses.

C’est pourquoi A. F o e r s t e  (2) fit remarquer à  juste titre que ces trois 
espèces de Cycloceras ne correspondent pas complètement à la définition du 
genre, parce qu elles manquent de stries longitudinales, et il proposa pour ces 
formes le nouveau genre Perigrammoceras (s), avec pour génotype Orthoceras 
{Cycloceras) laevigatum  Mac Coy, com m e il est figuré par F o o r d  (4) (PI. V, 
fig. ld  et le ). D’autre part, F o e r s t e  restreignait le genre Cycloceras aux 
formes striées longitudinalem ent et choisissait pour génotype tie Cycloceras, 
ainsi compris, Orthocera rugosa Flem ing (*).

Je me rallie à cette manière de voir; mais je la préciserai plus loin.
J’accepte donc le genre Cycloceras Mac Coy, en me basant sur la définition 

interprétée par la figure qui l’accompagne, ou, si l’on veut, com m e le genre 
a été défini à nouveau et amendé par A. H y a t t  en 1900, 1913 et 1927 et par 
A. F. F o e r s t e  en 1924 (*).

Mais, il y a une autre façon d’interpréter la définition du genre Cyclo­
ceras. Au lieu de la rapprocher du dessin qui l’accompagne et qui logiquement 
était destiné à l’illustrer et à l’expliquer, on peut (et pour certains on devrait) 
interpréter le texte de cette définition à l’examen des espèces publiées par 
M a c  C oy  en même temps que cette définition et choisir parmi celles-ci le 
génotype.

Partant de ce principe, C. C r o n e i s  a longuement discuté le genre Cyclo­
ceras et les genres voisins (7). En s’engageant dans cette voie, il est arrivé à 
donner du genre Cycloceras une nouvelle définition, qui est en opposition fla­
grante « in terminis » avec celle de M ac  C oy  et avec les détails du dessin 
donné par l'auteur lui-m ême du genre. En effet, la surface de Cycloceras 
« often decussated », d’après M ac  C o y , devient « without vertical striae or 
ribs » pour C. C r o n e i s  (®). Or, pour que la surface soit « decussated », il faut 
des stries transverses et des stries longitudinales qui se recoupent. M a c  C oy 
admet donc que souvent celles-ci existent, ce qu’indique parfaitement le des­
sin; pour C. C r o n e i s , au contraire, les Cycloceras seraient dépourvus de stries

(•) M ac C o y , F . ,  1844 , p . 10.
(l ) F o e r s t e , A. F . ,  19 2 4 , p p .  2 2 2  e t  su iv .
(*) Ib id e m , p .  2 2 4 .
(«) F o o r d , A. H .,  1 8 9 7 -1 9 0 3 , p .  14.
(*) F lem in g , F . ,  18 1 5 , p .  2 0 3 , P I . XXXI, f i g .  9 .
(*) Voir synonymie.
(T) C r o n eis , C . ,  1926 , p p .  185 à  192 .
(*) Ib idem , p .  192 .
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ou de côtes longitudinales. Il justifie ce changement dans la définition par le 
fait qu'aucune des trois espèces décrites par M ac  C oy  ne montre de striation 
longitudinale. Il choisit Cycloceras lacviyatum  Mac Coy (l) comme génotype 
de Cycloceras; et cependant cette espèce n’a pas même de striation transverse; 
à part ses anneaux transverses, elle est parfaitement lisse.

Celte nouvelle définition fut acceptée par divers auteurs (2), même par 
A. F. F o e r s t b , qui, à tort selon nous, modifiait dans ce sens sa première façon 
de voir (*).

A mon grand regret, je ne puis accepter cette nouvelle définition du 
genre Cycloceras, et cela pour plusieurs raisons : I o raison de principe; 2“ parce 
(pie l’opposition entre la définition du genre Cycloceras et la description des 
espèces publiées en même temps n’est qu'apparente; 3° parce que la description 
de nombreuses espèces de Cycloceras faite par Mac C oy  lui-même en 1855 C) 
est la vraie interprétation qu’il faut donner au genre Cycloceras.

1. La raison de principe est celle de la loi de priorité (*): le nom valide 
d’un genre est celui qui a servi à le désigner en premier lieu, à condition 
(avant le 1" janvier 1931) que ce nom soit publié et accompagné d’une indica­
tion ou d’une définition ou d’une description. Or, dans le cas présent, il y a non 
seulement un nom publié, mais celui-ci est accompagné d’une description et, 
en plus, d’un dessin très net, destiné à en préciser le sens.

2. De plus, il n’y a pas lieu de changer la définition du genre, en l’adaptant 
à la description des espèces publiées en même temps que le genre, sous prétexte 
qu’il y a opposition entre genre et espèces : il n’y a pas d’opposition formelle; 
l'opposition n’est qu’apparente. En effet, Mac C oy signale dans sa définition  
« surface frequently  sculptured » : il sous-entend donc que, parfois, cette sur­
face peut être lisse; de plus il ajoute « often decussated » : si elle est souvent 
treillissée, réticulée par des stries transverses et des stries longitudinales, c’est 
qu’elle peut ne pas l’être dans certains cas, c’est qu’elle peut parfois porter des 
stries longitudinales et parfois en être dépourvue; elle peut même avoir perdu 
parfois toute striation, transverse et longitudinale, et apparaître tout à fait 
lisse, comme Cycloceras laevigatum, que Mac C oy  signale comme « perfectly 
smooth » (*).

Donc l’opposition entre l’ornementation des espèces décrites et celle du

( l ) M ac C o y , F . ,  18 4 4 , p .  10, p i .  I , f i g .  3 .
(’ ) M i l l e r , A . K .,  D u n b a r , C . 0 .  e t  C o n d r a , G . E . ,  1933 , p .  45; B a s s l e r , R . S . ,  19 1 5 , 

p . 3 2 5 .
(J) F o e r s t e , A . F . ,  19 3 2 , p .  8 3 .
(*) M ac C o y , F., 1855 , pp. 3 1 8  et suiv.
(•) S c h e n k , E . T . e t  M e  M a s t e r s , J .  H . ,  1935 , p . 3 2 .
(') M ac C o y ,  F., 18 4 4 , p. 10; D e  K öninck , L. G . (1 8 8 0 , p. 70) écrit dans une note 

infrapaginale : M . F. Mac Coy, n’ayant eu à sa disposition qu’un spécimen mal conservé 
lorsqu’il a décrit l’espèce, n’a pas aperçu les stries qui existent au fond des sillons, et lui 
a donné le nom peu convenable d’O. laevigatum.
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genre tel qu’il est décrit et figuré n’est qu’une opposition apparente et occa­
sionnelle.

Mais, s’il n’y a pas d’opposition formelle, il y a nécessité de diviser et 
d'amender le genre comme l’a fait A. F. F o e h s t b  et avant lui A. H y a t t .

Comment cette opposition apparente est-elle possible? Nous pouvons l’expli­
quer en nous basant sur la différence d'ornementation (¡ne présentent l'empreinte 
externe et le moule interne d'un même individu.

Selon moi, M ac C oy  a établi ses descriptions d’espèces sur des moules 
internes qui n’ont pas conservé l’ornementation originelle de la coquille. Je tire 
argument de plusieurs individus, recueillis par mes soins, et qui sont représentés 
à la fois par leur moule interne et leur empreinte externe (‘). Or, l’ornementation 
— anneaux transverses, stries transverses et longitudinales donnant par leur croi­
sement l'aspect « decussated » ile la surface de la coquille —  est entièrement 
conservée sur les empreintes externes, alors qu’elle se réduit aux seuls anneaux 
transverses sur les moules internes correspondants, qui, pour le reste, sont par­
faitement lisses. Ce sont donc les empreintes externes qui sont vraiment déter­
minantes; mais il n’empêche que l’on peut reconnaître les principaux caractères 
(anneaux transverses) sur les moules internes, en considérant les autres carac­
tères génériques comme étant disparus à la fossilisation. Il est très plausible que 
c’est sur des spécimens en moules internes que M a c  C oy  a basé ses descriptions 
d’espèces (*).

3. S’il restait encore quelque doute dans l’esprit du lecteur sur l’interpré­
tation à donner au genre Cycloceras Mac C oy  1844, il suffirait, pour le dissiper, 
de prendre l’avis du même auteur dans son travail de 1855 (*). M ac  C oy  n’ajoute 
presque rien ji sa première définition : « position subcentrale ou marginale du 
siphon »; mais il faut voir comment ¡1 interprète la définition du genre dans la 
description de plusieurs espèces. Il signale en toutes lettres l’existence de côtes 
longitudinales dans les espèces suivantes :
Orthoceras (Cycloceras) annulatum  (Sow.) (*).
Orthoceras (Cycloceras) arcuoliratum  ( H a l l )  (*).
Orthoceras (Ci/cloceras) bilineatum  ( H a l l )  (•).
Orthoceras (Cycloceras) ibex ( S o w e r b y )  (r).
Orthoceras (Cycloceras) tenuiannulatum  (M a c  C o y )  (*).

(*) Voir fig. 26 et 27, 30 et 31, 32 et 33 dans le texte, PI. III, fig. 7 et 8; PI. IV, fig. 1
et la.

(J) D’ailleurs, en 1855, M ac C o y  (p. 574), décrivant Orthoceras (Cycloceras) undatum  
(Fleming), signale que cette espèce, distinctement striée transversalement, apparaît cepen- 
dans lisse sur les moules internes, et F o o r d , A . H. (1888, p. 109) en prend argument pour 
mettre 0 . undatum  Fleming en synonymie avec O. sulcatum  Fleming.

(’ ) M ac C o y , F., 1855, p. 318. Il n’attribue donc guère d’importance à l ’emplace­
ment du siphon

(•) Id em , 18 5 5 , p .  3 1 9 .
(•), {•) Id e m , 1855, p . 319.
(’ ) e t  (*) I d e m , 18 5 5 , p. 3 2 0 .
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Les deux autres espèces qu'il décrit en même temps (l) : Orthoceras (Cyclo­
ceras?) subannulatum  (Munster) et Orthoceras (Cycloceras) trachéale (Sowcrby), 
sont dépourvues ile côtes longitudinales. J’y vois encore que Cycloceras stria­
tulum  (Sowcrby) et Cycloceras tubicinella (Sowerby) (2), Orthoceras (Cycloceras) 
Flemingii Mac Coy (3) et Orthoceras (Cycloceras) rugosum  (Fleming) (4) sont for­
tement striés longitudinalement. Donc, en comprenant la définition de Cyclo­
ceras comme son auteur M ac  C oy  lui-même l’a interprétée, —  interprétation la 
plus autorisée, —  je conclus qu’il faut compléter cette définition par le dessin qui 
l’accompagne et non pas par la description des espèces publiées en 1844 en 
même temps que le genre Cycloceras.

Aux t e r m e s  d e  c e t t e  d é f i n i t i o n ,  Cycloceras p e u t  a v o i r  d e u x  o r n e m e n t a t i o n s  
d i f f é r e n t e s  : l ’u n e ,  f a i t e  d e  s t r i e s  c o n c e n t r i q u e s  e t  l o n g i t u d i n a l e s ;  l ’a u t r e  d e  s t r i e s  
t r a n s v e r s e s  s e u l e m e n t .  C’est p o u r q u o i ,  A. F .  F o e r s t e  e n  1924 a v a i t  r é s e r v é  l e  

n o m  d e  Cycloceras a u x  f o r m e s  a n n e l é e s  à d o u b l e  s t r i a t i o n ,  c r é a n t  p o u r  c e l l e s  à 
s e u l e  s t r i a t i o n  t r a n s v e r s e  le  g e n r e  Perigrammoceras (*).

Plus récemment A. K. M i l l e r , C .  O .  D u n b a r  et G. E. C o n d r a  (*) ont créé 
le genre lirachycycloceras pour des formes annelées à seule striation transverse 
comme Perigrammoceras , mais qui, contrairement à ce dernier, sont courtes, 
rapidement élargies et dont les anneaux s’infléchissent latéralement en pointes 
dirigées vers la base. D’autre part, parmi les formes annelées du Nainurien, 
représentées par leurs moules internes lisses, accompagnés de leurs empreintes 
externes bien ornées, je trouve : 1® des formes à double striation, longitudinale 
et transversale, que je rapporte au genre Cycloceras amendé; 2" des formes à 
seule striation transverse : parmi ces dernières, les unes sont presque cylin ­
driques ou de faible ouverture angulaire au crochet et portent des anneaux à 
bordure non infléchie latéralement vers la pointe de la coquille : je les rapporte 
au genre Perigrammoceras Foerste (7); les autres s’élargissent rapidement et por­
tent des anneaux infléchis latéralement vers la base de la coquille : je les rap­
porte au genre lirachycycloceras Miller, Dunbar et Condra (*).

En conclusion, je range les formes connues à ce jour dans les niveaux de 
base du Namurien belge parmi les trois genres suivants définis comme suit :

1. Cycloceras Mac Coy emend. Hyatt 1900.
Genre comprenant des coquilles orthocônes ou cyrtocônes annelées, garnies

C) M ac C o y , 1855 , pp. 3 2 0  e t  3 2 i .
(*) I dem , 1855 , p . 406 .
(*) IDEM, 1855 , p .  569 .
(*) Id em , 1855 , p .  5 7 3 .
(s) F o e r s t e , A. F., 1924, p. 224.
(•) M i l l e r , A. K., D unbar , C. 0 .,  et Condra, G. E., 1933, p. 105. 
(7) Voir plus loin, p. 102.
(*) M il l e r , A. K., D unbar , C. 0 .,  et Condra , G. E., 1933, p. 105.
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de stries longitudinales et transversales, ä siphon étroit. Ordovicien, Dé von ¡en. 
Carbon i ferien.

Génotype : Orthocera rugosa Fleming (*).

2. Perigrammoceras Foerste 1924.
Genre voisin de Cycloceras, mais ne portant que des stries transverses; for­

mes longues, s'élargissant lentement et portant des anneaux non infléchis laté­
ralement vers la hase de la coquille. Ordovicien ? Carboniférien.

Génotype : Orthoceras (Cycloceras) laevigatum  Mac Coy (2) comme figuré 
par F o o r d , 1897-1903, PI. V, fig 1* et 1*.

3. lirachycycloceras Miller, Dunbar et Condra, 1933.
Genre voisin de Perigrammoceras, mais s’en séparant par un élargissement 

rapide, une faible longueur de la coquille et par les anneaux transverses inflé­
chis latéralement vers la hase de la coquille. Carboniférien.

Génotype : lirachycycloceras normale Miller, Dunbar et Condra (*).

R e m a r q u e s . —  E i c h w a l d  (*) a em p lo y é  le g en re  Cycloceras dans le sens  
im p récis que lu i avait la issé Mao CoY; il l ’ap p liq u a it à des form es an n elées et 
striées transversa lem ent, dont les unes éta ien t p ourvues (*), les autres d ép our­
vues (*) de stries lo n g itu d in a les . A. H. F o o r d  (7) n ’a pas em p lo y é  le term e Cyclo­
ceras, con sid éran t certa ines esp èces attribuées p récéd em m en t à ce g en re  co m m e  
devant se rapporter soit ii Endoceras, soit à Orthoceras ou en core à Cyrtoceras 
(Meioceras). P lus lard (') il fit usage du term e Cycloceras dans le sens vagu e  
d ’Orthoceras an n elé , sans p lu s.

L. G. Dk K o n i n c k  (*) n’a pas em ployé le terme Cycloceras Mac Coy.
J’ai indiqué plus haut Cycloceras Mac Coy emend. Hyalt, sans parler de 

cet auteur et en partant de la subdivision proposée par F o e r s t e  en 1924. Et 
cependant cettte subdivision était faite par A. I I y a t t  dès 1900 (in E a s t m a n ) (‘°). 
Si j ’ai om is d’en faire mention plus lét c’est pour plus de clarté : car 
A. H y a t t  a varié dans l’interprétation à donner au genre Cycloceras. En 
1884 ('*), il admettait que Cycloceras Mac Coy était orné seulement (only) de

(') Voir plus haut, p. 98, et plus loin, p. 104.
(*) M ac Co y , F., 1844, p. 10, PI. I ,  fig. 3.
(*) M il l e r , A. K., D unbar , C. 0 .,  et Condra , G. E .,  1933, p. 107, PI. III, fig. 3 à 5. 
(4) E ichwald (von), 1860, p. 321.
(*) I dem , 1860, Cycloceras cancellatum, pp. 1226, etc.
(•) I dem, 1860, Cycloceras trochleare, pp. 1223, etc.
O  F o o r d , A. H .,  1888, pp. 49, 53, 149, 309, 310.
(*) Idem, 1897-1903, p. 14.
(*) De K oninck, L. G., 1880, p. 49.

(,0) Voir synonymie.
(“ ) H yatt, A., 1884, p. 275.
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stries transverses; tandis qu’en 1900 (l) il changeait d’avis et introduisait dans 
One nouvelle définition du genre Cycloceras des côtes longitudinales disconti­
nues. C’est cette définition amendée qui fut adoptée par A. F .  F o e r s t e  en 1924.

Le genre Protocycloceras llyatt (*), à siphon central, très large et composé 
d’entonnoirs emboîtés les uns dans les autres (holochoanitique), se trouve sys­
tématiquement très loin des genres Cycloceras, Perigrammoceras et Brachy- 
cycloceras à siphon étroit, subcentral à submarginal, et composé de segments 
non emboîtés (orthochoanitique). Le genre Protocycloceras est ordovicien et 
dévonien.

Quant au génotype de Cycloceras Mac Coy emend. Hyatt 1900, je consi­
dère avec A. F. F o e r s t e  (3) que seule Orthocera rugosa Flem ing, figurée par 
P h illip s  (4), répond à la définition précisée comme ci-dessus et à la figuration 
de Cycloceras publiée par M a c  C o y .

C .  C r o n e i s  (*), t o u t  e n  r e c o n n a i s s a n t  qu Orthocera rugosa F l e m i n g  p r é ­

s e n t e  q u e l q u e  r e s s e m b l a n c e  a v e c  la  f i g u r e  a c c o m p a g n a n t  d a n s  l e  t e x t e  d e  
M a c  C o y  la  d e s c r i p t i o n  d u  g e n r e  Cycloceras, é c r i t  q u ’il s e m b l e  y  a v o i r  p e u  d e  
r a i s o n s  d e  c h o i s i r  l ’e s p è c e  d e  F l e m i n g  c o m m e  g é n o t y p e  p o u r  l e s  m o t i f s  s u i ­
v a n t s ,  q u i  n e  n o u s  p a r a i s s e n t  g u è r e  p r o b a n t s  :

1. « O. rugosa Fleming a un siphon submarginal » : mais, remarquons 
que dans la nouvelle définition, donnée par M a c  C o y  en 1855 (*), la position 
du siphon peut varier de subcentrale à marginale.

2. « O. rugosa Fleming a des côtes longitudinales » : mais, selon moi, 
celles-ci entrent dans la définition du genre Cycloceras pris dans son acception 
restreinte et apparaissent dans la figuration qui l’accompagne.

3. « O. rugosa est une forme courbée, plutôt que droite » : mais ce n’est 
pas un argument, puisque le genre Cycloceras comprend des forms orthocônes 
et des formes cyrtocônes.

4 .  « O. rugosa s ’é l a r g i t  r a p i d e m e n t  » : m a i s ,  M a c  C oy  s i g n a l e  d e s  v a r i a t i o n s
t r è s  s e n s i b l e s  d a n s  l ’é l a r g i s s e m e n t  d e s  e s p è c e s  q u ’il d é c r i t  e n  1 8 5 5 ;  s p é c i a l e ­
m e n t  Orthoceras (Cycloceras) bilineatum  y e s t  s i g n a l é e  c o m m e  « r a p i d l y  
t a p e r i n g  » (7) .  P e u t - ê t r e  p o u r r a i t - o n  s é p a r e r  d a n s  u n  g e n r e  o n  u n  s o u s - g e n r e  
n o u v e a u  le s  f o r m e s  a n n e l é e s  e t  à  d o u b l e  s t r i a t i o n  q u i  s ’é l a r g i s s e n t  r a p i d e m e n t ;  
c e t t e  c o u p u r e  c o r r e s p o n d r a i t  s e n s i b l e m e n t  à  c e l l e  q u i  a  é t é  f a i t e  d a n s  l e  g r o u p e

( l ) H y a t t , A . ,  1900  ( in  E a stm a n ) ,  p . 5 2 8 ; 1913  e t  1927 , p .  5 9 9 .
(*) I d e m , 1900 ( in  E a stm a n ), p .  5 1 8 ; 1913 e t  1927 , p .  5 9 9 .

(J) F o e r s t e , A . F . ,  19 2 4 , p .  2 2 2 ; 19 3 2 , p .  8 4 .

[*) P h i l l i p s ,  J . ,  1836 , p .  2 3 9 , P I . X X I ,  f i g .  16.

(J) C r o n e is , C., 1926, p. 190.
(*) M ac C o y , F . ,  1855 , p .  3 1 8 .

(r) Id e m , 1855 , p .  3 1 9 .
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à striation simple pour les espèces à élargissement rapide, el pour laquelle a été 
créé le genre lirachycycloceras.

Enfin, M ac  C oy  lui-même considère l’espèce d e  F l e m in g  comme un Cyclo­
ceras, puisqu’il la décrit sous le nom d’Orthoceras (Cycloceras) rugosum  
Fleming (‘).

C’est pourquoi j e  suis d’accord a v e c  A. F .  F o e r s t e  1924 pour proposer 
Orthocera rugosa Flem ing comme génotype de Cycloceras M a c  Coy emend, 
Hyatt 1900.

Cycloceras rugosum ( F l e m i n g ) .
P I .  I I I ,  f ig .  7 e t  8.

1815. Orthocera rugosa FLEMING, p. 203, PI. XXXI, fig. 9.
1828. Orthocera rugosa Flem ing , p . 239.
183G. Orthoceras rugosum P h il l ip s , p .  239, PI. XXI, fig. 16.
1842-1844. N on Cyrtoceras rugosum De K oninck , p. 527, PI. XLIV, fig. 8; PI. XLVII, 

fig. 7.
? 1850. Cyrtoceras rugosum d’O rb igny ,  l”r v o l . ,  p .  112.
? 1851. Cyrtoceras rugosum Giebel , p. 207.

1854. Orthoceras rugosum M o r r i s , p .  3 1 1 .
18 5 5 . Orthoceras (Cycloceras) rugosum M a c  C o y ,  p. 5 7 3 .
1875 -1 8 7 7 . Cyrtoceras rugosum S t u r , p p .  9 7  e t  3 2 5 .
1 8 7 5 -1 8 7 7 . Cyrtoceras Machaneki STU R, pp. 97  e t  3 2 5 .
1876 . Cyrtoceras rugosum A rm strong , . . . ,  p .  5 8 .
1880. N on Cyrtoceras rugosum De K oninck, p. 31, PI. XXXIII, fig. 8.
1888. Cyrtoceras (Meioceras) rugosum F o o r d , p .  308.
1 8 9 7 -1 9 0 3 . Cyrtoceras (Meioceras) rugosum F o o r d , p .  3 6 .
1912. Cyrtoceras rugosum K l e b e l s b e r g , p . 512, PI. XXIII, f ig . 4 .
1924. Cycloceras rugosum  Fo e r s t e , p. 222.
1926 . Cyrtoceras (Orthoceras) rugosum C r o n e is , p .  189.
1929 . Cyrtoceras rugosum Pa t t e is k y , p .  2 4 5 , P I . X V I ,  f i g .  3  e t  4 .
1933 . Cyrtoceras rugosum  Ko b o l d , p .  4 8 4 .
1933. ? Cyrtoceras rugosum Sc h m id t , p .  445.
1938ft. Thoracoceras rugosum Demanet,  p . 167, PI. CXXVII, fig. 1 e t  2.

D e s c r ip t io n  : c f .  M ac C o y , 1855 , p .  5 7 3 .

Empreintes externes. —  Fragmentaires, droites ou courbes. Anneaux trans­
verses, peu visibles dans la région avoisinant lu pointe, s’accentuant dans la 
région médiane, très forts dans la partie supérieure de la coquille. Anneaux 
séparés par des intervalles de largeur double de celle des anneaux et égale à 
l'espace occupé par 3 à 4 côtes longitudinales. Anneaux el intervalles garnis de 
très fines stries transverses, imbriquées, écailleuses, groupées en zones par la pré­
sence périodique d’une strie plus forte. Vingt-six côtes longitudinales filiformes, 
ne se multipliant pas, mais s’espaçant régulièrement, croisant les éléments trans­
verses en formant des tubercules arrondis à l’intersection des anneaux et de

(*) Mac Coy, F., 1855, p. 573.
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petites pointes à l’intersection (les stries d’accroissement périodiquement plus 
tories que leurs voisines; côtes longitudinales, partageant les intervalles en 
mailles environ deux fois plus longues que larges, portant environ 3 petites 
pointes sur la longueur de chaque maille, et surchargées d’une très fine striation 
longitudinale, réticulée à son tour par les stries transverses signalées plus haut.

Moules internes. — Anneaux transverses, moins accusés que ceux de l’em ­
preinte externe et montrant de vagues traces des tubercules; intervalles lisses : 
absence de stries transverses, de côtes longitudinales et de leurs aspérités.

R e m a r q u e s . —  .le possède une douzaine de spécimens qui ne sont, pour la 
plupart, que des empreintes externes. Celles-ci sont souvent appariées, corres­
pondant à des individus fragmentaires, aplatis et dissous, donnant lieu par leur 
dissolution à la formation de cavités plus ou moins allongées, droites ou courbes, 
s’élargissant graduellement et de très faible hauteur; les deux parois de ces cavi­
tés portent les empreintes externes des deux surfaces déprimées, formées par 
l’aplatissement ou l’écrasement mécanique des échantillons.

Quelquefois, on rencontre une face aplatie d’un moule interne et l’empreinte 
externe correspondante. Dans ces cas, l’aspect du moule interne est si différent 
de celui de l’empreinte externe, que l’on serait tenté de les séparer, si l’on ne 
constatait leur superposabilité et si Ton n ’avait pris soin de les réunir dans une 
même cuvette. D’une part, l’empreinte externe porte, en négatif, tous les détails 
de l’ornementation de la coquille; d’autre part, le moule interne est presque 
lisse : c’est ¡i peine si les anneaux transverses y sont encore visibles.

Comme on le voit, les empreintes externes portent les caractères signalés 
dans la définition de Cycloceras emend. Hyatt et figurant dans le dessin accom­
pagnant la définition de Cycloceras Mac Coy 1844. D’autre part, les moules 
internes presque lisses, qui y correspondent, semblent bien être dans les mêmes 
conditions que. les spécimens qui oíd servi «à M a c  C o y  pour décrire les trois 
espèces de Cycloceras qu’il a publiées dans le même travail.

En outre, j ’ai recueilli des Brachycycloceras, dont les empreintes externes 
portent l ’ornementation de la coquille et dont les moules internes correspondants 
sont lisses. Je les décris plus loin, pp. 110 et suiv.

K. P a t t e i s k y  considère Cyrtoceras machaneki Stur i1), dont il figure le 
• ype (*), comme synonyme de l’espèce rugosum  de Fleming; j ’accepte volontiers 
cette façon de voir, mais, l’absence d’ornementation radiaire, interprétée par 
K. P a t t e i s k y  comme résultant d’un mauvais état de conservation, s’explique, 
selon moi, par le fait que le type de S t u r  serait un moule interne. C’était d’ail­
leurs pour la même raison que L. G. De K o n in c k  (s) voulait ramener à l’espèce

(’) Voir synonymie.
(*) P a t t e i s k y ,  K., 1929, p. 245, PI. XVI, fig. 3.
(*) De K o n in c k , L. G., 1880, p. 32.
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de F l e m i n g  l'Orthoceras reticulatum Phillips (*); mais d'autres caractères s’y 
opposaient (*). Je crois, avec A. II. Koon» (*), que le spécimen figure par Dk 
K o n i n c k  (4) n’est pas l’espèce de F l e m i n g , mais doit être rapproché de l’espèce 
ornatum  d'Eichwald (s). En effet, les formes décrites par D e  K o n i n c k  et d’EiCH- 
WAi.i) se distinguent du type de F l e m i n g  par un plus grand intervalle entre les 
anneaux transverses. Alors que dans le type rugosum  Flem ing cet intervalle est 
égal à l’espace occupé par quatre côtes longitudinales, il se montre de moitié 
plus grand dans le spécimen figuré sous le môme nom par D e K o n i n c k  et dans 
le type ornatum  d’Eichwald. Ayant en mains le spécimen figuré par D e K o n i n c k , 

je constate qu’il diffère légèrement d’O. ornatum  d’Eichwald par un nom- 
lire plus grand (6 ¡i 8) de petits nodules sur les fines côtes radiaires entre deux 
anneaux successifs.

Je remarque aussi que dans les moules internes que j ’ai recueillis il y a 
un seul septum  dans l’espace compris entre deux anneaux circulaires consécutifs 
et non pas deux, comme l’indique Foonn (*) d’après M ac  C oy  (7). En 1938, me 
basant sur la définition de Thoracoceras qui se trouve dans le Text-Book 
d ’EASTMAN (*), j ’avais attribué à ce genre l’espèce présente. Je constate 
aujourd’hui, en la comparant h celle de son auteur, F i s c h e r  d e  W a l d h e i m  (*) 
e t  non d ’E ic u w A L D  (l#), que la définition du Text-Book est abusive. F i s c h e r  i>e  
W a l d iie l m  n’indique pas dans sa définition, ni dans la figuration du génotype 
Thoracoceras vestitum  Fischer ("), les anneaux transverses qu’A. H y a t t  (in 
E a s t m a n )  a introduits dans sa diagnose et la figuration qui l’accompagne.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Bioul 2, 17, 79, 22431; PI. Clavier 21416, 22232 ('*).
N m lb  moyen : PI. Bioul 22448c; PI. Modave 10.
IS n i l e  ? Baudoni'.

En Allemagne, A. K o b o l d  (is) mentionne cette espèce a u  niveau U l y

(*) P h i l l i p s , J., 1836 , p .  2 3 8 , P I .  XXI, f ig .  11.
(*) F o o r d ,  A. H., 1888, p. 309 et p. 108.
(•) Idem , 1888, p. 310.
(«) I)e K o n in c k , L. G., 1880, p. 31, PI. XXXIII, fig. 8.
(*) ElCHW’ALD (d ’) ,  E .,  1860 , p . 1234 , P I. XLVIII, f i g .  13.
(•) F o o r d ,  A. H., 1888, p. 309.
(’ ) M ac C o y , F . ,  18 5 5 , p .  5 7 3 .
(•) E a stm a n , C. R., 1900, I, p. 519; 1913 et 1927, p. 600.
(*) F i s c h e r  de  W a l d h e im , 1844 , p p .  7 6 0  e t  s u iv .

(,#) Erreur d ’A. H y a t t ;  voir A. H y a t t ,  1884, p. 275 et in E a stm a n , C. R., 1900, I,
p. 519; 1913 et 1927, I, p. 600.

(“ ) F i s c h e r  de W a l d h e im , 1844, p .  7 6 3 , PI. XVIII, f i g .  2 .
(**) Je n ’ai pas connaissance que cette espèce ait été rencontrée en Belgique dans le 

Tournaisien de Tournai, comme l ’indique, à tort selon moi, K. P a t t e i s k y ,  1929, p. 245. 
(,s) K o b o ld ,  A., 1933, p. 484.
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( =  Dj— Pj). Elle semble (*) y exister également dans l’horizon à Eumorphoceras 
pseudobilingue, N m la.  En Silésie, K. P a t t e i s k y  la signale en Illa  (2).

Cycloceras purvesi nov. sp.
PL III, fig. 9.

19 1 2 . Cf. Vestinautilus multicarinatus H in d , 1912 , pp. 5  e t  6 .

D i a g n o s e .  —  Forme peu courbée; ornée, dans la partie supérieure de la 
coquille seulement, d’anneaux transverses, légèrement ondulés, n’atteignant 
pas un millimètre de largeur, peu saillants, séparés par des intervalles occu­
pant l’espace de 5 côtes longitudinales adjacentes. Anneaux et intervalles garnis 
de stries d’accroissement très serrées, groupées en zones par la présence pério­
dique d’une strie transverse plus forte que les autres.

Trente-deux côtes longitudinales, filiformes, conservant la même finesse sur 
toute leur longueur; séparées par des intervalles en forme de cannelures, beau-

Fio. 28. •— C ycloceras p u rve s i  nov. sp.
H olotype. x l ,8 .  (Voir P i. III, fig . 9a.)

coup plus larges que les côtes et s’amplifiant avec le développement de la coquille, 
portant des stries longitudinales, à peine visibles à la loupe, légèrement ondulées 
et formant une réticulation extrêmement fine avec les stries d’accroissement. 
Côtes longitudinales, hérissées de fines épines à leurs intersections avec les plus 
fortes stries transverses; épines assez serrées : 2 dans la largeur d’un anneau, 
5 à 6 dans l’intervalle entre deux anneaux successifs.

R e m a r q u e .  —  Certains spécimens, faisant partie de la collection J. P u r v e s ,  

ont été déterminés par W. H i n d ,  ils portent l'étiquette cf. Vestinautilus multica­
rinatus (Sow.) et ont été cités sous ce nom (3).

Tous mes exemplaires sont aplatis et dissous, ne laissant que des empreintes 
externes ayant gardé les moindres détails de l’ornementation primitive, en néga-

(>) S c h m id t ,  H., 1933, p. 445.
(*) P a t t e i s k y ,  K., 1929, p. 245. 
(s) H in d , W . ,  1912, pp. 5 e t  6 .
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tif, comme il s’entend. C’est pourquoi on pourrait, si l’on n’y prenait garde, con-

ne sont que les empreintes des intervalles en cannelures entre les côtes.
.le n ’ai pas de moules internes.
Cycloceras purvesi nov. sp. se distingue de Cycloceras rugosum  (Fleming) 

par ses anneaux transverses moins proéminents et plus espacés, par ses côtes lon­
gitudinales plus fines et plus nombreuses, par ses épines plus serrées et plus nom­
breuses; il se sépare de Cycloceras ornatum  Eischwald par la réduction et le rap­
prochement de ses anneaux transverses.

Malgré la présence de ses côtes longitudinales épineuses, cette espèce ne peut 
être attribuée au genre Thoracoceras Fischer, parce qu’elle présente des anneaux 
transverses.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Clavier 21416; PI. Bioul 17, 22431.
N m lb  moyen : PI. Modave 10; PI. Fontaine-l’Évêque 7.

Cycloceras kionoforine nov. sp.
PI. III, fig . io  et i l .

18 8 8 . Orthoceras sulcatum  F o o r d ,  p .  1 23 , f i g .  9 .
C o m p a r e z  19 3 3 . Kionoceras s p .  S c h m id t ,  p .  4 4 6 , f i g .  6 .

D i a g n o s e .  —  Coquille de très faible ouverture angulaire, pouvant atteindre 
100 mm. de longueur sans dépasser 20 mm. de largeur; chambre d’habitation 
occupant les deux tiers supérieurs, portant anneaux et stries transverses seule­

sidérer les éléments longitudinaux saillants comme étant des côtes, alors qu’ils 

Fig. 29. — C ycloceras k lono/orrnc  nov . sp. 
T ype. x5 . (Voir PI. III, fig . 11.)
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ment, le tiers inférieur portant, cu outre, des stries longitudinales; siphon, 
petit, subcentral.

Empreinte externe. —  Partie supérieure : anneaux transverses, de fort relief, 
ne dépassant pas 1 mm. de largeur, non sinueux, séparés par des intervalles de 
largeur double de celle des anneaux; stries transverses, recouvrant anneaux et 
intervalles sans leur être toujours parallèles, au nombre de 10 à 15 dans l’espace 
compris entre les lignes médianes de deux anneaux successifs.

Partie inférieure : outre les anneaux et stries transverses, 30 stries longitu­
dinales nettes, formant réseau avec les stries transverses et se chargeant de fines 
aspérités aux nœuds du réseau.

Moule interne. —  Sur toute la hauteur de la coquille, ornementation trans- 
\erse seulement. Cloisons, légèrement convexes vers le haut, en nombre égal à 
celui des anneaux transverses et coïncidant avec ceux-ci; siphon subcentral.

R e m a r q u e s . —  Comme pour de nombreuses autres formes, on constate une 
forte différence dans l’ornementation de l’empreinte externe et celle du moule 
interne. J’attribue cette espèce au/genre Cycloceras, à cause de son petit siphon, 
de ses anneaux et stries transverses, enfin de ses stries longitudinales. L’élargis­
sement semble augmenter brusquement dès la base de la moitié supérieure; 
mais, ce n’est là qu’apparence due à l’aplatissement plus fort de la chambre 
d’habitation, non soutenue par des cloisons comme la moitié inférieure. Pour la 
même raison sans doute on constate dans la partie supérieure de la coquille des 
stries plus ou moins entrecroisées, par superposition sans doute.

Déjà, en 1888, A. H. F o o r d  (') a publié une forme particulière qu’il a rap­
portée à Orthoceras sulcatum  Fleming, tout en montrant comment elle diffère 
de l’espèce de F l e m i n g  telle qu’elle est décrite par le même auteur (2). En réalité, 
cette forme porte une ornementation identique à celle de Cycloceras kionoforme.

Celui-ci paraît assez voisin de Kionoceras sp. publié par II. S c h m i d t  (*). La 
forme allemande a sensiblement la même ouverture angulaire, semblables hau­
teur et ornementation de la chambre d’habitation, même striation longitudinale 
de la partie inférieure; mais Kionoceras sp. Schmidt n’a ni anneaux transverses, 
ni réticulation visible de la pointe de la coquille.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Bioul 16.
N m lb  inférieur : PI. Bioul 51.
N m lb  moyen : PI. Malonne 10.
A m ie ? Baudour.

Kionoceras sp. est signalé en Allemagne dans l’horizon à Eumorphoceras 
pseudobilingue ( =  N m la).

(') F o o r d , A. H., 1888, p. 124, fig. 9 dans le texte.
(*) Voir F o o r d , A. H., 1888, p. 108.
(s) S c h m id t , H., 1933 , p .  4 4 6 , f ig .  6 .
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F a m i l l e  ORTHOCERATIDAE M a c  C o y .

G e n r e  BRACHYCYCLOCERAS M i l l e r , D u n b a r  et C o n d r a .

1844 . Cycloceras M ac C o y , p .  6  (partim).
1855 . Cycloceras M ac C o y , p .  3 1 8  (partim).
1884 . Cycloceras H y a t t ,  p .  2 7 5  (partim).
1911 . Protocycloceras? G i r t y ,  p .  144.
1915 . Cycloceras B a s s l e r ,  p .  2 3 5  (partim).
1915 . Protocycloceras 7 G i r t y , p p .  2 3 5 , 2 3 6 .
1921 . Protocycloceras ? P l u m m e r  e t  M o o r e , p .  151 .
1924 . Protocycloceras ? M o r g a n ,  p . 2 3 6 .
1926 . Cycloceras C r o n e i s ,  p . 192 (parUm).
1 9 3 2 . Cycloceras F o e r s t e ,  p .  8 3  (partim).
1933 . Brachycycloceras M i l l e r ,  D u n b a r  e t  C o n d h a ,  p .  105.

Définition, discussion et génotype, voir plus haut, p. 102.

Brachycycloceras scalare ( G o l d f u s s ) .

PI. IV, fig . 1 et 2.

1831 . Orthoceras striolatus M e y e r  ( v o n ) ,  ( p a r s ) ,  p .  7 7 , PI. LV, f ig .  1 e t  2 ; n o n  PI. LVI, 
f i g .  3  à  12 .

1836 . Orthoceras annulatum P h i l l i p s , p .  2 3 9 , P I . XXI, f i g .  10; n o n  f i g .  9 .
1 8 4 2 . Orthoceratiles scalaris d ’A r c h i a c  e t  d e  V e r n e u i l ,  p .  3 4 5 .
1852 . 7 Orlhoceratites scalaris G i e b e l ,  p .  2 6 7 .
1852. Orthoceras annulare R o e m e r , p. 92, PI. XIII, fig. 25.
18 5 6 . Orthoceras scalare S a n d b e r g e r ,  p .  167 , PI. XIX, f ig .  5  e t  5 a .
1 8 7 0 . Orthoceras scalare R o e m e r ,  p .  5 5 , P I . VI, f i g .  4 e t  4 a .
1879 . ? Orthoceras scalare K o e n e n  ( v o n ) ,  p .  3 1 7 .
18 8 0 . Orthoceras annulosolineatwn D e  K o n . ,  p .  7 1 ,  P I . XLI, f ig .  1 à  3 .
1888 . Orthoceras scalare F o o r d , I, p . 124 .
18 8 9 . Orthoceras scalare H o l z a p f e l ,  p .  4 5 , PI. I, f i g .  3 .
19 0 9 . Orthoceras scalare H in d , p .  470 .
19 0 9 . Orthoceras scalare S o m m e r ,  p . 6 4 3 , P I .  XXVIII, fig. 10.
19 1 1 . Orthoceras scalare N e b e ,  p . 4 6 1 , P I . XVI, f ig .  12 .
1912. Orthoceras striato-annulosum  H in d , p. 6.
19 1 6 . ? Orthoceras scalare W e ig e l t , p .  2 2 1 .
19 2 9 . Orthoceras scalare S c h m id t , p . 5 7 , P I . XIV, f i g .  2 .
19 2 9 . Orthoceras scalare P a t t e i s k y  ( p a r s ) ,  p .  2 3 8 , P I .  XVI, f i g .  15; n o n  f i g .  14; NON f i g .  16. 
19 3 3 . 7 Orthoceras scalare H a u b o l d ,  p .  2 4 0 .
1933 . ? Orthoceras scalare K o b o l d ,  p . 4 9 4 .
1937 . ? Orthoceras scalare R u p r e c h t , p .  2 5 8 .

D e s c r ip t io n  : c f .  F o o r d , 18 8 8 , p .  124.

R e m a r q u e s . —  Comme l’immense majorité des fossiles namuriens, les 
exemplaires de lirachycycloceras scalare sont aplatis et souvent fortement défor­
més par compression mécanique. Cette déformation peut aller jusqu’à changer
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les proportions originelles des coquilles; c’est ainsi que l’élargissement de celles- 
ci apparaît parfois beaucoup trop rapide et pourrait faire naître quelque doute 
sur leur attribution à  l’espèce de G o l d f l ’s s . Mais on constate aisément que cet 
élargissement excessif n’est qu’une déformation, car la même empreinte porte 
dans leur entièreté les deux infléchissements latéraux des anneaux et des stries 
transverses. D’autre part, si certains spécimens apparaissent trop étroits, c’est

F ig .  30. —  B rachycycloceras scalare  ( G o l d f u s s ) .  

E m preinte externe. x2 . (Voir PI. IV, fig . 1.)

qu’ils sont fragmentaires et qu’il leur manque les bordures latérales. De même 
que le magnifique spécimen figuré par G. et F. S a n d b e r g e r ,  ils se présentent 
en moules internes, accompagnes de leurs empreintes externes; d’autre part, 
l ’aspect des uns est si différent de celui des autres, que l'on serait tenté de les 
séparer.

Empreinte externe. — Elle porte des anneaux larges et saillants, infléchis 
dans les zones latérales vers la pointe de la coquille, séparés par des intervalles 
de largeur double de celle des anneaux. Anneaux et intervalles sont chargés 
d'une striation transverse de finesse et de densité variables : les stries sont plus 
serrées sur les anneaux que dans les intervalles; leur nombre varie aussi d’un 
individu à l’autre : on en compte de 12 à 22 au maximum dans l’espace com ­
pris entre les lignes médianes de deux anneaux successifs.

8
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Moule interne. —  Comme celui figuré par G. et F. S a n d b e r g e r  ('), le moule 
interne n’a pas gardé trace de la fine striation transverse : il est parfaitement lisse. 
Seuls les anneaux y apparaissent, mais très différents de ce qu’ils sont sur les 
empreintes externes. Au lieu d’être largement arrondis, séparés par des inter­
valles de largeur double de celle des anneaux, ils sont étroits, aigus et appa­
raissent ainsi séparés par des intervalles beaucoup plus grands que les espaces 
réels qui s’observent sur les empreintes externes.

Comme caractères essentiels de cette espèce, notons : l’élargissement rapide 
de la coquille, les anneaux larges, hauts et fort espacés.

Dans la liste synonymique, j ’ai excepté les figures 3 à 12 de la Planche LVI 
de vox M e y e r  (1831); les spécimens qui y correspondent sont des Orthoceras 
striolatum  ou peut-être des Culeolus namurcensis Demanet (*).

P h i l l i p s  a  f i g u r é  s o u s  l e  n o m  d ’Orthoceras annulatum  d e u x  s p é c i m e n s  d o n t  

s e u l  c e l u i  r e p r i s  f i g u r e  1 0  e s t  u n  Brachycycloceras, à  r a i s o n  d e  s o n  é l a r g i s -

Fig. 31. — B ra ch ycyc lo cera s  sca la re  (G o ld fu ss). 

M oule Interne de la figu re  30. x i .  (Voir PI. IV, fig . la .)

sèment rapide. De même, parmi les trois spécimens figurés par K. P a t t e i s k y , 

j ’excepte celui qui correspond à la figure 16, à cause de son grand allongement 
et de son faible élargissement, et celui qui répond à la figure 14, dont les anneaux 
sont trop étroits et qui est décrit p. 113. Plusieurs fois au cours de la liste 
synonymique j ’ai fait précéder d’un ? les références non accompagnées d’un 
dessin ou d’une description suffisante; car il est impossible de décider si elles 
appartiennent au genre Brachycycloceras ou au genre Perigrammoceras.

W. H in d  signale en 1912 dans le Namurien des « bassins de Warnant et de 
Mossiat » Orthoceras striato-annulosurn De Koninck. Je n’ai pas connaissance de 
l’existence de cette espèce. Il faut voir là, sans doute, un lapsus calami', il s’agit 
probablement d'Orthoceras annuloso-lineatum De Koninck.

( l ) S a n d b e r g e r ,  G. et F., 1856, PI. XIX, fig. 5 et 5a.

(*) D e m a n e t , F., 1938, p . 136.



DE L’ÉTAGE NAMURIEN DE LA BELGIQUE

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Bioul 2, 17, 22414.
N m lb  moyen : PI. Bioul 22, 23, 86, 22448c; PI. Yvoir 21335c; PI. Fonlaine- 

1 Évêque 7; PI. Modave 10.
N m lb  supérieur : PL Fontaine-l’Évêque 21644.

D e  K o n i n c k  a  s i g n a l é  0 . annuloso-lineatum à  V i s é  \3 b ,  D l.

En Allemagne, F. R o e m e r  le connaît à  Aprath (HIß), v o n  K o e n e n  à  Herborn 
(Illa), K. S o m m e r  à Königsberg (U la), B. N e u e  à Hagen (llla-ß), .1. W e i g e l t  à
Lauthenthal (Illa-ß); W. H a u b o l d  le signale aux niveaux Illa et HIß; A. K o b o l d

dans HIß, Uly, L. R u p r e c h t  dans Uly.
En Silésie, K. P a t t e i s k y  le trouve en Ula et HIß.

Brachycycloceras a f f .  scalare ( G o l d f u s s ) .
PI. III, fig. 12.

1929. Orthoceras cf. scalare P a t t e i s k y ,  p. 239, P. XVI, fig. 14.

A l’exemple de K. P a t t e i s k y , je signale ici une forme représentée par des 
exemplaires incomplets, dont l’ornementation est voisine de celle de Brachycy­
cloceras scalare; elle se distingue pourtant de celle-ci par ses anneaux beaucoup 
plus étroits. De plus, sur nos spécimens, les anneaux sont nettement infléchis 
vers la pointe dans les régions latérales de la coquille; les intervalles entre les 
anneaux sont de largeur variable avec tendance à augmenter vers le haut de la 
coquille. Les anneaux disparaissent au voisinage de l’ouverture.

Sur les moules internes, la striation transverse fait défaut, mais elle se 
retrouve, quoique peu régulière, sur les empreintes externes.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  inférieur : PI. Yvoir 21335a et b.
N m lb  moyen : PI. Bioul 22, 526, 86.

En Silésie : Illa, partie supérieure.

Brachycycloceras dilatatum ( D e  K o n i n c k ) .
PI. IV. fig. 3.

1842-1844. Orthoceras dilatatum  De K o n in c k , p. 515, PI. XLV, fig. 8 et 9.
1850. Orthoceratites dilatatus d’Orbigny, vol. I, p. 113.
1868. Orthoceras dilatatum  D e Koninck, in  d’Om a u u s , p . 586.
1881. Orthoceras dilatatum  P u r v e s ,  p. 554.
19386. Orthoceras dilatatum  D e m a n e t , p .  166, PI. CXXVI, f ig .  1.

D i a g n o s e . —  Forme conique trapue, d’ouverture angulaire = 3 5 °, de lon­
gueur moyenne = 5 0  à 60 m m ., de largeur moyenne à l’ouverture supérieure 
=  30 à  40 mm.
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Ornementation : anneaux circulaires étroits (1 mm. de largeur), peu élevés, 
légèrement ondulés, séparés par des sillons trois fois plus larges que les anneaux 
et s’élargissant encore vers le haut, anneaux et sillons disparaissant dans la par­
tie supérieure de la coquille. Anneaux et sillons recouverts de fines stries con­
centriques ondulées, au nombre approximatif de 16 dans l’espace compris entre 
les lignes médianes de deux anneaux successifs; fine striation se poursuivant jus­
qu’à l’ouverture de la coquille sur la partie dépourvue d’anneaux et de sillons 
concentriques.

Caractères internes non observés.

R e m a r q u e s .  —  La description et la figuration données par D e K o n i n c k  sont 
défectueuses et ne concordent pas entre elles. L’ouverture angulaire du premier 
spécimen figuré (fig. 8) est beaucoup inférieure à l’angle apical du second 
(fig. 9); en outre, aucune de ces deux figures ne montre les anneaux con­
centriques. Ma diagnose est basée à la fois sur des spécimens faisant partie de 
la collection D e  K o n i n c k  et sur ceux que je me suis procurés. Leur ornementa­
tion comporte des anneaux, mais aussi des stries concentriques qui ne sont pas 
mentionnées dans la description de De K o n i n c k .

brachycycloceras dilatatum  se distingue de Brachycycloceras scalare par son 
ouverture angulaire plus grande, par ses anneaux moins saillants, par ses sillons 
plus larges.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Chokier et Baudour.

Brachycycloceras strigillatum (De Koninck).

1832. Orthoceras steinhaueri D u m o n t , p. 356.
1833. Orthoceras steinhaueri Davreux , p . 271.
1842-1844. Orthoceras strigillatum  De K o n in c k , p. 516, PI. XLV, fig. 6.
1850. Orthoceratites strigillatus d ’O r b ig n y , p .  113.
1 8 6 8 . Orthoceras strigillatum  D e K o n in c k , in  d 'O m a u u s , p. 5 8 7 .
1881. Orthoceras strigillatum  P u r v e s , p . 554.
1905. Orthoceras steinhaueri C o r n e t ,  p. M. 148.
1906. Orthoceras steinhaueri Stainier, p . 95.
1938Ô. Protocycloceras strigillatum  Demanet, p . 167, PI. CXXV1, fig. 11.

Description : c f .  L)e K o n in c k , L. G., 1842-1844, p. 516.

D i a g n o s e . —  Coquille de taille moyenne, d’ouverture angulaire = 10° à 18°. 
Surface ornée: 1° d’anneaux distincts, peu élevés, légèrement ondulés, de même 
largeur ( =  1 m m .) près ou loin de la pointe de la coquille, séparée par dos sillons 
s’élargissant au fur et à mesure du développement de la coquille; anneaux et sil­
lons disparaissant sur la partie supérieure du cône; 2“ de fines stries transverses, 
très serrées comme dans Brachycycloceras dilatatum  (De Koninck).
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R e m a r q u e s . —  Cette espèce se distingue de lirachycycloceras dilatatum  par 
son angle d’ouverture de moitié plus petit. De K o n i n c k  a montré comment elle se 
sépare de Brachycycloceras steinhaueri Sowerby (l).

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc : Chokicr et Baudour.

Brachycycloceras koniiickianiiin ( d ’O r b i g n y ) .

1840. N o n  Orthoceratites anceps M ü n s t e r ,  Heft III, p. 104, PI. IX, fig. 6.
1842-1844. Orthoceras anceps D e K o n in c k , p. 517, PI. XLV, fig . 7 .
1850. Orthoceratites Koninckianus d ’O r b ig n y , p .  113.
1868. Orthoceras Koninckianum  D e K o n in c k , in  d 'O m a liu s ,  p. 586.
1881. Orthoceras Koninckianum  P u r v e s , p . 554.
1888. Orthoceras Koninckianum  F o o r d ,  p. 119.
1905. Orthoceras Koninckianum H in d , p. I l l ,  PI. V, fig. 22.
1927. Orthoceras Koninckianum J a c k s o n ,  p .  24.
1927. Orthoceras Koninckianum B r a y ,  p. 54.
1933. Cycloceras Koninckianum  S c h m id t ,  p .  451, f i g .  61.
1938ft. Protocycloceras anceps D e m a n e t , p. 167, PI. CXXVI, fig. 12 à  14.

D escrip tion  : c f . D e K o n in c k , L. G., 1842-1844, p . 517.

D i a g n o s e . —  Coquille de petite taille, d’ouverture angulaire voisine de 16°. 
Surface ornée 1° d’anneaux ondulés, peu élevés, à arête vive, séparés par des 
sillons plats, larges (2 mm. vers la pointe), s’élargissant graduellement (3 mm. 
vers le haut du cône); 2“ de stries transverses très fines et très rapprochées, au 
nombre de 32 entre les lignes médianes de deux anneaux successifs.

R e m a r q u e s . —  A. d ’O r b i g n y  a donné à cette forme un nouveau nom spéci­
fique, car Orthoceras anceps avait été préemployé par G. d e  M u n s t e r  (*). Cette 
espèce se distingue des espèces précédentes par la forme tranchante de ses 
anneaux el par la grande finesse de sa striation transverse, invisible à l’oeil nu, 
quoi qu’en affirme D e K o n i n c k .

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Chokier et Baudour.

Elle existe en Angleterre au même niveau (3) et même plus haut (4); en Alle­
magne elle est signalée dans la même zone N m lc  (5).

( l ) S o w e r b y ,  J., 1812, vol. I, p. 132, PI. LX, fig. 4.
(’) Munster décrit sous ce nom une forme douteuse qui paraît être un Hyolithes 

plutôt qu’un Orthoceras.
(*) B r a y ,  A., 1927, p. 54.
(*) J a c k s o n ,  J. W ., 1927, p. 24.
(s) S c h m id t ,  H., 1933, p. 452.
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G e n r e  PERIGRAMMOCERAS F o e r s t e  1924.

1844 . Cycloceras M ac C o y , p .  6  [partim).
18 5 5 . Cycloceras M ac C o y , p .  3 1 8  [partim).
1884 . Cycloceras H y a t t ,  p . 2 7 5  [partim).
1915 . Cycloceras B a s s l e r ,  p . 3 2 5  [partim).
1924 . Perigrammoceras F o e r s t e ,  p .  2 2 4 .
1926 . Cycloceras C r o n e i s ,  p .  192 [partim).
1932 . Cycloceras F o e r s t e ,  p . 105  [partim).
19 3 3 . Perigrammoceras M il l e r , D u n b a r  e t  C o n d r a , p .  6 5 .
1938 . Protocycloceras D em a n et , p .  138.

Définition, discussion et génotype, voir plus haut, p. 102.

Perigrammoceras sulcatum ( F l e m i n g ) .

1815 . Orthocera sulcata F lem in g , p .  2 0 2 , p i .  XXXI, f i g .  6 .
1815 . Orthocera undata F lem in g , p .  2 0 3 , p i .  X X X I ,  f i g .  7 .
1836 . Orthoceras annulatum  P h i l l i p s , p .  2 3 9 , P I . XXI, f ig .  9 ,  n o n  f i g .  10.
1 8 4 1 . Orthoceras lineolatum  P h i l l i p s ,  p .  I I I ,  P I . X L I I I ,  f i g .  2 0 9 a , 209fe.
1 8 4 2 -1 8 4 4 . ? Orthoceras daclyliophorum  D e K o n i n c k ,  p . 5 1 8 , P I . XLVII, f i g .  i; P I. XLVIII, 

f i g .  la  e t  1b.
18 4 4 . Cycloceras lineolatum M ac C o y , p .  10.
18 5 5 . Orthoceras [Cycloceras) undatum  M ac Co y , p .  5 7 4 .
1863 . Orthoceras undatum  R o e m e r , p . 5 7 1 , PI. XIV, f i g .  2 a ,  2 b.
1866 . Orthoceras annulato-costatum M e e k  e t  W o r t h e n ,  p .  3 0 4 , PI. XXIV, f i g .  3e e t  3b. 
1870. Orthoceras undatum R o e m e r ,  p p .  7 6 , 7 8 , 8 0 , PI. VIII, f i g .  17 e t  18.
1912 . Orthoceras undatum K l e b e l s b b e r g ,  p . 5 1 0 , P I . XXIII, f ig .  1.
1913 . Orthoceras undatum  C r a m e r ,  p . 149 .
1929 . Orthoceras scalare P a t t e i s k y  (p a r s ) , p . 2 3 8 , P I. XVI, f ig .  16.
1933 . Cycloceras c f .  annuloso-lineatum S c h m i d t ,  p .  4 4 9 , f i g .  3 7 .

D e s c r ip t io n  : c f .  M ac C o y , 18 8 5 , p . 574; K l e b e l s b e r g ,  1912 , p .  5 1 0 .

R e m a r q u e s . —  Perigrammoceras sulcatum  s e  d i f f é r e n c i e  d e  lirachycycloce­
ras scalare s u r t o u t  p a r  l ’é l a r g i s s e m e n t  b e a u c o u p  m o i n s  r a p i d e  d e  s a  c o q u i l l e  e t  

a u s s i  p a r  s o n  o r n e m e n t a t i o n ,  f a i t e  1 ” d ’a n n e a u x  t r a n s v e r s e s  m o i n s  é p a i s ,  m o i n s  

é l e v é s ,  n o n  n e t t e m e n t  i n f l é c h i s  v e r s  l a  p o i n t e  d e  l a  c o q u i l l e  s u r  l e s  b o r d u r e s  l a t é ­

r a l e s  d e  l a  c o q u i l l e ,  m a i s  y  p r é s e n t a n t  c e p e n d a n t  u n e  l é g è r e  s i n u a t u m ,  s é p a r é s  

p a r  d e s  i n t e r v a l l e s  m o i n s  l a r g e s ;  2 °  d e  s t r i e s  t r a n s v e r s e s  m o i n s  s e r r é e s ,  r e c o u ­

v r a n t  a n n e a u x  e t  i n t e r v a l l e s ,  a u  n o m b r e  d e  1 0  à  1 6  d a n s  l ’e s p a c e  c o m p r i s  e n t r e  

l e s  l i g n e s  m é d i a n e s  d e  d e u x  a n n e a u x  s u c c e s s i f s .

Comme A. 11. F o o r d  (*) j e  fais tomber en synonym ie Orthoceras undatum  
Fleming avec Orthoceras sulcatum  du même auteur : le premier n’est qu’un 
moule interne du second; c’est pourquoi il est dépourvu de la striation transverse

(•) F o o r d ,  A . H., 1888, p. 108.
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bien  apparente sur le second . A raison de son é larg issem en t trop rapide, la 
fig u re  10, P lan ch e XXI, P hillips (1836) est exceptée de la sy n o n y m ie .

Orthoceras dactyliophorum  De Koninck 1842 est très vague, basé sur deux 
spécimens fort dissemblables et de provenance différente : l’un est tournaisien,

P e r ig r a m m o c e r a s  s u lc a tu m  ( F l e m i n g ) .

F ig . 32. — E m preinte externe. x2 . F i g . 33. — M oule in terne de la  fig u re  32. x2 .

l’autre viséen. En 1880, De K o n in c k  en fait un Cyrtoceras O  et figure un nou­
veau type qui diffère beaucoup des deux premiers et qui est tournaisien. L’auteur 
ue fait plus mention des spécimens viséens.

La synonymie des autres formes reprises plus haut est basée sur l’allure de
l'accroissement de la coquille et sur son ornementation.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Bioul 2, PI. Clavier 21416. |¡
N m lb  inférieur : PI. Bioul 22, 51, 57.
N m lb  moyen : PI. Bioul 22.

Perigrammoceras pygmaeum (D e K o n i n c k ) .
PI. IV, fig . 4 et 5.

1842-1844. Orthoceras pygmaeum  De K o n i n c k , p. 507, PI. XLV, fig. 5.
1850 . Melia pygmaea d ’O r b ig n y , vol. I, p . 114.
1868 . Orthoceras pygmaeum  De K o n i n c k ,  i n  d ’O m a l iu s , p .  5 8 6 .
1876 . Orthoceras pygmaeum  Ar m s t r o n g , . . . ,  p . 5 9 .
1881 . Orthoceras pygmaeum  Pu r v e s , p .  5 5 4 .
1888 . Orthoceras ? pygmaeum  F o o r d , p .  119 .
1905-1906. Orthoceras pygmaeum  C o r n e t , p. M. 148.
19 0 6 . Orthoceras minimum  S t a i n i e r ,  p .  9 5 .
1938Ô . Orthoceras pygmaeum  D e m a n e t ,  p .  166 , PI. CXXVI, f i g .  3 .

Diagnose. —  Coquille grêle ne dépassant pas 35 mm. de longueur, avec 
ouverture légèrement elliptique, au grand axe = 8  m m .; surface ornée : I o d’an­
neaux surbaissés, à zone médiane correspondant à celle des chambres successives,

(l) De K o n i n c k , L. J., 1880, p. 30.
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séparés par des sillons peu marqués, s’infléchissant latéralement vers la pointe 
de la coquille, larges de 1,5 à 2 m m .; 2° de fines stries circulaires, serrées, 
recouvrant anneaux et sillons, au nombre de Î2 entre deux sillons successifs.

Moule interne, montrant des anneaux rétrécis, mais ne portant aucune trace 
de la fine striation circulaire. Cloisons, régulières, distantes de 1,5 à 2 nun., 
s o i t  habituellement du tiers de leur plus grand diamètre. Siphon marginal.

R e m a r q u e s .  —  Cette diagnose s’écarte en plusieurs points de la description 
de D e  K o n i n c k ; elle est pourtant basée sur des spécimens déterminés par cet 
auteur, le type étant inconnu. Tout d'abord celui-ci a classé O. pygm aeum  
parmi les Orthocères à section elliptique; cependant cette espèce est à section cir­
culaire dans presque toute sa hauteur; ce n’est qu’à proximité de l'ouverture 
qu'elle devient légèrement elliptique et il n’est pas certain que ce changement ne 
résulte pas d’une compression mécanique.

De plus, D e  K o n i n c k  signale que le test est parfaitement lisse; je constate 
que la plupart des spécimens déterminés par lui-m êm e, étant des moules 
internes, sont donc généralement dépourvus de la fine striation, circulaire, super­
ficielle du lest; cependant, il en reste, çà et là, quelques témoins incontestables. 
D ’autre part, les anneaux sont toujours bien visibles, quoique légèrement 
rétrécis.

Enfin, D e  K o n i n c k  signale que la distance entre les cloisons équivaut au 
septième du grand axe de celles-ci; en me basant toujours sur les topotypes 
déterminés par D e  K o n i n c k ,  j ’évalue cette distance au tiers du grand axe des 
cloisons voisines.

W . I I i n d  (*) croit qu Orthoceras ascicularis Brown (*) et 0 .  microscopica 
Brown (3) sont identiques à l’espèce de D e  K o n i n c k  (4). Elles proviennent d’un 
gisem ent qui semble être de même position stratigraphique que celui de Cho- 
kicr. Cependant, d’après B r o w n ,  ces espèces sont lisses, contrairement à  celle de 
D e  K o n i n c k  qui présente des anneaux cl des stries transverses et, sur les moules 
internes, les seuls anneaux circulaires.

Pour se prononcer, il faudrait d’abord s’assurer si les types décrits par 
B r o w n  et qui font partie de la collection G i b s o n  ne sont pas des moules internes.

D’après l’avis exprimé par W. I I i n d  (*), il semble bien que la forme 
publiée par M. S t a i n i e r  s o u s  le nom d ’Orthoceras m inim um  (détermination W. 
IIind) doive être rapportée à  l’espèce pygm aeum  de D e  K o n i n c k .

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Chokier.

(*) Hind, W ., 1905«, p. G2.
(>) B r o w n ,  T h ., 1841, p. 220, PI. VII, fig. 37 , 38. 
(*) Idem , ibidem, fig. 39.
(*) Voir aussi H in d , W ., 1905ft, p. 542.
H  Hind, W ., 1905, p. 112.
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F a m i l l e  KIONOCERATIDAE H y a t t .

G en r e  KIONOCERAS H yatt 1844 (*) emend. F o e r s t e  1932 (’).

D i a g n o s e . —  Longiconcs, portant des côtes longitudinales lisses et plus fortes 
que les ornements (stries et parfois côtes) transverses. Intervalles, compris entre 
les côtes longitudinales, dépourvues de stries longitudinales nettes, mais garnis de 
stries transverses bien visibles. Anneaux transverses absents.

Génotype : Orthoceras doricum  Barrande 1868 (3), Planche 269, figures 4, 
9, 12, coeteris exclusis.

D’autres spécimens figurés par B a r r a n d e  et montrant des stries longitudi­
nales très nettes dans les intervalles compris entre les côtes longitudinales, sont 
probablement à ranger dans le genre Protokionoceras Grabau et Shimer (4).

Les genres Kionoceras et Thoracoceras se différencient surtout par leurs 
côtes longitudinales, lisses chez Kionoceras, épineuses chez Thoracoceras Fischer 
de Waldheim.

La définition de Kionoceras publiée dans le Text-Book d ’EASTM A N (5) ne cor­
respond pas à  Orthoceras doricum  Barrande, espèce choisie par H y a t t  lui-même 
en 1884 comme génotype.

Kionoceras namureense nov. sp.
PI. IV, fig. 6.

1933. Cf. Kionoceras sp. S c h m id t , p. 448, fig. 27.

D i a g n o s e . —  Coquille de très faible ouverture angulaire, de 1 mm. de dia­
mètre à la pointe, pouvant atteindre 30 m m . de longueur, sans dépasser, à ce 
stade, la largeur de 4 m m ., même sur des spécimens aplatis. Coquille garnie de 
28 côtes longitudinales filiformes, ne se multipliant pas et gardant la même 
finesse sur toute leur longueur, séparées par des intervalles ou cannelures sur­
baissées, beaucoup plus larges que les côtes et s’élargissant encore avec le déve­
loppement de la coquille; intervalles portant des stries d’accroissement du bas au 
haut de la coquille.

Un moule interne montre des cloisons distantes de 1,5 m m . l’une de l’autre.

R e m a r q u e s . —  Comme c’est le cas habituel pour la faune namurienne, mes 
spécimens sont des empreintes externes d’individus partiellement aplatis. Une 
empreinte externe est accompagnée du moule interne qui lui correspond. Ce

( l) H y a tt , A., 1884, p. 275.
(*) F o e r s t e , A . F . ,  1932 , p . 9 1 .
(») B a r r a n d e , J . ,  1868, PI. 269; 1874, p . 242.
(4) Cf. F o e r s t e , A .  F . ,  1932 , p .  9 1 .
(*) E astm an , C. R., 1900, 1, p. 519; 1913 et 1927, I, p. 600.



120 F. DEMANET. —  FAUNE ET STRATIGRAPHIE

sont donc des négatifs : les stries et les cannelures longitudinales apparaissent, 
les premières sous la forme de sillons très étroits, les secondes comme des bandes 
légèrement voûtées et chargées de stries transverses.

Les exemplaires du Musée paraissent très voisins, si pas identiques au Kiono­
ceras sp. figuré par II. S c h m id t  (') et provenant presque du même niveau (pie 
nos spécimens. On pourrait, semble-t-il, confondre Kionoceras natnurccnse avec 
Coleolus reticulatus Demanet (2); mais chez ce dernier les stries transverses sont

Kionoceras nam urcem e  nov. sp.
Fig. 34. — Type. E m prein te  externe. x 3 .  Fig. 35 . — Type. Moule in te rne  de. la  figure 34. x 3 .

(Voir PI. IV. fig. 6a.) (Voir PI. IV. fig. 6.)

aussi fortes que les stries longitudinales, tandis que dans Kionoceras namur- 
cense les côtes longitudinales sont beaucoup plus importantes (pie les stries 
transverses. De plus, chez tous les Coleolus la coquille est souvent écrasée sur 
toute sa longueur et montre une cassure ou une dépression longitudinale 
médiane, qui a causé généralement l'attribution des Coleolus au genre Hyolithes 
Eichwald. Mais l’irrégularité de la cassure montre bien que celle-ci ne provient 
pas de l’écrasement d’une arête longitudinale et qu’il ne peut s’agir ici de Hyo­
lithes.

(•) Voir synonymie.
(*) D em an et , F., 1938ft, p .  163, PI. GXXIV, f ig .  8  à  11.
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P o s i t i o n  s t r a t i  g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  moyen : PL Modave 10; PL Bioul 52b.

En Allemagne (*), Kionoceras sp. signalé plus haut se trouve dans la sous- 
zone à Cravenoceras edalense Bisat qui correspond au N m lb  inférieur.

F a m i l l e  PLEURONAl TILIDAE H y a t t .

G e n r e  TYLONAUTILUS P rin g le  e t  J a c k s o n .

Tylonautilus nodiferus ( A r m s t r o n g ) ,  
p i . IV. fig. 7 e t 8.

1865. Nautilus (Discites) nodiferus A r m s t r o n g , p. 74, PI. I, fig. 6 e t  7.
1874. Nautilus nodiferus Y o u n g  e t  A r m s t r o n g , p . 280.
1876. Nautilus nodiferus A r m s t r o n g ,  Y o u n g  et R o b e r t s o n ,  p .  59.
18 9 1 . Pleuronaulilus nodoso-carinatus F o o r d , p .  139 .
19 2 7 . PI euro nautilus nodoso-carinatus J a c k s o n ,  p p .  2 7  e t  2 8 .
1928. Tylonautilus nodiferus J a c k so n  e t  P r in g l e , p .  373, PL XI.
1936. Tylonautilus nodiferus D em a n et , n° 44, p . 1, PL I, fig. 1 à 4; PL II, fig. 1 e t  2.

Description : cf. A r m s t r o n g , J., 1865, p. 74.

D i a g n o s e . —  Grande coquille serpcnticône, composée de trois tours de sec­
tion subquadratique; à face externe, creusée d’un sillon profond, bordé de part 
et d’autre par une fine côte linéaire et trois rangées longitudinales de gros tuber­
cules, allongés d’arrière en avant, mais isolés les uns des autres; à flancs garnis 
de trois rangées longitudinales de tubercules plus petits et moins isolés dans les 
formes jeunes, ces tubercules formant, outre ces six rangées longitudinales, de 
larges côtes radiales ou transverses, séparées par des intervalles de même impor­
tance. Sur toute la coquille, stries d’accroissement serrées, recourbées vers 
l’arrière sur la face ventrale.

R e m a r q u e s . —  Cette espèce est très voisine de Tylonautilus nodoso-carina­
tus (Roemer) (2); elle s’en distingue cependant ; a) par l’ornementation forte­
ment noueuse des larges côtes radiales; b) par l’absence de côtes spirales ou lon­
gitudinales continues sur les flancs du dernier tour surtout; c) par le profond 
sillon creusé sur la face externe ou ventrale.

Cependant, déjà en 1936 (3), je faisais remarquer que le. premier caractère 
différentiel et surtout le second ne sont entièrement réalisés qu’à l’âge adulte. 
Dans les premiers tours, en effet, l'ornementation spirale apparaît continue, 
comme dans l’espèce de R o e m e r  : les nœuds sont moins élevés, plus allongés et 
plus étroits et conséquemment les entre-nœuds sont moins creusés. De plus, chez

(‘) S c h m id t , H . ,  1933, p .  448.
(J) R o e m e r , F., 1863, p. 577, PI. XIV, fig. 8a, 8è, 8c.
(*) D em an et, F., 1936, pp. 2 et 3.
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les grands individus, sur les parties voisines de l’ouverture buccale, les nœuds 
des flancs s’élargissent, dim inuent de hauteur et marquent une tendance à dis­
paraître, les plis transverses se faisant très larges et surbaissés.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  moyen : PI. Modave 10.

Je Tai signalé en 1936 dans les schistes de Baudour, dont l’horizon a été dis­
cuté par la même occasion (').

En Angleterre (3) cette espèce est considérée com m e espèce-guide de la zone 
à Eumorphoceras bisulcatum, notre N m lb .  En Allemagne, Tylonautilus nodoso- 
carinatus (Roemer), qui, bien que différent de '/’. nodiferus, en est cependant très 
voisin, se trouve dans ht même zone si Eumorphoceras bisulcatum  (s); on peut 
môme ajouter dans la même sous-zone N m lb  moyen, à Anthracoceras paucilo- 
bum  et Cravenoceras nitidum (*).

F a m i l l e  TRIGONOCERATIDAE H y a t t .

G e n r e  COELONAUT1LUS F o o r d .

Coelonautilus subsulcatus ( P h i l l i p s ) .
PI. IV. fig . 9.

1863. Non Nautilus subsulcatus Roemer, p. 475, PI. XIV, fig. 6a, (5b.
1905. Coelonautilus c f .  subsulcatus H in d , p .  542.
1906. Nautilus subsulcatus C o r n e t , p. M. 148.
1911. Coelonautilus subsulcatus C r i c k , p .  411.
1912. Coelonautilus cf. subsulcatus K l e b e l s b e r g , p. 593.
1913. Nautilus c f .  subsulcatus C r a m e r , p .  151.
1926. Coelonautilus subsulcatus P a r k in s o n , p .  213.
1927 . Coelonautilus subsulcatus ? B r a y , p . 48 .
1927. Coelonautilus subsulcatus J a c k s o n , p .  25.
1928. Coelonautilus cf. subsulcatus S u s t a , pp. 411 et 415.
1929. Coelonautilus subsulcatus P a t t e is k y , p .  248, PI. XVI, f ig .  1 et 2.
1932. Coelonautilus subsulcatus C o r s in ,  p. 12, PI. XXXVI, fig. 4 et 5.
1933. ? Coelonautilus a f f .  frechi S c h m id t , p .  446, f ig .  5.
1938. Coelonautilus subsulcatus VVe ig n e r , p .  50, PI. III, f i g .  4.
1938è. Stroboceras sulcatum  ( p a r s )  D e m a n e t , p .  168, PI. CXXVII, f i g .  9 e t  H.

Synonymie plus complète : cf. A. H. F o o r d , 1891, p. 121.
Description et synonymie : cf. L. G. D e  K o n in c k ,  1878, p. 132.

R e m a r q u e s . —  Ce qui caractérise surtout Coelonautilus subsulcatus, c ’est : 
I o la faible concavité de la face externe; 2° la dépression simple, large, mais peu

(*) D em a n et , F., 1936, pp. 3 et 11.
(*) J a c k s o n , J. W . et P r in g l e , J., 1928, pp. 375 et suiv.; J a c k s o n , J. W ., 1927a, p. 28.
(*) S c h m id t , H., 1933, p . 460.
(«) Id e m , 1933, p . 449.
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profonde des flancs; 3“ surtout les deux fortes carènes limitant les flancs, l’une 
au bord ventral et l’autre au bord ombilical.

Étant aplatis, comme presque tous les fossiles namuriens, ces exemplaires ne 
montrent les caractères susdits que très rarement; souvent le flanc est plat; mais 
les carènes, bordant les flancs, s’exagèrent par effet mécanique et laissent, dans 
les nombreux moules externes, des sillons étroits et profonds, qui caractérisent 
surtout cette espèce.

De la fine ornementation transversale, il ne reste de vestiges que sur les 
empreintes externes et surtout au fond des sillons bordiers dans lesquels appa­
raissent les stries transversales sous la forme de petits ares serrés les uns contre 
les autres.

La forme décrite par R o e m e b  en 1863 sous le nom de Nautilus subsulcatus 
me semble devoir être rapportée à Coelonautilus frechi Geisenheimer (l), à cause 
surtout de la convexité de sa face ventrale.

H. S c h m i d t  signale et figure un Coelonautilus aff. frechi Geisenheimer qui, 
par son galbe et son ornementation, pourrait bien être Coelonautilus subsulca­
tus (Phillips) et qui se trouve, comme la forme belge, dans la zone à Eumorpho­
ceras pseudobilinçjue.

Parmi les spécimens que j ’ai publiés récemment (*) sous le nom de Strobo- 
ceras sulcatum  (Sowerby), deux exemplaires (fig. 9 et 11) doivent être rapportés 
à  l’espèce de P h i l l i p s .

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Bioul 2, 5, 17; PI. Natoye 9.
N m lb  inférieur : PI. Bioul 51.
N m lb  moyen : PI. Fontaine-l’Évêque 7; PI. Modave 10; PI. Bioul 86.
N m lb  supérieur : PI. Bioul 36 et 22349.

En Silésie, P a t t e i s k y  le signale dans les couches du Viséen supérieur. En 
Pologne, W e i g n e r  le mentionne à  Golonog, dont l’ensemble de la faune, d’après 
les listes, rappelle celle du sommet de l’assise de Chokier ou de la base de l’assise 
d’Andenne. En Angleterre, il est cité dans le North Derbyshire et le South 
Devon, au sommet du Viséen supérieur.

(*) K l e b e l s b e r g , R., 1912, p. 513, PI. XXIII, fig. 5 
(a) D em a n et , F., 19386, p. 168.
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G e n r e  STROBOCEIIAS H y a t t .

Ntrohoceras bisulcatum  ( D e  K ö n i n c k )  n o n  ( M a c  C o y ) .
PI. IV. fig . io  et 11.

D e s c r ip t io n  e t  s y n o n y m ie  : c f .  D e  K ö n in c k , 18 7 8 , p .  128 .

R e m a r q u e s . —  F o o r d  (l) relève les différences suivantes entre Stroboceras 
sulcatum Sowerby (â) et Stroboceras bisulcatum. Ce dernier possède des tours 
plus comprimés et transversalement moins larges, des plis et sillons latéraux 
plus atténués et non persistants. Mais l’appréciation de ces caractères différen­
tiels s'avère très difficile quand on a affaire à des spécimens aplatis et à test dis 
sous, comme sont tous les spécimens de la base du Namurien et des Couches de 
passage du Dinantién au Namurien. Par suite de la compression à laquelle ils 
ont été soumis, ces spécimens ne conservent ni leur ornementation primitive, ni

F ie .  36. —  Stroboceras b isu lcah im  (D e  K o n in c k )  n o n  (M ac  C o y ) .

Coupe transverse  d ’après De K oninck, 1878, PI. XXVII, fig . 51».

leur relief; leurs proportions elles-mêmes sont faussées. De l’ornementation ¡1 
ne reste trace qu’à la périphérie des tours, ce pourtour se transformant par com­
pression en crête aiguë, conservée sur les empreintes externes sous l ’aspect d'une 
fente profonde, cette fente ayant seule gardé des traces de la fine ornementation 
transversale de la coquille. Quant au relief, il a presque totalement disparu : les 
pli» et sillons longitudinaux sont fortement estompés; ce n'est que par exception 
et encore partiellement qu’ils sont conservés sur le dernier tour.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

A m ia : PI. Clavier 21416 et 22232; PI. Bioul 17.

(*) Foord, A. H., 1897-1903, p. 61.
(*) D e m a n e t , F., 1938, p. 140.
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Stroboceras stygia le (D e K o n i n c k ) .
PI. IV, flg. 12.

1833. Nautilus D a v r e u x ,  p . 270.
1840. Nautilus subsulcatus v a r . S o w e r b y , PI. XL, f ig .  7 .
1842-1844. Nautilus stygialis De K o n i n c k , p. 547, PI. XLV, fig. Ila , lift.
1850. Nautilus stygialis d ’O r b ig n y ,  p .  U l, n °  20.
1868. Nautilus stygialis D e  K o n in c k ,  i n  d ’O m a l i u s ,  p .  586.
1870. Nautilus stygialis R o e m e r , p .  98.
1905. Coelonautilus quadratus H in d , p. 112, PI. VI, fig. 1 e t  la.
1912. Stroboceras sulcatum  H ind, p . 6 .
1927. Stroboceras cf. sidcatum  B r a y , p. 54.
1938. Stroboceras stygiale D emanet, p . 168, PI. CXXVII, f ig . 3  e t  4 .

D e sc r ip t io n  : c f .  D e K oninck , 1842-1844, p . 547.

D i a g n o s e . —  Coquille discoïde comprenant 3  ou 4  tours à  section subqua­
dratique. Face externe, légèrement convexe, bordée de deux crêtes aiguës; face
latérale ( =  entre face externe et flanc) formée de deux cannelures très peu pro­
fondes, de largeur inégale, séparées par un filet; forte côte séparant la face laté­
rale du flanc. Celui-ci, en angle droit avec la face externe et constitué d'abord 
d’un large sillon, puis d’un bourrelet surbaissé et enfin d’un sillon étroit; celui-ci 
séparé de l’ombilic par une crête vive; descente ombilicale rapide.

Ornementation : fines stries transverses, convexes vers l’arrière sur la face 
externe, se dirigeant vers l’avant sur les faces latérales, de nouveau convexes vers 
l’arrière sur les flancs et devenant radiaires dans la pente ombilicale. Sur toute 
la surface visible du tour, striation longitudinale très fine, surtout perceptible sur 
la face externe et les crêtes spirales.

Suture non observée.

R e m a r q u e s . —  Cette espèce se sépare des autres Stroboceras par la section 
subquadratique du tour, par la faible convexité de la face externe et par la dispo­
sition et. le nombre des crêtes et des cannelures.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc : Chokier (gisem ent classique) et PI. Couthuin 15; Baudour; Charbonnages 
de l’Espérance, puits Espérance à Baudour, bouveau sud 350, à 293 i i i . ,  

326 et 350 m. de l’origine.

Il e s t  p o s s i b l e  q u e  l a  f o r m e  s i g n a l é e  p a r  A. B r a y  s o u s  l e  n o m  d e  Stroboceras 
c f .  sulcatum  d a n s  l e  m ê m e  n i v e a u  à  Homoceros beyrichiannm  s o i t  l ’e s p è c e  c r é é e  

p a r  D e  K o n i n c k .

En Irlande, H in d  (') signale Coelonautilus quadratus Flem ing, q u i ,  par sa

(*) Voir synonymie.
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figuration, ressemble bien à l’espèce de D e K o n in c k  et est trouvé à Foynes Island 
avec Homoceros beyrichianum  (pp. 112 et 114).

F a m i l l e  TBIBOLOCERATIDAE H y a t t .

G e n h e  THORACERAS F i s c h e r  d e  W a l d h e im  (‘) emend. H y a t t  1884 (’).

R e m a r q u e s . —  Ce genre comprend des formes non annelées, longicônes, 
orthocônes ou cyrtocônes, sur lesquelles les côtes longitudinales deviennent épi­
neuses ou rugueuses à leurs intersections avec les côtes ou stries transverses.

Génotype : Thoracoceras vestitum  Fischer de W aldheim (3).
Fischer avait réuni dans ce genre des espèces droites et des espèces courbées. 

Aussi d ’E i c h w a l d  (4) ramenait-il en 1860 au genre Orthoceras le génotype de 
Thoracoceras. Plus tard, A. H. F o o r d  (s) rangeait certaines espèces de Thormo­
ceras, soit dans le genre Actinoceras Brown, soit dans le genre Endoceras Haii.

Au contraire,en 1884 (#), puis en 1900 e t  en 1927 (7), H y a t t  reprenait le 
genre Thoracoceras en le plaçant dans la famille des Kionoceratidae Hyatt. 
Cependant, en 1893 (8) il le range dans la famille des Triboloceratidae Hyatt.

Récemment, ce genre a été à nouveau décrit et discuté (®).

Thoracoceras gesneri (M a r t i n ) .

Synonymie jusqu’en 1888 et description : c f .  A . H . F o o r d , 1888, part I ,  p. 114.

1906. Cyrloceras gesneri C o r n e t , p. M. 148.
1927. Orthoceras gesneri J a c k s o n , p .  25.

R e m a r q u e s . —  Je ne dispose que de deux spécimens. Ils sont aplatis, frag­
mentaires, légèrement courbés; leur longueur maximum (estimée) est de 70 m m ., 
leur largeur maximum de 20 mm.

(*) F i s c h e r  d e  W a l d h e i m , G., 1844, p. 760.
(a) H y a t t , A., 1884, p. 275. Cet auteur signale, par méprise, Eichwald comme étant 

l’auteur du genre Thoracoceras, alors qu’en réalité c ’est Fischer de W aldheim . Le tra­
vail auquel il donne référence [Bull. Soc. Imp. des Naturalistes de Moscou, 1844) et dans 
lequel est décrit (p. 176) le genre Thoracoceras a pour auteur G. Fischer de W aldheim  
(voir Ibidem, p. 755). Dans le Text-Book of Palaeontology d ’Eastman, 1927, p. 600, Hyatt 
fait encore la même erreur.

(*) F i s c h e r  d e  W a l d h e i m , G., 1844, pp. 761-762, PI. XVII, fig. 1.
(*) E i c h w a l d  (d ’) ,  1860, p .  1221.
(*) F o o r d , A. 1888, pp. 129 et 164.
(•) H y a tt , A .,  1884, p .  275.
( ' )  I d e m , in E a s t m a n , C. R., 1927, p. 600.
(•)  H y a t t , A., 1893, p. 540.
(•)  M i l l e r , A. K., D u n b a r , C. O., et C o n d r a , G. E., pp. 71 et suiv.
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Les empreintes comprennent 13 côtes longitudinales (26 pour l’ensemble 
de la coquille), de section triangulaire, à arête aiguë et garnie de tubercules, peu 
saillants (2 en l’espace de 1 nun.), formant une rangée sur l’arête de chaque 
côte longitudinale. On observe des traces de stries transverses dans les canne­
lures; le fond de celles-ci est caréné (non arrondi).

Par les caractères de leurs côtes et de leurs tubercules, mes échantillons sont 
tout à fait semblables à Cyrtoceras tuberculatum  Mac Coy (x), que son auteur a 
fait tomber plus tard en synonymie avec C. gesneri Phillips (2).

Ils se distinguent de Thoracoceras canaliculatum (De Koninck) (s) par un 
plus grand nombre de côtes, par les cannelures à fond caréné, par la rareté des 
crénelures sur les flancs des côtes.

Ils diffèrent de Thoracoceras puzosianum  (De Koninck) (4) par la série 
simple de leurs côtes longitudinales et par leurs tubercules.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Baudour.

Genre VESTINAUTILUS R y c k h o l t .

Cf. Vestinautilus multicarinatus ( S o w e r b y ) .

1912. N on : c f .  Vestinautilus multicarinatus H ind , p p . 5  e t  6 .

S y n o n y m ie  : c f .  A. H . F o o r d , 1897-1903, p . 93.
D e sc r ip t io n  : c f .  L. G. D e  K on in ck , 1878, p . 139, P I. XXIX, f ig . 4.

R e m a r q u e s . —  Les rares fragments, que l’on peut rapprocher —  non sans 
un certain doute —  de l’espèce de S o w e r b y , montrent sur la face ventrale, de 
part et d’autre d’un sillon médian, trois ou quatre côtes longitudinales, étroites, 
mais élevées, séparées par des gouttières plus larges et peu profondes; l’em ­
preinte externe garde seule la trace de la fine striation transversale.

En faisant la revision des collections recueillies autrefois par J. P u r v e s  et 
étudiées par W . H i n d ,  j ’ai retrouvé les échantillons étiquetés par ce dernier et 
déterminés comme étant des cf. Vestinautilus multicarinatus (Sowerby). Je cons­
tate que ces spécimens sont vraiment des Thoracoceras rugosum  (Fleming).

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

A'inia  : PI. Clavier 22232.

(*) M ac  C o y , F., 1844, p. i l ,  PI. IV, fig. 2.
(*) I d e m , 1855, p. 570.
H  De K o n in c k , L. G., 1880, p. 33, PI. XXXIII, fig. 9; H y a t t , A., 1893, p. 540.
(*) I d e m , 1880, p. 34, Pl., XXXIII, fig. 10 et 11; H y a t t , A., 1893, p. 540.
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O r d r e  AMMONOIDEA Z i t t e l .

S o u s - o r d r e  EXTRASIPHONATA Z i t t e l .

F a m i l l e  G O N IA T IT ID A E  d e  H a a n .

G e n r e  NUCULOCERAS B i s a t .

Nuculocera.s nuculum B i s a t .
PI. V. fig . 1 et 2.

1918. Pericyclus impressus H in d , p. 449, PI. XVI, fig. 8, 8a, 9, 9a, 12, 12a, 12¿>.
1924. Nuculoceras nuculum B is a t , pp. 48 et 100.
1927. Nuculoceras nuculum B r a y ,  p p . 52, 53, 54.
1927. Nuculoceras nuculum J a c k s o n , pp. 23, 26, 29.
1928. Nuculoceras nuculum B i s a t ,  p. 127, P I. VI, faca p. 130.
1929. Nuculoceras nuculum S c h m id t , p. 70, PI. XIX, fig. 3 et 4.
1929. Nuculoceras nuculum D e m a n e t  et M a il l ie u x , p. 129, tableau I.
1930. Nuculoceras nuculum D e l é p in e , p. 59, PI. I, fig. 9.
1933. Nuculoceras nuculum V e r h o o g e n , p. B 98.
1933 . Nucidoceras nuculum  B is a t , P I. XXX, face p . 2 5 8 .
1933. Nucidoceras nuculum  S c h m id t , pp. 450, 451, 459, fig. 48.
1934. Nucidoceras nuculum  H u d s o n , p. 120.
1938. Nuculoceras nuculum D em a .n e t , p .  177, PI. CXXX, f ig .  10 à  13.

Description : cf. H in d , 1918, p. 449.

D i a g n o s e . —  Coquille de petite taille, globuleuse; om bilic petit et à bord 
arrondi; double ornementation, transverse et spirale, formant une réticulation 
bien marquée, semblable à celle de Rcticidoceras reticulatum  type au stade 
adulte; côtes transverses plus fortes que les autres, souvent au nombre de 16 
dans le premier quadrant du dernier tour, bifurquées sur les flancs et légèrement 
concaves vers l’avant sur la face ventrale; constrictions fréquentes. Suture formée 
d’un lobe ventral, assez étroit à la base, à flancs évasés, compliqué d’une selle 
médiane peu élevée; selle latérale arrondie, beaucoup plus large (largeur mesu­
rée à mi-hauteur) que le lobe ventral; lobe latéral de même largeur que le lobe 
ventral et à sommet presque arrondi.

R e m a r q u e s .  —  Tous mes spécimens, et j ’en ai des centaines, sont aplatis. 
L’om bilic diminue avec l’âge, mais reste toujours ouvert; sur les moules internes 
il est toujours plus large, à cause de l'épaisseur du test. Sur les spécimens écrasés 
les côtes transverses apparaissent ondulées; cela résulte de l’aplatissement de la 
large région ventrale sur laquelle les côtes, qui étaient rectilignes sur les flancs, 
dessinent un sinus hyponomique bien visible. Les côtes transverses peuvent se 
bifurquer deux fois. Les stries concentriques sont moins saillantes et, partant, 
moins visibles. Elles ne se manifestent souvent que par les crénelures portées par 
les côtes transverses ou par les traces qu’elles laissent sur les intervalles entre les



DE L'ÉTAGE NAMURIEN DE LA BELGIQUE 129

côtes radiaires. Sur une série ontogénique d'individus aplatis mesurant de 4 mín. 
à 30 mm. de diamètre, les côtes radiaires sont en moyenne au nombre de 16 dans 
le premier quadrant du dernier tour. Une petite série de spécimens montrent 
cependant une moyenne de 20 à 25 stries pour le même quadrant. Dans la région 
extrême du dernier tour, les stries radiaires se multiplient beaucoup : fait d’ob­
servation générale dans les goniatites de ce groupe. A remarquer que la suture 
de mes spécimens est un peu différente de celle du type. Alors que, chez celui- 
ci, le lobe ventral est légèrement plus large que la selle latérale, c’est le contraire 
que je constate sur une série d'exemplaires.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

A'inlb  supérieur : PI. Bioul 57; PI. Malonne 1, 14; PI. Raeren 168; PI. Coullinin
13; PI. Fontaine-l'Évêque 22 et 21644. PI. Naninnc 5: PI. Andenne 18, 22,
21772; PI. Gesves 11.

En Angleterre (*) et en Allemagne (2) cette espèce se trouve au même niveau.
Le gisement déjà signalé en Belgique par G. D e l é p i n e  est PI. Malonne 1 (3).

Nuculoceras tenuistriatum nov. sp.
PI. V, fig . 3 et 4.

D i a g n o s e .  —  Coquille de taille moyenne, s'élargissant assez rapidement; 
om bilic de largeur égale au 1/10 du diamètre de la coquille; 40 à 50 stries radiai­
res en moyenne sur le premier quadrant du dernier tour, dans des séries de spé­
cimens mesurant de 5 à 20 m m . de diamètre, stries d’abord rectilignes, puis 
sinueuses et concaves vers l’avant sur la région ventrale, très fines, à peine per­
ceptibles à l’œil nu, très serrées les unes contre les autres, plusieurs fois bifur- 
quées; stries concentriques également très fines, se manifestant surtout par leurs 
traces dans les intervalles entre les stries radiaires et par les fines crénelures de 
ces dernières.

Suture non observée.

R e m a r q u e s . —  Cette espèce se distingue de Nuculoceras nuculum  Bisat par 
la finesse de son ornementation (40 à 50 stries radiaires par quadrant au lieu 
de 16) et par son élargissement plus rapide. Les stries radiaires deviennent de 
plus en plus fines sur les deuxième, troisième et dernier quadrants, où elles sont 
d’une finesse extrême. C’est pourquoi, pour comparer les deux espèces de Nue li­
toceras, on n’a tenu compte que des mensurations sur le premier quadrant du 
dernier tour.

H  Cf. B is a t , W . S., 1924, 1928, 1933; B r a y , A., 1927; J a c k s o n , J. W ., 1927; H u d s o n , 
R. G. S., 1934; voir synonymie.

(J) Cf. S c h m id t , H . ,  1933, v o i r  s y n o n y m i e ,  e t  H a h n e , C., 1930, p .  31.
(*) D e l é p in e , G., 1930, voir synonymie.
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La fine striation radiaire de N. tenuistriatum  le rapproche beaucoup de Cia- 
venoceras fragile-, il s’en sépare cependant par ses stries transverses ondulées et 
non seulement arquées, par ses stries concentriques nettes formant réseau avec 
les stries radiaires ou occasionnant la crénulation de ces dernières; enfin par son 
ombilic plus large.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

I \m lb  supérieur: PL Malonne 1; PL Bioul 57; PL Coulhuin 13; PL Fontaine* 
l’Évêque 22; PL Gesves 11.

Comme on le voit, N. tenuistriatum  accompagne !S. nuculum, mais ne se 
rencontre pas dans tous les gisements, actuellement connus, de N. nuculum  en 
Belgique.

G e n r e  HOMOCERAS H y a t t .

Homoceras beyriehianum ( D e  K o n i n c k )  e m e n d .  H a u g .
PI. V. fig . 5.

1833 . Ammonites listen  D a v r e u x ,  PI. V, f i g .  6 ; PI. VIII. f i g .  4 c.
1843 . Goniatites beyrichianus D e  K o n in c k ,  in  d ’O m a liu s ,  p .  5 1 5 .
18 4 4 . Ammonites diadema D e  K o n in c k  (partim), p .  5 7 4 , PI. L, f i g .  i ;  n o n  f i g .  2 .
18 6 3 . Goniatites listeri R o e m e r ,  p .  5 8 0 , PI. XV, f ig .  2 .
18 7 0 . Goniatites listeri R o e m e r ,  p . 9 8 .
1897 . Glyphioceras diadema F o o r d  e t  C r i c k  (partim), p. 2 0 2 .
1898 . Glyphioceras beyrichianum  H a u g , p . 9 5 ,  PI. I, f ig .  1 à  2 1 , 2 3 .
1 8 9 7 -1 9 0 4 . Glyphioceras (Beyrichoceras) diadem a? F o o r d  (partim), p . 179 .
19 0 5 . Glyphioceras diadema (?) H in d , p .  1 14 , PI. VI, f ig .  9  à  11 .
19 0 6 . Glyphioceras beyrichianum  C o r n e t ,  p . 6 7 .
19 1 1 . Glyphioceras diadema C r ic k ,  p . 4 0 0 .
1912 . Gastrioceras listeri H in d , p .  6 .
1918 . Glyphioceras beyrichianum  H in d , p . 442 .
1923 . Homoceras beyrichianum  P a e c k e lm a n n ,  p .  2 9 6 .
1925. Homoceras beyrichianum  S c h m id t ,  p . 5 7 9 , PI. XXI, f i g .  21 ; PI. XXIV, f i g .  28; 

PI. XXV, f i g .  1.
1928 . Homoceras beyrichianum  B i s a t , t a b le a u  fa c e  p . 130 .
1929 . Homoceras beyrichianum S c h m id t ,  p . 7 0 , PI. XIX, f ig .  1 e t  2 .
19 3 0 . Homoceras beyrichianum  D e l é p i n e ,  p .  6 1 , PI. I, f ig .  I l  e t  12; PI. VIII, f ig .  5 .
19 3 3 . Homoceras beyrichianum  B i s a t , t a b le a u  fa c e  p .  2 5 8 .
19 3 3 . Homoceras beyrichianum  S c h m id t ,  p . 4 5 1 , f i g .  5 7 , 5 8 , 5 9 .
1936 . Homoceros beyrichianum  D e m a n e t ,  p .  5 .
1938 . Homoceras beyrichianum D e m a n e t ,  p .  1 78 , PI. CXXXI, f i g .  9  A 14; PI. CXXXII,

f i g .  1 à  14.
19 3 9 . Homoceras beyrichianum H u d s o n ,  p p . 331 e t  3 3 2 .

D e s c r ip t io n  d e  l ’e s p è c e  e t  d e s  v a r ié t é s  : c f .  H a u g ,  E .,  1 8 9 8 , p .  9 5 .

D i a g n o s e .  —  Section des tours, trapézoïde ou au moins semi-lunaire; 
om bilic, infundibuliforme, à arête vive et de largeur variable.
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Ornementation : côtes ou stries transverses, formant sur la face externe une 
courbe concave vers l’arrière au stade jeune, courbe disparaissant le plus souvent 
au stade adulte et faisant même place au même stade, dans certaines variétés, à 
un sinus ouvert vers l’avant; côtes formant sur les flancs à l'âge adulte une seule 
et large courbure convexe vers l’avant et ayant son centre au milieu du flanc.

Absence complète de stries longitudinales.

Suture : lobe externe, très large, divisé par une selle médiane élevée, mais 
étroite au sommet; première selle latérale arrondie, assez étroite (n’atteignant pas 
la moitié de la largeur du lobe externe); lobe latéral, pointu à sa base, plus large 
que la selle latérale; deuxième selle latérale large et surbaissée.

R e m a r q u e s . —  Les formes jeunes d'Ilomoceras beyrichianum  (De Koninck) 
se distinguent difficilem ent des mêmes formes d'Homoceras diadema  (Beyrich), 
tandis qu’il est assez aisé de séparer les exemplaires adidtes de ces deux espèces : 
1” Chez Homoceras beyrichianum  (De Koninck) les stries d’accroissement for­
ment une seule mais large courbure convexe vers l’avant sur les flancs; chez 
II. diadema  cette courbure est double; 2° ces stries sont souvent beaucoup plus 
fortes «lans H. beyrichianum, alors que chez H. diadema  elles rappellent la fine 
striation de II. striolatum  (Phillips); 3° H. beyrichianum  n’a jamais de traces de 
stries spirales près de l’om bilic, alors qu’elles existent dans certains spécimens de 
I l . diadema; 4° le bord de l’ombilic est souvent plus tranchant dans H. beyrichia­
num  que dans H. diadema; 5° la selle médiane et la selle latérale sont plus 
étroites chez II. beyrichianum.

Je n’ai pu reconnaître, sauf dans le matériel de Chokier (*), les diverses 
variétés d 'Homoceros beyrichianum  créées par E. Haug. La plupart de mes échan­
tillons sont en effet écrasés ou aplatis et n’ont pas conservé les caractères qui 
distinguent les variétés. Dans certains gisements ils se trouvent en accumula­
tion telle que leur détermination spécifique en devient même difficile.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Chokier; Baudour; PI. Spy 2; PI. Malonne 19; PI. Couthuin 12 et 15;
sondage du Moulin à Hautrage, entre. 493 et 499 m. de profondeur; Charbon­
nages de l’Espérance, puits Espérance à Baudour, bouveau sud 350, à 300 m.
de l’origine.

En Allemagne (*) et en Angleterre (3) cette espèce caractérise le même niveau.

(') Cf. D e m a n e t , F., 1938ft, p .  179, PI. CXXXI, CXXXII.
(*) S c h m id t ,  H .,  1933, p .  4 5 1 .

(*) B i s a t ,  W . S., 1928, tableau face p .  130; 1933, tableau face p .  258; H u d s o n ,  R.G.S.,
1929. Homoceras diadema M a il l ie u x  e t  D e m a n e t , p .  129, tableau face p .  130.
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Homoceras d i a d e m a  (G o l d f u s s )  ( B e y r i c h ) .

PI. V. fig . 6.

1832 . Ammonites diadema (G o ld i .)  D u m o n t ,  p . 3 5 6  (nomen nudum).
1837 . Ammonites diadema B e y r i c h ,  p .  4 1 , P I . II, f i g .  8 , 9 , 10.
1837 . Ammonites listeri B e y r i c h , p .  3 9 , P I . II, f i g .  6  e t  11.

1843 . Goniatites diadema I)E K o n in c k ,  i n  d ’O m a l i u s ,  p .  5 1 5 .
184 2 -1 8 4 4 . Ammonites diadema D e K oninck  {partim), p . 5 7 4 , P I . L, f ig .  2 ,  non  f ig .  1 a-/.
1845. Goniatites diadema M u r c h i s o n , II, p . 3 6 7 , P I. XXVII, f i g .  1.
1868. Goniatites (Ammonites) diadema D e  K o n in c k ,  in  d ’O m a l i u s ,  p .  5 8 7 .

1897 . Glyphioceras diadema F o o r d  e t  C r ic k  {partim ) ,  p .  2 0 2 , f ig .  9 8 .

1898 . Glyphioceras striolatum  H a u g ,  p .  9 2 , P I . I, f ig .  2 2 , 24  à  2 7 .
1 8 9 7 -1 9 0 5 . Glyphioceras (Beyrichoceras) diadema F o o r d  {partim), p .  179 , P I. XLIX, f ig .  8 .
1906 . Glyphioceras striolatum  C o r n e t ,  p . 6 7 .
1907 . Glyphioceras diadema B o u t o n , p . 4 6 5 .

19 0 9 . Glyphioceras diadema S e m p e r , p . 2 5 6 .
19 1 1 . Glyphioceras striolatum  C r i c k ,  p . 4 0 1 .

1912 . Glyphioceras diadema H in d , p .  6 .
1924 . Homoceras diadema B i s a t ,  p . 103 , P I . VII, f ig .  5 .

1925 . Glyphioceras leodicense S c h m id t ,  p .  5 7 4 , P I . XXI, f i g .  15; PI. XXIV, f i g .  8 ,  9 , 2 9 .
19 2 7 . Homoceras diadema B r a y ,  p .  55 .

1929 . Homoceras diadema S c h m id t ,  p .  7 0 .

1929 . Homoceras diadema M a i l u e u x  e t D e m a n e t ,  p . 1 29 , t a b le a u  fa c e  p . 130.
1930 . Homoceras striolatum  D e lé p in e ,  p .  6 2 , P I . VIII, f ig .  6 .
19 3 3 . Homoceras diadema B i s a t ,  t a b le a u  fa c e  p .  2 5 8 .

1933 . Homoceras diadema S c h m id t , p .  4 5 1 , f i g .  5 6 .
19 3 8 ft. Homoceras striolatum  DEMANET, p . 1 80 , P I. CXXXIII, f ig .  1 i l  10.

D e s c r ip t io n  : c f .  H a u g , 18 9 2 . p .  9 2 .

D i a g n o s e . —  Section des premiers tours, trapézoïde à semi-lunaire; section 
du dernier, ovale; om bilic, d’abord large, puis rétréci et à bord obtus.

Stries transverses fines; sur la face externe, slries concaves vers l’arrière au 
jeune âge, mais devenant concaves vers l’avant (sinus ventral) à l’âge adulte; sur 
les flancs, stries groupées deux par deux dans le jeune âge, mais formant deux 
courbures convexes vers l’avant à l ’âge adulte: la première, forte, située au tiers 
extérieur, non loin du bord ventral, la seconde, faible, au voisinage de l’ombilic.

Suture : lobe externe, très large, compliqué d’une selle médiane élevée et 
élargie; première selle latérale, large, dépassant la moitié de la largeur du lobe 
externe; lobe latéral, pointu, plus étroit que la première selle latérale; deuxième 
selle latérale, large et surbaissée.

R e m a r q u e s . —  L’espèce diadema, ainsi dénommée (nomen nudum)  par 
G o l d f u s s  et décrite par B e y r i c h , fut considérée par E. H a u g  comme identique à 

Homocerus striolatum  (Phillips) et cet avis fut longtemps suivi par la plupart des
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auteurs ('). Cependant, en 1924, W. S. B i s a t  (*) a montré, d’après B e y r i c h ,  qu’il 
n’y avait pas lieu d’identifier ces deux espèces; car, s’il est bien vrai que les stries 
d’accroissement et les constrictions sur les tours internes de H. striolatum  (Phil­
lips) ne sont jamais, sur la région ventrale, concaves vers Tarrière, mais recti- 
lignes, puis concaves vers l'avant dans le dernier tour, il est tout aussi réel que 
dans // .  diadema (Beyrich) ces stries transverses sont d’abord concaves vers l’ar­
rière dans les tours les plus internes, puis elles changent avec la g e  et deviennent 
concaves vers l’avant à l’état adulte. En outre, II. diadema ne montre pas trace 
de stries spirales; alors que le type de H. striolatum  (Phillips) (s) en porte au 
milieu du flanc et au bord ventro-latéral et que beaucoup de spécimens (spécia­
lement ceux de la collection G ib s o n  à Manchester) sont ornés de stries spirales 
autour de l’ombilic.

De plus, les deux sutures sont bien différentes et spécialement la selle 
médiane est beaucoup moins élevée dans H. striolatum  (Phillips) (4). En outre, le 
vrai II. striolatum  (Phillips) se trouve dans l’assise d’Andenne et non pas dans 
celle de Chokier (*). Il n’empêche que ces deux espèces sont voisines : dans les 
deux la striation transverse est très fine cl forme, à Page adulte, une double 
courbure convexe vers l’avant sur les flancs et un sinus ventral et même cer­
tains spécimens d'//, diadema  montrent quelques traces de striation concentrique 
près du bord ombilical.

Comme VV. S. B i s a t ,  11. S c h m i d t  a reconnu que H. diadema  est différent 
de II. striolatum  et en 1925 il en avait fait son Glyphioceras leodicense (®); mais, 
en 1933. il le reprend sous son nom originel, II. diadema, en signalant le carac­
tère principal (double courbure des stries sur les flancs) qui le distingue de 
II. heyrichianum  (De Koninck).

Pour l’ensemble des caractères distinctifs des deux espèces, II. diadema  et 
I l . beyrichianum, voir la description de ce dernier.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Chokier, PI. Spy 2; PI. Couthuin 12 et 15; Baudour; Charbonnages de 
l’Espérance, puis Espérance à Baudour, bouveau sud 350, à 290 m. de 
l’origine.

Il en est de même en Angleterre O  et en Allemagne (®).

(*) Voir synonymie.
(•) B is a t , W . S., 1924, pp. 103 et 104.
(*) Voir plus loin, p. 276.
(4) C f .  P h i l l i p s , J., 1836, PI. XIX, fig. 8; B is a t , VV. S., 1924, PI. X, fig. 3; D e m a ­

n e t , F., 1938, fig. 55 dans le texte.
(5) Voir p. 276.
(•) S c h m id t ,  H., 1925, p. 574, PI. XXI, fig. 15; PI. XXIV, fig. 8, 9, 29.
(') Voir synonymie B o l t o n , H., 1907, p. 465; C r i c k , G. C . ,  1911, p. 401; B r a y , A.,

1927, p. 55; B is a t , W . S., 1933, tableau face p. 258.
(•) S c h m id t , H., 1933, p. 451.
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Homoceras subglobosum ( D o l l i î ) .
PI. V. fig . 7 à  10.

1912. Glyphioceras subglobosum  DoixÉ, p. 242, PI. VII, fig. 9, 9a, 9b, lexte-fig. 1-3.
1924 . Homoceras striolatum  v a r .  subglobosa B i s a t ,  p .  110 .
1927 . Homoceras striolatum  v a r .  subglobosa J a c k s o n , p p .  2 3 , 2 4  e t  2 6 .
1927. Homocerus striolatum  var. subglobosa B r a y , p. 54.
1928 . Homoceras subglobosum  B is a t , t a b le a u  fa c e  p . 130 .
1930 . Homoceras striolatum  v a r . subglobosa M o o r e ,  p p .  106 e t  107 .
1933. Homoceras subglobosum  B is a t , tableau 30, face p. 258.

D i a g n o s e . —  Coquille serpent icône au jeune âge, cadicône à l’âge adulte, 
composée de 5 à 6 tours à section semi-lunaire.

D im e n s io n s ............................ 6, 7, 10, 12. 14 et 20 nun.
Largeur de l’ombilic . . .  4, 4, 5, 5, 5 et 5 mm.
Épaisseur ..................................3, 5, 6, 8, 9 et 14 mm.
Hauteur du tour . . . .  1, 1, 3, 5, 5 et 5 mm.

Ombilic, au stade jeune, très large, laissant voir les premiers tours, à paroi 
oblique, ne montrant pas d’arête pér¡ombilicale mais parfois quelques petits 
tubercules; au stade adulte, ombilic peu large, à paroi presque verticale, bordé 
d’une arête périombilicale nette.

Ornementation : fines stries transverses, infléchies vers l’arrière sur le flanc 
de l’om bilic, se dichotomisant sur l’arète de celui-ci, rectiligne et non bifurquées 
sur les flancs, à peine un peu infléchies vers l’arrière sur la partie ventrale, au 
nombre de 5 en 1 nini, à 6 mm. de diamètre, de 4 en 1 m m . à 7 m m . de diamètre, 
de 3 en 1 m m . à 10 nini. de diamètre et au delà (mesures prises au centre de fia 
partie ventrale). Constrictions de même allure que les stries, au nombre de 3 par 
tour. Chambre d'habitation occupant au moins tout le dernier tour.

Suture : I o De 3 à 4 mm. de diamètre : suture assez simple; lobe externe, 
large, peu élevé, à bords évasés, non divisé ou à peine divisé à sa base; selle 
latérale, large et surbaissée; lobe latéral arrondi à sa base.

2" De 5 à 8 mm. de diamètre : lobo externe, large, profond, à bords laté­
raux à peine évasés, à base divisée par une selle médiane s’élevant lentement et 
écbancrée à son sommet pour le passage du siphon, celui-ci bien visible; selle 
latérale, élevée, arrondie au sommet, aussi large que le lobe externe; lobe latéral, 
légèrement pointu à sa base et s’évasant en atteignant le bord de l'ombilic.

3° De 12 à 20 mm. de diamètre : lobe externe, large, à bords latéraux paral­
lèles, à base subdivisée par une selle médiane s’élevant au-dessus du tiers de la 
hauteur du lobe externe et écbancrée à son sommet par le siphon bien visible; 
selle latérale arrondie et à bords subparallèles; lobe latéral, pincé à sa base.

R e m a r q u e s .  —  Cette espèce se distingue surtout par ses faibles dimensions, 
par sa forme globuleuse, par sa situation transverse fine et presque rectiligne,
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enfin par les détails de sa suture. Elle se différencie A'ilomoceras beyrichianum  
(De Koninck) par la forme de son ombilic à arête moins tranchante, par sa stria­
tion beaucoup plus fine, par le lobe externe de la suture moins large et plus élevé. 
Elle se rapproche beaucoup d ’Homoceras diadema  (Beyrich); cependant, elle s’en 
sépare par son lobe externe moins large et plus élevé, par son ornementation 
transverse simple et presque rectiligne (sinus hyponomique à peine marqué). 
J’admets que l’espèce de D o l l é  est la même que la variété homonyme « subglo­
bosa » d’Homoceros striolatum  créée et décrite par W. S. B i s a t .  C’est la même 
forme cadicône exprimée par le même qualificatif, la même forme de l’ombilic, 
à même évolution ontogénique (excepté que la crête périombilicale n’existe que 
sur u i i  seul spécimen de la variété subglobosa de B i s a t ) ;  c’est presque la même 
fine striation transverse sans sinus hyponomique bien marqué (‘); enfin les deux 
formes montrent la même évolution de la suture.

P o s i t i o n  s t r a t i  g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

ISmlc : Baudour et PI. Couthuin 12 et 15.

En Angleterre cette espèce se trouve à la base de la même zone à Homoceros 
beyrichianum  (De Koninck).

F a m i l l e  ADELPHOCKRATIDAE W b d e k i n d .

G e n r e  E I L M O R P H O C E R A S  G i r t y .

Eumorphoceras pseudoliiliiigiie B i s a t .
PI. V, fig . 11 à 14.

19 2 2 . C f . Glyphioceras bilingue H in d , p .  5 .
19 2 2 . Eumorplioceras pseudobilingue B i s a t ,  p .  2 2 6 .
1924ft. Eumorphoceras pseudobilingue B i s a t ,  p .  9 9 , P I . X, f i g .  1 e t  2 .
19 2 6 . Eumorphoceras pseudobilingue B o o k e r  e t  H u d s o n ,  p p .  4 1 4  e t  4 2 7 .
1 9 2 8 a . Eumorphoceras pseudobilingue B i s a t ,  p .  126 , P I . V I ,  p p . 13 0 -1 3 1 .
19 2 9 . Eumorphoceras pseudobilingue D e m a n e t  e t  M a i l l i e u x ,  p .  1 29 , t a b le a u  I .

1 9 3 0 . Eumorphoceras pseudobilingue D e lé p in e  e t  d e  D o r l o d o t ,  p . 5 8 , PI. V I I I ,  f i g .  4 .
1933 . Eumorphoceras pseudobilingue S c h m id t ,  p .  4 5 4 , f i g .  1.
19 3 6 . Eumorphoceras pseudobilingue P a r k i n s o n ,  p .  3 1 8 , t a b l e a u  f a c e  p .  33Ö.
1936 . Eumorphoceras pseudobilingue M o o r e ,  p p . 168 e t  173 .
1937 . Eumorphoceras pseudobilingue R u p r e c h t ,  p .  2 7 2 , P I . X, f i g .  7  e t  8.
1 938ft. Eumorphoceras pseudobilingue D e m a n e t , p .  1 75 , P I . CXXX, f i g .  3  à  5 .

D i a g n o s e . —  Côtes fortes, disparaissant sur la région antérieure des flancs, 
au nombre de 24 à 32 par tour au diamètre de 20 m m ., s’étendant jusqu’au sillon

(*) L. Dollé signale « des constrictions décrivant un sinus assez fortement marqué et 
largement ouvert vers la loge initiale » (=cham bre d ’habitation, d ’après le contexte). 
A mon avis, il n ’y a pas lieu d’insister sur ce caractère, car dans les figures publiées par 
L. Dollé (voir surtout fig. 9a) les constrictions paraissent rectilignes.
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latéral, tendant à sc courber vers Pavani et à se diviser à leur extrémité en fines 
stries dessinant une languette; celle-ci, peu pointue, de largeur égale au tiers ou 
à la moitié de la hauteur du dernier tour.

R e m a r q u e s .  —  Au stade jeune (4 nun. de diamètre), on n’observe que 17 
côtes environ par tour. Au stade adulte, les côtes débutent tout au bord de 
l’om bilic en y formant de légers nœuds. Peu régulières, mais fortes et appa­
remment non bifurquées sur les flancs, elles ne dépassent pas le sillon et se 
recourbent brusquement vers l'avant, se transformant à leur extrémité en u i i  

faisceau de stries qui, s’infléchissant largement,, forment la lingua, dont l’axe se 
superpose à celui du sillon. Celui-ci, d’un millimètre de diamètre, est flanqué 
d’une légère crête à son bord interne. Ces côtes peuvent disparaître dès avant 
que la coquille atteigne 10 mm. de diamètre; mais habituellement cette dispari­
tion n'a lieu qu’au diamètre de 12 à 15 mm.

La suture comporte u i i  lobe externe s’évasant vers le haut et compliqué 
d’une selle médiane peu élevée, une selle latérale arrondie et presque aussi large 
que le lobe externe, un lobe latéral légèrement pointu à sa base.

En raison de l'écrasement habituel des spécimens et à cause de la délicatesse 
de leur ornementation, il n’est possible de juger de la forme exacte de la lingua 
que par l’allure des stries d'accroissement sur la partie antérieure de la chambre 
d habitation.

En outre, cet écrasement, en supprimant et déformant u i i  certain nombre 
de côtes, ne permet pas d’en établir le nombre exact, ni de sc rendre compte 
si elles sont toutes simples ou si quelques-unes d’entre elles se bifurquent.

C’est aussi la raison pour laquelle je ne puis, malgré l’abondance des spéci­
mens, m ’employer à établir des mutations comme celles signalées, sans plus, 
par M. B i s a t  ( ‘) .

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

ISmla : PI. Bioul 2, 5, 16. 17, 32b. 79, 22337, 22431; PI. Clavier 21416, 22232 et
22239; PI. Natoye 9 et PI. Yvoir 5773«.

Déjà citée en Belgique (3), cette forme est l’espèce-guide de la zone de base 
du Namurien en Angleterre (3) et en Allemagne (4), com m e en Belgique.

(‘) B is a t , W . S., 1933«, tableau face p. 258; 1936, tableau in fine.
(>) D e l é p in e , G., 1925, p. 877; 1930, p. 58; D em a n et , F., 1929, p. 129; 19386, p. 175.
H  B is a t , W . S ., 1922, p. 226; 19246, p. 99; 1928«, p. 126; 1930«, p. 31; B u a y , A.,

1927, p. 50; H u d s o n , It. G. S., 1930, p. 37; 1934, pp. 119 e t  121; MOORE, K. W . J., 1936,
p. 178; P a r k in s o n , D., 1926, p. 222; W addinc.t o n , G., 1927, p. 42.

(*) S c h m id t ,  H., 1933, p. 446; R u p r e c h t ,  L., 1937, p. 259.
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Eumorphoceras bisulcatum G i r t y .
PI. V. fig.  15.

1909. Eumorphoceras bisulcatum  G irty, p. 68, PI. XI, fig. 15 à 19.
1911. Eumorphoceras bisulcatum  G irty, p. 103, PI. XIV, fig. 4.
1924. Eumorphoceras bisulcatum  B is a t , p. 97, PI. VI, fig. 5; PI. X, fig. 12.
1925. Eumorphoceras bisulcatum S c h m id t , p. 584, PI. XXII, fig. 5; PI. XXV, fig. 2 et 3.
1929. Eumorphoceras bisulcatum S c h m id t , p. 70, PI. XIX, fig. 5 et 6.
1929. Eumorphoceras bisulcatum  D em anet  et M ailueux, p. 129, tableau I.

1930 . Eumorphoceras bisulcatum  D e l é p in e , p .  5 7 .
1933. Eumorphoceras bisulcatum  S c h m id t , p .  4 4 5 , f i g .  12 (p . 4 4 7 ).

1935. Eumorphoceras bisulcatum  D e l é p in e , p. 184, PI. VIII, fig. 5 et 6.
1936. Eumorphoceras bisulcatum  D em a n et , p. 5, PI. II, fig. 5.
1937. Eumorphoceras bisulcatum P l u m m e r  et S c o t t , p. 175, PI. XXXVIII, fig. 4 à 7 ,

fig. 37 dans le texte.
1938ft. Eumorphoceras bisulcatum  D em a n et , p. 175, PI. CXXX, fig. 8.
1939. Eumorphoceras bisulcatum H u d s o n , p .  329, 332.

Description : cf. G i r t y , G. H., 1909, p. 68; B is a t , W .  S., 1924, p. 97.

Diagnose. —  Forme souvent de peliles dimensions; à tours intérieurs char­
gés de côtes radiaires, fines, en nombre variable : souvent 22 au stade jeune, 
30 à 40 au stade adulte, côtes disparaissant sur le dernier tour, se réduisant déjà 
sur l’avant-dernier, assez souvent bifurquées, s’étendant jusqu’au voisinage du 
sillon latéral en s’incurvant légèrement vers l’avant, pour se transformer en une 
série de fines stries, celles-ci dessinant une lingua pointue et plus longue que les 
côtes radiaires.

R e m a r q u e s . —  Tous les spécimens du Musée soni aplatis et souvent mutilés.

Les caractères qui séparent E. bisulcatum  Girty d’E. pseudobilingue  Bisat 
sont : I o les côtes radiaires plus fines, souvent bifurquées, au nombre de 30 à 40 
par tour au stade adulte; chez E. pseudobilingue elles sont plus larges, simples, 
au nombre de 24 à 32; 2° la lingua chez E. bisulcatum est plus étroite, plus 
pointue et plus longue que celle d'E. pseudobilingue.

Il s’agit ici d’E. bisulcatum  type.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  ; Eumorphoceras bisulcatum, rare dans N m lb  inférieur et supérieur, 
commun dans N m lb  moyen.

N m lb  inférieur ; PI. Bioul 52a, 22448a et b, 22428; PI. Y’voir 21335a et b.
N m lb  moyen : PI. Mette! 22438; PI. Malonne 10; PI. Gozée 3; PI. Bioul 36, 22349;

PI. Fontaine-l’Évèque 7.
N m lb  supérieur : PI. Malonne 1, PI. Coullniin 13.
N m lb  : Sondage n° 86 de W ijvenheide, à 1905 m.
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En Angleterre (*), en Allemagne (*) et dans la région des Pyrénées (’) celle 
espèce est bien connue. Aux Etats-Unis, où elle fut d’abord décrite, elle existe 
en Oklahoma (4), en Arkansas (s) et au Texas (®).

Eumorphoceras bisulcatum varica tu m S c h m i d t .  

p i. V, fig . 16 et 17.

1924. Eumorphoceras bisulcatum B is a t , p .  97, partim.
1930. Eumorphoceras bisulcatum  D e lé p in e ,  p. 57, partim.
1933. Eumorphoceras bisulcatum v a r .  varicala S c h m id t ,  p . 455, fig. 29, p . 449.
1934. Eumorphoceras bisulcatum  var. varicala B is a t , p. 115.
1934. Eumorphoceras bisulcatum var. varicala H u d s o n , pp. 120 et 123.
1938ft. Eumorphoceras bisulcatum  D e m a n e t, p. 175, PI. CXXX, fig. 9, partim.
1939 . Eumorphoceras bisulcatum  v a r . varicala H u d s o n , p .  3 2 7 .

Description : cf. S c h m id t , H., 1933, p. 455.

D i a g n o s e .  —  Forme de grandeur variable, garnie de côtes courtes, droites, 
simples, se réduisant et tendant à disparaître vers l’extrémité du dernier tour; gar­
nie de fortes constrictions, surtout visibles sur les individus adultes, au nombre 
de 6 sur le dernier tour, séparant d'abord des groupes ile 7 côtes, puis vers l’avant 
des séries moins nombreuses de côtes. Surface presque lisse, marquée à peine de 
fines stries transverses formant une lingua assez avancée au niveau du sillon 
latéral.

R e m a r q u e s .  —  Ce qui distingue surtout cette variété de l’espèce type, ce 
sont les constrictions nettes et nombreuses et aussi la réduction progressive des 
côtes, qui disparaissent même vers l'extrémité antérieure du dernier tour. Les 
jeunes spécimens sont peu aplatis et prennent en coupe transversale l’aspect qui 
a été figuré par S c h m i d t  (7). Les formes adultes sont plus déprimées; les très 
grands spécimens ne montrent que le dernier ou plutôt un fragment arrondi du 
dernier tour, à surface plane, presque lisse, à part des traces des stries d’accrois­
sement formant une lingua assez, prononcée et se profilant sur le sillon latéral 
caractéristique de l’espèce.

(>) B is a t , W . S., 1924, p. 97, 1928, p. 126; B r a y , A., 1927, pp. 52 et 53; H u d s o n , 
R. G. S . ,  1934, pp. 119, 120 et 121; 1938, pp. 357, 358, 362, 363 et 371; J a c k s o n , J. W ., 1927, 
pp. 17 et 31.

(*) S c h m id t , H .,  1933, pp. 446 et suiv.
(*) D e l é p in e , G., D u b a r , G., et L a v e r d iè r e , J. W ., 1929, p. 237; D u b a r , G., 1931, 

p. 212; D e l é p in e , G., 1935ft, p. 184.
(4) G i r t y , G. H., 1909, p. 70.
(*) I d e m , 1911, p. 104.
(•) P l u m m e r , F. B. et S c o t t , G., 1937, p. 176.
(’) S c h m id t , H., 1933, fig. 29 (3 dessins), p. 449.
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P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  moyen : PL Fontaine-l'Évêque 7; PL Malonne 10; PI. Modave 10; PL
Gozée 3; PI. Bioul 22 et 23.

Celte variété n’est pas distinguée de l’espèce type par G. D e l é p i n e  (l); le 
gisem ent à Eumorphoceras bisulcatum  que cet auteur signale à la gare Saint- 
Martin à Marchienne-au-Pont est précisément celui indexé ici PL Fontaine- 
l'Évêque 7, où abonde la variété varicala.

En 1938 (*) je n’ai pas davantage distingué les variétés ú'Eumorphoceras 
bisulcatum  ; je ne disposais pas encore d’un matériel suffisant.

En Allemagne (*) cette variété est limitée, comme en Belgique, à la sous- 
zone à Cravenoceras nitidum.

En Angleterre (4) il en est de même.

Eiimorplioeeras bisulcatum mut. ß  S c h m i d t .
PI. V. fig . 18 A 20.

? 1918. Pericycltis impressus Hind, p. 449, PL XVI, fig. 10.
1924. Eumorphoceras bisulcatum  B i s a t ,  p. 9 8 , PL VI, fig. 1 à 4.
19 2 7 . Eumorphoceras bisulcatum  B r a y , p .  5 4 , s e c o n d e  f o r m e .
1930 . Eumorphoceras bisulcatum  D e l é p in e , p .  5 7 , PL I, f i g .  1 à 4 .
1933. Eumorphoceras bisulcatum mut. ß S c h m id t ,  p. 455, fig. 50 (p. 451).
1933 . Eumorphoceras bisulcatum V e r h o o g e n ,  p .  B. 9 8 .
1938ft. Eumorphoceras bisulcatum  D em a n et , p .  175, PI. CXXX, f ig .  6  à  8 .

Description : cf. H. S c h m id t ,  1933, p. 455.

D i a g n o s e . —  Cette mut. ß se distinguant de l’espèce type par les caractères 
suivants : côtes transverses, courtes, peu nombreuses, au plus 18 par tour, dis­
posées en 9 paires, celles-ci séparées par un intervalle plus large et supposé pro­
venir de la disparition de la dernière côte de chaque groupe de trois. Stries 
spirales, serrées, fines, se montrant surtout à la périphérie du dernier tour sur 
les spécimens adultes.

R e m a r q u e s . —  Le spécimen publié par I I in d  (1918, PL XVI, fig. 10) se rap­
proche de la présente mut. ß par le petit nombre de ses côtes radiaires. Les spé­
cimens (PL VI, fig. 1 à 4) publiés par B i s a t  en 1924 sont identiques à la mut. ß 
en raison de leurs côtes radiaires peu nombreuses et surtout de la striation 
concentrique sur les flancs au voisinage de la région ventrale; il en est de même 
de la seconde forme qui est mentionnée par A. B r a y  dans la zone à Nuculoceras 
nuculum  Bisat.

H  Elle n ’a été créée qu’en 1933.
(*) Voir synonymie.
(*) S c h m id t , H., 1933, p. 449.
(*) H u d s o n ,  R .  G. S. e t  B i s a t ,  VV. S., v o i r  s y n o n y m i e .
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J'ai recueilli dans la même zone quantité de spécimens montrant nettement 
ce dernier caractère.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  supérieur : zone à Nuculoceras nuculum. PI. Bioul 36, 57, 22340; PI. Ma­
lonne 1 et 14; PI. Naninne 5; PI. Goiitliiiin 13; PI. Raeren 168; PI. Fontaine- 
l'Évêque 21644; PI. Andenne 18, 22. 21772.

En Angleterre et en Allemagne cette mutation se trouve dans la même zone 
à Nuculoceras nuculum  (voir synonymie).

F a m i l l e  METALEUOCERATIDAE I >l u m m e r  e t  S c o t t .

G e n r e  CRAVENOCERAS B is a t  (*).

Cravenoceras leion B i s a t .
PI. V, fig . 21 à  23.

1926 . Homoceras leion B o o k e r  e t  H u d s o n , p .  4 2 7 .
19 3 0 « . Cravenoceras leion B is a t , p .  2 8 , f i g .  i .
1933 . N on  Cravenoceras c f .  leion S c h m id t , p .  4 4 6 , f ig .  3 .
19 3 3 . Cravenoceras leion H u d s o n , p .  119.
1934 . Cravenoceras leion D em a n et , p p .  4 5 0  et 4 5 2 .
1936 . Cravenoceras leion P a r k in s o n , p .  3 1 8 , tableau fa c e  p .  3 3 0 .
1 9 3 8 / l  Cravenoceras leion D e m a n e t , p . 181 , PI. CXXXIV, f ig .  1 à  6 .

D i a g n o s e . —  Forme subglobuleuse, à  large om bilic. Ornementation consis­
tant en stries transverses très fines, très serrées, non bifurquées, presque recli- 
lignes, à  peine convexes vers l'avant sur les flancs et formant un léger sinus 
hyponomique. Moule interne lisse.

R e m a r q u e s . — La coupe du tour est presque semi-circulaire. L'ombilic est 
large : 1 /3  du diamètre dans les formes adultes, 1 /4  du diamètre dans les spéci­
mens moins développés. Les exemplaires que j ’ai recueillis sont presque tous 
déformés ou même aplatis; leur ouverture ombilicale est légèrement plus petite 
que celle des spécimens anglais; sans doute n’est-cc là qu’une apparence due à 
l’écrasement des spécimens belges. Un léger bourrelet est souvent visible au bord 
de l’ombilic; mais dans l’état de mon matériel, il est difficile de juger si ce ren­
flement périphérique est originel ou s’il est dû à la déformation mécanique.

Les stries sont très fines, surtout près de l’om bilic, puisque non bifurquées; 
elles s’imbriquent les unes au-dessous des autres et leur bord postérieur, légère­
ment relevé, n’est pas crénelé.

Les moules internes sont lisses, tani est délicate l’ornementation, qui ne se 
voit d’ailleurs qu’à la loupe.

(‘) Description : c f .  P l u m m e r , F. B. et S c o t t , G., 1937, p. 259.
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La suture comporte un lobe ventral relativement étroit, compliqué d'une 
selle médiane s’élevant presque à mi-hauteur du lobe ventral; la première selle 
latérale est large et arrondie, tandis que le premier lobe latéral est fort étroit.

Ce Cravenoceras se reconnaît surtout à la finesse de ses stries presque recti- 
lignes sur les flancs et non dichotomiques, ainsi qu’à son om bilic relativement 
large.

Il se distingue de Sudeticeras laevigatum  Ruprecht (*) par la largeur de son 
om bilic et l’absence de lingua.

C’est pour les mêmes raisons que le Cravenoceras cf. leion figuré par
H. S c h m i d t  (*) me paraît devoir être attribué au genre Sudeticeras, bien que sa 
suture se rapproche beaucoup de celle de Cravenoceras leion Bisat.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Bioul 2, 5, 16, 17, 21327, 22431, où il est associé à Eumorphoceras 
pseudobilingue  (3); ces deux goniatites caractérisent donc la base du Namu­
rien en Belgique comme en Angleterre (4).

Cravenoceras edalense B i s a t .
PI. VI, fig . 1 à  3.

1928. Cravenoceras edalense Bisat, p. 132, PI. Via, fig. 4 et 4a.
1928. Homoceras edalense S c h m id t , p .  669.
1931. Cravenoceras edalense D o r l o d o t  (d e) ,  p .  156, fig. 1, 2, 3.
1932. Cravenoceras edalense B is a t , p. 33.
1933. Cravenoceras edalense S c h m id t , p .  448, fig. 23, 24 , 30.
1936. Cravenoceras edalense Demanet, p. 5, PI. II, fig. 4.
1938¿>. Cravenoceras edalense D e m a n e t , p .  182, PI. CXXXIV, fig. 9 et 10.

Description : cf. B i s a t ,  W . S., 1932, p. 33.

D i a g n o s e .  —  Coquille de taille moyenne, serpenticône; à ombilic de largeur 
variable, mais souvent très large, laissant voir plusieurs tours intérieurs; à forte 
crête ombilicale. Ornementation faite de stries transverses, déjà visibles sur les
tours intérieurs, très nettes sur le dernier tour, se divisant près du bord om bili­
cal, tendant à s’incliner vers l’avant sur les flancs, s’incurvant dans la même 
direction sur la face ventrale, devenant plus fines et plus serrées sur la partie 
antérieure du dernier tour.

R e m a r q u e s .  —  Les exemplaires, étant aplatis, ne permettent pas d’observer 
la forme plus ou moins surbaissée des tours; c’est pourquoi il est impossible de 
comparer mes spécimens à Cravenoceras aff. edalense (*).

( ‘) R u p r e c h t , L., 1937, p. 270, PI. X, fig. 3; dessin 10, fig. 10.
(*) S c h m id t , H., 1933, p. 446, fig. 3.
(*) D em a n et , F., 1934, pp. 450 et 452.
(*) Voir synonymie ci-dessus.
(4) D e l é p in e , G. et M e n c h ik o f f , N., 1937, p. 89, PI. V, fig. 11 et 12; fig. 6 et 8 dans le

texte.
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Il semble difficile, si pas impossible, de séparer les formes à om bilic étroit 
de celles à om bilic large, à cause des déformations mécaniques auxquelles les 
spécimens ont été soumis, à cause surtout des nombreux stades intermédiaires 
entre ces deux extrêmes.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  inférieur : PI. Bioul 51, 52a, 59, 60, 65, 666, 67. 22426, 22428, 224486;
PI. Met let 22438; PI. Yvoir 13, 21335a, 22305, 22306: PI. Fon taine-F Évêque
8 (*), 21; PI. Dalhem 2b; PI. Natoye 8.

En Angleterre cette forme caractérise la base de la zone E2 à Eumurphoceras 
bisulcatum  ou sa partie moyenne (2).

En Allemagne elle présente la même importance (3).

Cravenoceras nitidum ( P h i l l i p s ) .
PI. VI, fig . 4 et 5.

1836 . Goniatites tiitidus P h i l l i p s ,  p .  2 3 5 , PI. XX, f i g .  10 , 11 , 12.
S y n o n y m i e  j u s q u ’e n  1897 : c f .  F o o r d  e t  C r ic k  c i - d e s s o u s .

1897 . Glyphioceras nitidum  F o o r d  e t  C r i c k ,  p .  186 , n o n  f ig .  8 8 .
19 2 4 . Homoceras nitidum  B i s a t ,  p .  106 .
1930. Homoceras nitidum  D e lé p in e ,  p. 63, PI. I, fg. 10.
1932. Cravenoceras nitidum  B i s a t ,  p . 34, P I .  Il, f i g .  3a e t  36.
1 9 3 3 . Cravenoceras nitidum  S c h m id t ,  p .  4 4 8 , 4 4 9 , 4 5 6 , f i g .  31  e t  4 2 .
19386. Cravenoceras nititoides D e m a n e t ,  p. 182, PI. CXXXIV, fig. 7 e t  8.
19 3 9 . Cravenoceras nitidum  H u d s o n ,  p . 3 2 7 , 3 2 9 , 3 3 2 .

D e s c r ip t io n  : c f .  F o o r d  e t  C r ic k , 1897 , p .  186; B is a t , W .  S . ,  1 9 3 2 , p .  3 4 .

D i a g n o s e .  —  Coquille de taille moyenne, ornée de plis plats, assez larges 
(2 en 1 m m ., à  8 mm. de diamètre et 3 en 2 nun. à diamètre plus gr(ind), plus 
serrés à l’extrémité du dernier tour sur les spécimens adultes, légèrem ent imbri­
qués et à bord antérieur filiforme et bord postérieur relevé et plus épais, parfois 
légèrement convexes vers l'avant, plus souvent radiaires, rectilignes, à dicliolo- 
misation n’apparaissant que sous un éclairage convenablement orienté. Ombilic 
anguleux assez large (2,5 mm. au diamètre de 8 mm. de la coquille), laissant 
voir deux ou trois tours intérieurs anguleux et chargés de stries.

Suture semblable à  celle figurée par 11. S c h m id t  (4); montrant un lobe ven­
tral large, à flancs peu évasés, à selle médiane peu élevée; première selle latérale 
largement arrondie; premier lobe latéral moins large que la première selle laté-

(*) Gisement signalé par J. de Dorlodot, 1931, p. 155.
(*) B is a t , W . S., 1928, PI. VI, p. 130; 1932, p. 33; 1933, PI. XXX, p. 258; H u d s o n , 

R. G. S ., 1934, p. 120; 1938, p. 363.
(») S c h m id t , H., 1933, pp. 448, 449, 450, 455.
(4) S c h m id t , H., 1933, p. 449, fig. 31.
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rale; deuxième selle laterale moins haute et plus large que la première; deuxième 
lobe latéral (lobe adventif de certains auteurs) situé sur le flanc de l’om bilic.

Remarques. —  Les centaines de Cravenoceras n itidu m  que j ’ai recueillis 
en divers gisem ents sont tous aplatis et presque toujours suivant leurs flancs; 
il ne reste habituellement que leurs empreintes externes. Les moules internes 
sont peu fréquents et les sutures exceptionnelles. Je n’ai observé que partielle­
ment le deuxième lobe latéral (lobe adventif) aigu, qui, situé sur le flanc de 
l'ombilic, est si visible dans le génotype Cravenoceras m alhainense  Bisat (').

Comme le signalait déjà en 1924 VV. S. Bisat (*), Foord et Crick (3) ont 
figuré sous le nom de II. n itidu m  une suture qui doit être rapportée à un jeune 
spécimen de H. strio la tum  (Phillips).

P o s it i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  moyen : PL Fontaine-l'Êvôque 7 ('); PI. Gozée 3; PI. Malonne 10; PI. 
Bioul 23 et 29; PI. Modave 10.

En Angleterre (s) cette espèce est signalée au même niveau; il en est de 
même en Allemagne (®).

Cravenoceras n i t i t o i d e s  B i s a t .

PI. VI, fig. 6 à 8.

1932 . Cravenoceras nititoides B i s a t ,  p . 3 5 , PI. I I ,  f ig .  2 .
1933 . Cravenoceras nititoides S c h m id t ,  pp. 4 5 0  et 4 5 6 , fig. 4 7  et 49 .
1934 . Cravenoceras nititoides H u d s o n ,  p p . 120 et 1 21 .

Description : cf. B i s a t ,  W. S., 1932 , p. 3 5 .

D iagnose. —  Coquille de taille moyenne; ombilic étroit (2 m m . à 14 m m . de 
diamètre de la coquille), ne laissant pas voir les tours précédents; côtes trans­
verses, légèrement convexes vers l'avant, se bifurquant à faible distance de l'om­
bilic, serrées (4 à 5 dans 1 m m . à 5 mm. de distance du centre de l’om bilic); fine 
striation concentrique, non toujours conservée.

Remarques. —  Cette espèce paraît être une forme de passage entre Crave­
noceras n itidu m  et Cravenoceras ste llarum , d’une part, et Cravenoceras fragile  et 
Nuculoceras nuculum  Bisat, d’autre part, par la finesse de striation radiaire et

(■) B i s a t , W . S . ,  1924, PI. IX, fig. 19.
(*) I d e m , 1924, p. 106.
(*) F o o r d , A. H. et C r i c k , G. C., 1897, fig. 88 dans le texte, p. 187.
(4) Gisement signalé par J. de Dorlodot et G. Delépine, 1930, p. 48.
(•) B i s a t , W . S . ,  1928, PI. VI, p. 130; 1932, p. 34; 1933, PI. XXX, p. 258; H u d s o n , 

R. G. S . ,  1934, p. 120; 1938, pp. 357, 358, 362; 1939, p. 332.
C) S c h m id t , H., 1933, pp. 448, 449, 456.

io
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par la faible ouverture de son om bilic. Par la striation concentrique, qui sc m ani­
feste par des crénelures sur les côtes radiaires chez d'assez nombreux spécimens, 
ceux-ci se rapprochent beaucoup de Nuculoceras nuculum  Bisat.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  supérieur : PI. Bioul 36, 57, 22349; PI. Raeren 168; PI. Coulhuin 13; PI. 
Malonne 1; PI. Fontaine-l’Évêque 21644.

En Angleterre (') et en Allemagne (J) elle se rencontre au même niveau. 

Cravenoceras s t e l l a r u m  B i s a t .

PI. VI. fig . 9 et 10.

19 2 7 . Homoceros c f .  nitidum  B r a v ,  p .  5 5 .

19 3 2 . Cravenoceras stellarum  B i s a t ,  p . 3 3 , PI. 11, f ig .  1.

19 3 3 . Cravenoceras stellarum  S c h m id t ,  p p . 4 5 0  e t  4 5 6 , f ig .  46 .

1934 . Cravenoceras stellarum  H u d s o n ,  p p . 120  e t  121 .

D e s c r ip t io n  : c f .  B i s a t ,  W . S., 1932 , p .  3 3 .

Diagnose. —  Coquille de taille moyenne; om bilic large (4 à 5 mm. dans une 
coquille de 20 m m . de diamètre); côtes transverses rectilignes, à bord tran­
chant, 2 côtes par millimètre près du bord ventral et plus serrées à l’extrémité du 
dernier tour, se bifurquant à distance variable du bord ombilical. Traces de 
striation concentrique.

Remarques. —  A la surface de nombreux spécimens les stries forment une 
sorte de gaufrage plus ou moins localisé, qui est dû à la superposition avec 
léger déplacement et à la surimpression de deux parties de la coquille. La stria­
tion concentrique, très faible d'ailleurs, est attestée sur les empreintes externes 
par de fines stries concentriques que l’on aperçoit dam  les intervalles entre les 
côtes radiaires et aussi par les dentelures portées par ces dernières. Cette espèce 
se distingue de Cravenoceras nitidum  par ses côtes non imbriquées, son om bilic 
moins large, ne montrant pas ou presque pas de tours intérieurs. Elle se diffé­
rencie de Cravenoceras nititoides par son om bilic un peu plus large, par ses 
côtes non arquées vers l'avant et moins serrées.

P o s it io n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  supérieur : Pi. Bioul 36. 22349.

En Angleterre (3) et en Allemagne (4) elle se trouve au même niveau.

(*) H u d s o n , R. G. S., 1934, p. 120.
(’ ) S c h m id t , H., 1933, pp. 450 e t  456. 
(*) H u d s o n , R. G. S . ,  1934, p. 120.
(*) S c h m id t ,  H., 1933, p. 450.
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Cravenoceras f r a g i l e  B i s a t .
PI. VI. fig . 11 à  13.

1932. Cravenoceras fragilis Bisat, p. 35, PI. II, fig. 4.
1934. Cravenoceras fragilis H u d s o n , pp. 120 e t  121.

Description : cf. B i s a t ,  W ., S., 1932, p. 35.

D i a g n o s e .  —  Forme de taille moyenne; à om bilic très étroit ou fermé; à 
stries transverses, largement convexes vers l’avant, très fines (5 à 7 stries en 
1 m m . à 5 mm. du centre de l'om bilic), se bifurquant plusieurs fois. Striation 
concentrique incertaine.

R e m a r q u e s . —  11. S c h m i d t  (*) considère Cravenoceras stellarum  et Craveno­
ceras nititoides comme des formes de passage entre les genres Cravenoceras et 
Nuculoceras et, en examinant Cravenoceras fragile, il se demande même si la dif­
férence entre les deux genres est bien réelle. Il semble bien que l’évolution des 
Cravenoceras tels qu’ils sont connus en Vngleterre et en Allemagne a pour terme 
le genre Nuculoceras, connue l'indiquait déjà W. S .  B i s a t  en 1933 (2).

En Belgique les espèces reconnues jusqu’à ce jour sont moins nombreuses : 
¡1 me paraît dangereux de pousser plus axant la détermination d’un matériel qui, 
bien que recueilli en abondance et en d’assez nombreux gisements, ne se prêle 
pas à une étude plus approfondie à cause de son étal d’écrasement et de défor­
mation.

Cependant, on peut constater la transformation lente et graduelle des espèces 
de Cravenoceras et leurs affinités grandissantes avec le genre Nuculoceras. Depuis 
Cravenoceras leion, le plus ancien, jusqu’au Cravenoceras fragile, le plus récent, 
passant par les espèces edalense, nitidum, stellarum et nititoides, on voit l'ombi­
lic se rétrécir progressivement et tendre même à disparaître dans Cravenoceras 
fragile. En même temps, les côtes radiaires non bifurquées dans C. leion se bifur­
quent et se m uliplient de plus en plus dans la série ascendante des espèces, au 
point de devenir extrêmement délicates dans C. fragile. De plus les stries concen­
triques, absentes dans C. leion et edalense, apparaissent timidement chez C. niti­
dum  et C. stellarum; certains spécimens de C. nititoides montrent une stria­
tion concentrique si nette que l’on pourrait les ranger dans le genre Nuculoceras 
et en faire des formes hâtives de Nuculoceras nuculum  Bisat. Donc, par le rétré­
cissement graduel de l’ombilic, par la multiplication des côtes radiaires, par 
l'apparition dans certaines espèces d’une fine striation concentrique, le genre 
Cravenoceras évolue nettement vers Nuculoceras. Cependant, ce dernier se diffé­
rencie encore de Cravenoceras par l’allure ondulée de ses côtes transverses, pai­
sa forte striation concentrique, qui le rapproche de lie tic litoceras, et surtout par

(*) S c h m id t ,  H., 1933, p. 456.
(*) B i s a t ,  W . S ., 1933, PI. XXX, face p. 258.
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sa suture à lobe central plus large, à selles latérales moins élevées, à lobes laté­
raux moins pointus et à lobe adventif inexistant.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  supérieur : PI. Bioul 36, 57, 22341).

Cette espèce occupe le même niveau en Angleterre (l).

F a m i l l e  ANTHRACOCERATIDAE P l u m m e r  et S c o t t .

ü e n h e  ANTHRACOCERAS F r e c h .

Anthracoceras paucilobum ( P h i l l i p s ) .
PI. VI, fig . 16 et 17.

1836. Goniatites paucilobus P h i l l i p s ,  p .  236, PI. XX, f i g .  26 à  38.
S y n o n y m ie  j u s q u ’à  1897 : c f .  F o o r d  e t  C r ic k  c i - d e s s o u s .

1897. Glyphioceras'I paucilobum  F o o r d  et C r ic k ,  p. 209, fig. 100.
19 1 2 . Prolecanites ? compressus H in d , p .  5 .
1924. Anthracoceras glabrum  B i s a t  (pars), p. 100, PI. IX, fig. 22.
1925. Anthracoceras atratum  S c h m id t ,  p. 559, PI. XX, fig. 15; PI. XXVI, fig. 1.
19 2 7 . Anthracoceras glabrum  B r a y , p p .  5 3 , 5 4 , 5 5 .
19 2 7 . Anthracoceras glabrum  J a c k s o n ,  p p .  2 4 , 2 8 , 3 1 .
19 2 8 . Anthracoceras glabrum  S c h m id t ,  p .  6 6 9 .
1930 . Anthracoceras glabrum  D e l é p in e , p .  6 0 , P I . I , f ig .  1, 6 ,  7 ,  8 .
1930. Anthracoceras discus B i s a t ,  p. 75.
1930. Anthracoceras glabrum  B i s a t ,  p. 75.
19 3 0 . Anthracoceras paucilobum  B i s a t , p .  7 5 .
19 3 3 . Anthracoceras paucilobum  S c h m id t ,  p . 4 4 7 , f ig .  14; p .  4 4 9 , f i g .  3 3 , 3 4 ,  44 .
1933. Anthracoceras paucilobum  B i s a t ,  tableau XXX, face p . 258.
19 3 4 . Anthracoceras paucilobum  B i s a t ,  p .  1 13 , f i g .  9  et 12.
1934. Anthracoceras paucilobum  H u d s o n , p .  120.
1937. Anthracoceras paucilobum  S c h w a r z b a c h ,  p .  451, P I. XIX, f ig .  32.
1938ft. Anthracoceras paucilobum  D e m a n e t, p . 117, PI. CXXX, f i g .  18 à  23.
1939. Anthracoceras paucilobum  H u d s o n , p. 327, 330, 332, 336.

Description : cf. F o o r d  et C r i c k ,  1897, p. 209; B i s a t ,  1934, p. 113.

D i a g n o s e .  —  Coquille d’assez grande taille (certains spécimens aplatis pou­
vant atteindre 60 mm. de diamètre), fortement involute, à om bilic très petit (1 à
2 mm.) et légèrement tordu. Test garni de stries transverses, composées d’un 
faible sinus hyponomique sur la face ventrale, d’une lim jua  précoce fortement 
projetée vers l’avant et d’une faible courbure convexe vers l’avant près de l’om ­
bilic. Moule interne, dépourvu de fines stries concentriques, granuleux, portant 
parfois les empreintes des stries transverses du test, surtout au début du dernier 
tour.

(*) H u d s o n ,  R . G. S., 1934, p. 120.
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Suture, à lobe ventral très évasé vers le haut et compliqué d'une selle 
médiane peu élevée, à selle latérale arrondie et lobe latéral largement arrondi.

R e m a r q u e s .  —  En 1912, W. H in d  (*), considérant, sans doute, surtout la 
forme aplatie des spécimens belges, avait cru devoir les rapporter, avec doute 
d’ailleurs, à l'rolecanites compressus.

En 1930, W. S .  B i s a t  (2) admet la synonymie de l’espèce silésienne, Anthra­
coceras discus Frech, avec son A. glabrum  et môme avec Anthracoceras paucilo­
bum  (Phillips). Cependant, en 1934 (*) il reconnaissait, avec II. S c h m i d t  (* ) ,  

qu’Anthracoceras discus n’est pas semblable aux formes anglaises, bien qu’elle 
leur soit apparentée. De plus, il séparait A. glabrum  d'A. paucilobum  en se 
basant sur les caractères observés sur les spécimens non aplatis (®). Ces carac­
tères ne pouvant être utilisés dans l’étude de mon matériel, si abondant pour­
tant, je m'en suis tenu prudemment au premier avis de M. B i s a t .  D’autant plus 
que je possédais des sutures montrant la forme arrondie des lobes, caractère 
d'Anthracoceras paucilobum  (Phillips) (6). C’est en me basant sur cet avis que 
je considère comme synonymes Anthracoceras glabrum  Brav et Jackson 1927 
et Delépine 1930 (7).

Voir plus loin les rapports entre A. paucilobum  et A. tcnuispirale. Les stries 
longitudinales sur la lingua de mes spécimens ne sont pas observées en moules 
internes, contrairement à  l’indication donnée par W. S. B i s a t .  Sur ces mêmes 
moules internes, au début du dernier tour, donc non loin de la partie inférieure 
de la chambre d’habitation, on remarque sur les flancs des plages indéfinies por­
tant une granulation plus forte que partout ailleurs. Peut-être pourrait-on les 
considérer comme étant les insertions des deux muscles rétracteurs du corps de 
l’animal, tels qu’on les observe sur les Nautiles actuels.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  inférieur : PL Bioul 51, 59, 60, 66, 22402, 22448b; PI. Y voir 13, 22305,
21335a et b; PL Natoye 8.

N m lb  moyen : PL Bioul, 22, 23, 29, 52b, 86, 22448c; PL Fontaine-l’Évêque 7,
22; PI. Malonne 10; PL Gozée 3; PI. Yvoir 6. 15, 21335c; PL Modave 10;
PI. Andenne 18.

N m lb  supérieur : PL Bioul, 36, 57, 22349; PI. Malonne 1 et 14; PL Raeren 168;
PI. Couthuin 13; PI. Naninne 5; PL Fontaine-l’Evôque 22, PI. Andenne 18,
22. 21772.

(‘) H ind , W ., 1912, p .  5 .
(*) B i s a t ,  W .  S . ,  1930, p. 75. 
H  Idem , 1934, p. 114.
(4) S c h m id t ,  H., 1933, p. 458. 
H  B i s a t ,  W .  S . ,  1934, p. 113.
(•) Idem , 1934, p. 113.
(T) Voir synonymie.
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Celte espèce abonde dans N m lb  inférieur. Elle diminue dans N m lb  moyen 
et surtout dans N m lb  supérieur, où elle sc fait très rare.

En Angleterre elle est surtout signalée dans la zone à Cravenoceras nitidum  
(N m lb  moyen) C). En Allemagne celte espèce a une répartition sensiblement la 
même qu’en Belgique (2).

Anthracoceras tenuispirale nov. sp.
PI. VI, fig . 18; PI. VII, fig . I et 2.

D i a g n o s e .  —  Coquille involute, de petite taille (les plus grands spécimens 
aplatis ne dépassant pas 30 mm. de diamètre), de forme arrondie; à bord buccal 
formé d’un sinus hyponomique faible, d’une languette apparaissant tardivement, 
d’abord relativement large et peu saillante, puis s’avançant fortement en con­
servant la même largeur, formé enfin d’une ondulation peu marquée près de 
l’ombilic; celui-ci bien ouvert, cylindrique, égal au 1 /10 du diamètre.

Test, très mince, garni de stries transverses de même allure que le bord 
buccal, bien visibles sur le dernier tour, très peu perceptibles sur les tours 
internes. Moule interne, garni sur les tours intérieurs de stries concentriques 
extrêmement ténues, visibles seulement sous un éclairage oblique et à l’aide 
d’une loupe x 10, souvent observées au début du dernier tour, stries concentri­
ques disparaissant sur la plus grande partie du dernier tour, cette partie du moule 
interne devenant ainsi tout à fait lisse.

Suture. Au stade jeune, lobe ventral étroit, à flancs peu évasés, compliqué 
d’une selle médiane très basse à angles émoussés; selle latérale arrondie; lobe 
latéral assez étroit et pointu; deuxième selle latérale largement arrondie et sur­
baissée. Au stade adulte, lobe ventral s’élargissant rapidement, à pointes infé­
rieures divergentes, à selle médiane et selle latérale plus élevées, à lobe latéral et 
deuxième selle latérale comme au stade jeune.

R e m a r q u e s . —  Tous les spécimens sont écrasés.
A. tenuispirale se distingue d’A. paucilobum  par sa taille moindre, sa forme 

arrondie, sa languette plus large, moins saillante, de formation plus tardive, par 
son om bilic relativement plus large, cylindrique, non tordu, par les fines stries 
concentriques du moule interne sur les tours intérieurs, enfin par la suture, dont 
les éléments ne sont pas tous arrondis, surtout le lobe latéral, comme dans
I. paucilobum. De plus, chez ce dernier, le moule interne au début du dernier 

tour est granulé, 11011 strié spiralement, ou bien porte des traces de la striation 
transverse extérieure; ces stries transverses ne sont pas crénelées, alors que chez 
.1. tenuispirale le moule interne montre parfois, par surimposition de l'orne­
mentation externe, une fine réticulation ou une faible crénulation des stries trans­

(')  H u d s o n , R. G. S . ,  1934, p. 120; 1939, p. 336. 
(>) S c h m id t ,  H .,  1933, p p . 447, 448, 449.
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verses. Les spécimens qui ne montrent que la région de la lingua ne peuvent être 
séparés aisément d’.4. paucilobum, à cause de l’écrasement habituel des spéci­
mens et de la déformation, qui en est souvent la conséquence obligée.

Par ses dimensions, par sa forme arrondie et surtout par sa suture, Anthra- 
coceras discoides Bisat (*) se rapproche beaucoup d’ A. tenuispirale; mais B i s a t  

ne signale pas de stries spirales sur le moule interne. De plus, la suture d’A. dis­
coides montre, au stade jeune, un lobe ventral plus évasé, une selle latérale moins 
symétrique, un lobe latéral assez large et arrondi; au stade adulte, un lobe latéral 
beaucoup plus large.

La plupart des spécimens s’ouvrent au choc du marteau sur la roche, sui­
vant le plan d’enroulement, et permettent l’examen du moule interne de plu­
sieurs tours. C’est surtout au début du dernier tour que s’observent les fines stries 
concentriques caractéristiques de l’espèce; plus avant, ces stries s’estompent, pour 
s’effacer complètement sur la plus grande partie du moule interne du dernier 
tour. Elle ne sont visibles que sous un fort grossissement et à l’aide d’un éclairage 
oblique; elles sont décelées plus aisément sur les échantillons de petite taille; 
ceux-ci sont arrondis et portent un ombilic bien ouvert, à flancs non tordus et qui 
apparaît mieux sur les empreintes externes sous forme d’une colonette cylin­
drique.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  moyen : PI. Bioul 22, 23, 29, 86, 22448c; PI. Y voir 6; PI. Modave 10;
PL Fontaine-l’Évêque 7; PL Gozée 3.

F a m i l l e  DIMORPHOCERATIDAE H y a t t .

G enre D1MORPHOCERAS Hyatt (*).

D i a g n o s e . —  Coquille, involute, déprimée; à  om bilic presque fermé; à  test 
presque lisse, garni seulement de stries transverses peu accusées formant une 
double lingua sur les flancs : I o au voisinage de l’om bilic, une lingua centrale 
nette, largement arrondie; 2° au tiers extérieur du flanc, une lingua externe, plus 
étroite, s'avançant autant que la lingua centrale.

Suture : lobe externe, divisé par une selle médiane; les deux digitations du 
lobe externe divisées à leur tour par une petite selle latérale étroite élevée; lobe 
latéral étroit et profond, parfois divisé lui-même par une petite selle; second lobe 
latéral, non subdivisé.

R e m a r q u e s . —  Le genre Dimorphoceras se sépare facilement des genres 
Anthracoceras Frech et Sudeticeras Patteisky (3) par sa suture très particulière;

( ') B isa t , W . S ., 1934, pp. 115 et 116, fig. 4 à 7. 
(*) Hyatt, A., 1884, p . 331.
(*) P atteisk y , K., 1921, p. 274.
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niais en l’absence de suture on peul déjà séparer les deux premiers par leurs 
caractères extérieurs.

F ig. 37.

(A droite.) Dimorphoceras Hyatt. — Lingua extern e  p lu s étroite, m ais  
il peine a u ssi a v a n cée  que la  lingua  cen tra le  la rg em en t arrondie  et bien  

m arquée, str ies  sp ira les non  observées.

(A gauche.) Anthracoceras F rech. — Lingua  externe beaucoup plus 
p roém inente que la lingua  cen tra le  peu m arquée. P a rfo is  str ies  sp ira les  

sur la lingua  externe, p a rfo is sur le  m ou le  interne.

Dimorphoceras l o o n e y i  ( P h i l l i p s ) .
PI. VI, fig . 14 et 15.

1836. Goniatites looneyi P h i l l i p s , p. 236, PI.  XX, fig. 33, 35, non  fig. 32 neo 34.
P o u r  la  s y n o n y m i e  j u s q u ’e n  1897, v o i r  c i - d e s s o u s  F o o r d  e t  C r i c k .

1897. Dimorphoceras looneyi F o o r d  et C r i c k , p. 224, fig. 107 dans le texte.
1912. Dimorphoceras looneyi D o l l é , p .  248, P I.  V i l ,  fig. 5, 5a, 5ft; fig. II-2 dans le texte.
1924ft. Dimorphoceras looneyi B i s a t , p .  95 .

1933a. Dimorphoceras looneyi B i s a t , P I .  XXX, face p. 258.
1933. Dimorphoceras aff. looneyi S c h m i d t , p .  449, fig. 43.
1934. Dimorphoceras cf. looneyi H u d s o n , pp. 120 et 121.

Description : cf. F o o r d  et C r i c k , 1897, p. 224.

D i a g n o s e . —  Coquille à  flancs ornés de stries transverses peu visibles, mon­
trant une lingua centrale arrondie à grand rayon près de l’ombilic et une lingua 
externe plus étroite au tiers extérieur près du bord ventral.

Suture : I o Lobe ventral, large, compliqué d’une selle médiane s’élevant à 
mi-hauteur du lobe et partageant celui-ci en deux parties comportant chacune

F ig . 38.

S u t u r e  d e  Dimorphoceras looneyi ( P h i l l i p s ) .

deux selles subsidiaires, dont l’une, la plus rapprochée de la selle médiane, plus 
forte que l’autre; cette dernière à peine esquissée chez les jeunes individus.

2° Première selle latérale, très haute, arrondie à son sommet, à bords parai-
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Ièles, le bord extérieur étant ondulé vers la base; les premières selles latérales 
successives s’emboîtant les unes dans les autres en formant une bande bien 
visible.

3° Lobe latéral variable avec l'âge : au stade jeune, n’ayant qu’une selle sub­
sidiaire; au stade adulte, formé d’une terrasse avec deux ressauts ou deux selles 
subsidiaires; une faible d’abord, puis »me plus haute à forte retombée en pointe 
inférieure, profonde, déversée et légèrement pincée.

4° Seconde selle latérale, large et peu élevée.

R e m a r q u e s . —  Par la forme générale de la suture et surtout par les détails 
du lobe latéral, ces spécimens se rapprochent sensiblement de Dimorphoceras 
looneyi var. saharica Dollé (*). Cependant, comme l’auteur de cette variété le fait 
remarquer lui-mêrae, les subdivisions des lobes externe et latéral sont aiguës dans 
l'espèce de P h i l l i p s  et arrondies dans la variété saharica de Dollé.

Dans les spécimens du N m lb  moyen, la suture varie légèrement avec l’ûge. 
Au stade jeune, la suture est plus simple, comportant deux selles subsidiaires 
inégales dans le lobe externe et une seule selle subsidiaire dans le lobe latéral, ce 
qui correspond aux détails de la suture figurée par F o o r d  et C r i c k  (2), à part l’iné­
galité des deux selles subsidiaires. Au stade adulte, la suture est plus compliquée 
et comporte deux selles subsidiaires au lobe latéral comme au lobe externe; elle 
se montre ainsi très semblable, si pas identique à celle qui est figurée par
II. S c h m i d t  et rapportée «à Dimorphoceras cf. looneyi (3). C’est pourquoi je  
ramène cette dernière à l’espèce type de P h i l l i p s .

Les individus du N m lb  supérieur montrent des selles subsidiaires beaucoup 
plus marquées au lobe externe et au lobe latéral.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  moyen : PL Bioul 22, 23, 29, 52b, 86; PL Yvoir 6, 21335c; PL Fontaine-
l’Évêque 7; PI. Gozée 3; PI. Modave 10; PI. Andennc 18 (?).

N m lb  supérieur : PI. Couthuin 13, PI. Malonne 1 et 14; PL Andenne 22; PI.
Gesves 11.

En Angleterre, cette espèce est signalée parfois dans toute l'assise de Cho- 
kier (4), parfois dans la sous-zone à Cravenoceras nitidum  (N m lb  moyen).

En Allemagne, elle est connue immédiatement au-dessus de la même sous- 
zone (5).

(*) Do l l é , L., 1912, p. 250, P I. VII, fig. 6-6a et fig.-texte II, 3 .

(*) F o o r d , A. H. et C r ic k , G. C., 1897, fig. 107, p. 224.
(J) S ch m id t, H., 1 9 3 3 , fig. 4 3 , p. 4 4 9 ; cet auteur suggère déjà cette explication p. 4 5 0 .  

(*) B is a t ,  W . S ., 19 3 3 , P I. X X X , face p. 258.
(•) S ch m id t , H ., 19 3 3 , p .  4 4 9 .



152 F. DEM ANE T. —  FAUNE ET STRATIGRAPHIE

Dimorphoceras discrepans ( B r o w n ) .

1836. Goniatites looneyi P h i l l i p s  (pars), p. 236, PI. XX, fig. 32 et 34.
1849. Goniatites discrepans B r o w n , p. 28, PI. XXI, fig. 8 et 15. Voir synonymie in 

F o o r d  et C r i c k  ci-dessous.
18 9 7 . Dimorphoceras discrepans F o o r d  et C r i c k ,  p. 222, fig. 106 .

1905. Dimorphoceras discrepans Hind, p. 115, PI. VI, fig. 18.
1911. Dimorphoceras (? discrepans) C r i c k , p .  399.
1912. Dimorphoceras discrepans D o l l é , p. 247, PI. VII, fig. 4-4a, texte fig. II-l.
1918 . Dimorphoceras discrepans H in d , p .  4 4 5 .

1924. Dimorphoceras discrepans B i s a t , p .  94.
19 2 7 . Dimorphoceras discrepans W a d d i n g t o n ,  p .  4 1 .

1929 .  Dimorphoceras discrepans S c h m i d t , p .  7 4 ,  PI. XX, f i g .  4 e t  5 .

1929. Dimorphoceras (cf.) discrepans P a t t e i s k y , p .  254, PI. XV, fig. 17-19; PI. XXIII, 
fig. 31.

1933. Dimorphoceras discrepans B i s a t , tableau XXX, face p. 258.
1933. Dimorphoceras discrepans S c h m i d t , p. 453, fig. 75 et 82.
1933. Dimorphoceras discrepans K o b o l d , pp. 477 et 482.
1936. Dimorphoceras discrepans M o o r e , p. 189.
19386. Dimorphoceras discrepans D e m a n e t , p. 176, PI. CXXXIV, fig. 11 h 13.
1939. Dimorphoceras c f .  discrepans H u d s o n , p .  338.

Description : cf. B i s a t ,  W . S., 1924, p. 94.

D i a g n o s e . —  Très petite coquille involute, n’atteignant pas 10 mm. de dia­
mètre; ombilic très étroit; test presque lisse montrant cependant des traces évi­
dentes des stries transverses à double courbure vers l’avant sur les flancs. Suture : 
lobe externe, divisé en deux branches par une selle médiane à base rétrécie, 
chaque branche divisée à son tour par une selle subsidiaire; première selle laté­
rale, élevée et à bords parallèles; lobe latéral, divisé par une petite selle subsi­
diaire; deuxième selle latérale, largement arrondie et surbaissée.

R e m a r q u e s . — Cette espèce se caractérise par sa très petite taille et sa ligne  
de suture; chacune des deux branches du lobe externe est divisée par une seule 
selle subsidiaire, le lobe latéral étant divisé de la même façon.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Chokier; PI. Couthuin 12 et 15.

Dans ce dernier gisem ent, Dimorphoceras discrepans abonde au sommet de 
la zone, comme dans l'anticlinal Simonseat dans le Yorkshire (*).

(■) Cf. H udson , R. G. S., 1939, p. 338.
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En Angleterre D. discrepans existe depuis la zone P i  jusqu’à la zone // (*). 
En Allemagne il a la môme répartition verticale (2). En Silésic il n’est représenté 
que par des spécimens douteux (*).

Dimorphoceras c f .  gilbertsoni ( P h i l l i p s ) .

1836. Goniatites gilbertsoni P h i l l i p s ,  p. 236, PI. XX, fig. 27 , 28, 31, ?29 et 30.
Description et synonymie jusqu’en 1896 : c f .  F o o r d ,  A . H . et C r i c k ,  G. C .,  1897,

p. 220.
1905. Dimorphoceras gilbertsoni Hind, p. 115, PI. VI, fig. 17.
1912. Dimorphoceras gilbertsoni H in d , p. 6.
1924. Dimorphoceras gilbertsoni B i s a t , p. 94.
1936. Dimorphoceras gilbertsoni M o o r e , pp. 172 e t  189.

R e m a r q u e s . —  Les exemplaires recueillis ne montrent que leurs caractères 
externes : coquille involute, très plate, à ombilic très réduit, ornée de stries 
transverses à double ondulation sur les flancs; suture non observée : d’où un
certain doute quant à leur détermination spécifique.

C’est par la forme très déprimée des valves que cette espèce se distingue de 
Dimorphoceras discrepans (Brown).

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Chokier et Baudour.

W. 11 ini) l’a déjà signalée à Chokier (4) et en Irlande (*) au même niveau.
En Angleterre cette espèce existe dans les couches de passage du Viseen au 

Namurien (*).

(*) Cf. B is a t , W . S., 1933, tableau XXX, face p. 258.
(l) Cf. Sch m id t , H., 1933, pp. 453 et suiv.; cf. K obold , A., 1933, pp. 477 et 482. 
(*) Cf. P atteisk y , K ., 1929, p. 254.
[*) Hind, W .,  1912, p . 6.

(5) Idem, 1905, p. 115.
(*) B isa t , W . S. et M o o r e , E. W . J . ,  voir synonymie.
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P h y lu m  A R T H R O P O D A  B r o w n

C la s s e  C R U S T A C E A  L e a c h .

S o u s - c la s s e  T R  ILO B ITA W a lc h .

F a m i l l e  P R O E T I D A E  C o r r a .

G e n r e  GRIFFITHIDES P o r t l o c k .

G riffith ides serotinus nov. sp.
PI. VII, flg . 4 à  6.

D i a g n o s e .  —  Dimensions : longueur totale, 35 mm.; céphalon, 12 mm.; tho­
rax, 10 m m .; pygidium , 13 mm. Largeur à la base du céphalon, 18 mm.

Glabelle légèrement élargie vers l'avant : 4 mm. au sommet, 2 mm. à la 
hase; longue de 10 à 11 m m ., atteignant presque le bord antérieur, légèrement 
surélevé. De chaque côté de la glabelle, un lobe basai bien délimité; au bas de la 
glabelle, lobe occipital, étroit, allongé transversalement. Suture faciale, typique 
de proétidé, séparant les joues fixes, très étroites, des joues libres, larges, trian­
gulaires, portant deux grands yeux réniformes, saillants, chargés de 200 à 3lMI 
ommat ¡dies de contour hexagonal. Limbe, large de 1 m m ., bien visible sur les 
côtés de la tête, indéterminé au devant de la glabelle, se prolongeant en deux 
pointes génales de longueur variable. Surface du céphalon, lisse.

Thorax, formé de 9 segments; raclus plus étroit que les plèvres.
Pygidium : raclus, fort convexe, surplombant les lobes latéraux, constitué 

de 16 segments élevés, arrondis, chargés d'une rangée de tubercules; lobes laté­
raux ne portant que 9 segments, ceux-ci plus larges, plus espacés et moins 
élevés que ceux du rachis, mais portant, com m e ces derniers, une rangée de 
tubercules.

Bordure du pygidium , assez étroite et portant sur sa face interne une fine 
striation longitudinale.

R e m a r q u e s . —  La longueur des pointes génales est très variable : certains 
spécimens, à pointes génales très développées, se rapprochent de Griffithides lon­
gicornutus Ley b (*) et de Griffithides maillieuxi Demanct (*); mais ils se séparent 
facilement de ces deux espèces par leurs détails de forme, de dimensions et de 
structure.

Les tubercules sur les segments du pygidium ne sont pas souvent conservés.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  e t  l o c a l i t é s .

IS m  1 b moyen : PI. Bioul 23.

(*) L e y h , C .  Fr., 1897, p .  528, PI. XVII, f i g .  5 et 5a.
(*) D e m a n e t , F., 1938, p .  156, PI. XIII, f i g .  12 à 16.
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S o u s - c la s s e  E U C R U S T A C E A  K in g s le y .

S u p e r o r d r e  MALACOSTRACA L a t r e i l l e .
S érie LEPTOSTRACA Claus.

D i v i s i o n  PHYLLOCARIDA P a c k a r d .

O r d r e  NEBALIACEA C alm an.

S o u s - o r d r e  CERATIOCARINA C la r k e .

F a m i l l e  C E R ATI 0  C A RI I) A E S a l t e r .

G e n r e  ACANTHOCARIS P e a c h .

Acanthocaris sp.
PI. VII, fig . 7 et 8.

1879. (Mâchoire de poisson?) v o n  K o e n e n , p. 344, PI. VII, fig. 8.
1917. Ceratiocaris sp. R u p r e c h t ,  p. 273, PI. X, fig. 11.

Telson. -— Long de deux à cinq centimètres, termine en pointe, portant cinq 
côtes longitudinales et une série de petits tubercules de chaque côté de la côte 
dorsale, portant aussi à sa base une large échancrure en demi-cercle, pour se 
raccorder au dernier segment du corps (l).

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  inférieur : PI. Bioul 51, 52«, 22448a et b; PI. Vvoir 13; PI. Fontaine- 
l’Évèque 21.

N m lb  moyen : PL Bioul 22, 23; PI. Fontaine-I’Évêque 7: PI. Modave 10.
N m lb  supérieur : PI. Malonne 1; PI. Couthuin 13.
N m lc  : Baudour.

S o u s - o r d r e  RHIN OCARINA C la r k e .

F a m i l l e  RHINOCARIDAE C l a r k e .

G e n r e  DITHYROCARIS S c o u l e r .

? Dithyrocaris sp.
PL VII, fig. 3.

Je rapporte avec doute à ce genre une carapace fragmentaire, face dorsale, 
montrant l’empreinte de la crête oculaire et de la ligne méso-latérale de la valve 
gauche, montrant aussi un ou deux segments de l’abdomen et un court telson.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Baudour.

{*) Les spécimens de l’assise de Chokier se rapprochent de Ceratiocaris elongatus 
Peach (1881, p. 74, PI. VII, fig. 2 à 2f) et d’Acanthocaris elongata Carpentier (1909, pp. 29 
et 32; 1913, p. 324, PI. II, fig. 1 à 4).
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C l a sse  P I S C E S  

S o u s -c la sse  E L A S M O B R A N C H I I  C u v ie r  et  V alenciennes.

O r d r e  ACANTHODII A g a ss iz .

F a m i l l e  ACANTHODIDAE H u x l e y .

G e n r e  ACANTHODES A g a s s i z .

Acanthodes wardi E g e r t o n .
PI. VII, fig . 9 A 13.

1866. Acanthodes wardi E g e r t o n , p. 468, PI. XXIII.
S y n o n y m i e  j u s q u ’e r i  1891 : c f .  W o o d w a r d  c i - d e s s o u s .

1891. Acanthodes wardi W o o d w a r d , p .  8 .
1898. Acanthodes wardi W o o d w a r d , p .  35 , f ig .  27 .
1919. Acanthodes wardi P ru v o st, p. 376, PI. XXVI, fig. 22.

Description : cf. E g e r t o n , 1866, p. 468.

D i a g n o s e . —  Exosquelette composé de séries juxtaposées d’écailles ganoïdes, 
subquadratiques ou rhombiques, très petites (1 /2  nun. de côté), lisses et présen­
tant une cavité médiane.

Epines :
I o Épine de la nageoire pectorale. Longue au moins de 70 m m ., large de 

5 nun., épaisse de 2 n u n .; légèrement courbe: bord antérieur plus épais que le 
bord postérieur; base de l’épine en forme de gouttière; flancs de l’épine garnis 
de deux cannelures longitudinales.

2° Épines des nageoires anale, dorsale et pelvienne. Plus petites, de section 
presque cylindrique et à surface dépourvue de cannelures latérales.

Palato-carré postérieur. —  De forme triangulaire avec bord supérieur épais 
et se terminant au condyle du carré.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  moyen : PI. Bioul 23.
N m lb  supérieur : PI. Malonne 1; PI. Couthuin 13; PI. Andenne 22.
N m lc  : PI. Couthuin 15; PI. Spy 2; Baudour; Chokier.

O r d r e  PLEUROPTERYGII.
F a m i l l e  CLADOSELACHIDAE H u x l e y .

G e n r e  CLADODUS A g a s s i z .

Cladodus prnenimtius S t . J o h n  e t  W o r t i i e n .
PI. VII, fig . H .

1875. Cladodus praenuntius S t . J o h n  e t  W o r t h e n , p .  270, P I .  IV, f i g .  17.

D i a g n o s e . —  Plateau basai, large ( 6  m m .), à  base plane et face supérieure 
convexe; couronne composée d’un cône médian, fort, de 7 mm. de hauteur,
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comprimé d’avant en arrière et avec des arêtes latérales nettes, flanqué de 2 
cônes latéraux peu élevés (1 m m .); ensemble de la couronne à surface lisse.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  f. t  l o c a l i t é s .

N m la  ; PL Bioul 2.

Cladodus milleri A g a s s i z .

PI. VII, fig. 15 et 16.

1833-1843. Cladodus milleri A g a ssiz , T. III, p. 119, PI. XXIIft, fig. 22 et 23.
I

D i a g n o s e . —  Dent symétrique; base légèrement concave vers l’avant, un 
peu convexe vers l’arrière, de longueur égale à la hauteur du cône principal, de 
hauteur égale au tiers de celle du cône principal; ce dernier, très élancé, pouvant 
atteindre 25 nun. de hauteur et 8 nun. de largeur à sa base, de section presque 
arrondie, d’allure faiblement courbée en arrière, à surface ornée de stries très 
fines, bien régulières, tendant à s’oblitérer dans la partie supérieure du cône 
principal. De part et d’autre de ce dernier, deux cônes secondaires élancés et de 
même ornementation que celle du cône principal.

R e m a r q u e s . — Pour les rapports et différences, voir A g a s s i z , ibidem.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Baudour.

O r d r e  SE L A C H II M u l l e r .

S o u s - o r d r e  E U SE L A C H II.

F a m i l l e  E D E S T ID A E .

G enre GAMPODUS D e K oninck .

Campodus agassizianus D e K o n i n c k .

PI. VIII, fig. 1 à 3.

1842-1844. Campodus agassizianus De Koninck , p. 618, PI. LV, fig. 1.
1868. Campodus agassizianus D e K on in ck , in  d’O m a liu s , p . 586.
1875. Agassizodus virginianus S t . John et W orthen , p. 321, PI. VIII, fig. 23. 
1883-1884. Campodus agassizianus Lo h est , p. 295, PI. III, fig. 1, 2, 3; PI. IV, fig. 1, 4, 

5, 6.
1906a. Campodus agassizianus Co r n e t , p. M. 147.
1906. Campodus agassizianus S ta inier , p . 95.
1938. Campodus agassizianus V an S traelen , p .  221, f ig .  102.

Description : cf. Lo h e s t , M., 1883-1884, p. 295.

D i a g n o s e . —  Dents allongées, rectilignes ou légèrement courbes, à  région 
moyenne un peu plus élevée que les extrémités; dents formées de 5 à  12 marne-
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Ions coniques, allongés transversalement; dents portant une arête longitudinale 
médiane garnie de rides transversales dont les plus fortes correspondant aux 
arêtes médianes des mamelons.

R e m a r q u e . —  M. L o h e s t  a donné les raisons qui justifient l’assimilation 
du genre Agassizodus St. John et Worthen au genre Campodus De Koninck; il 
a montré aussi que les espèces Agassizodus virginianus et Campodus agassizianus 
sont identiques.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Baudour et Chokier.

S o u s - o r d r e  BRADYODONTI.
F a m i l l e  PETA LO DONTID A E.

G enre CHOMATODUS A g a ssiz .

Chomatodus arcuatus S t . J o h n .
PI. VIII, fig. 4.

1870. Chomatodus arcuatus S t. J o h n , p. 435.
1872. Chomatodus arcuatus S t. J o h n , p . 243, PI. V I ,  fig. 14«, b.
1875. Chomatodus arcuatus S t . J o h n  et W o rth en  PI. X, fig. 23, 23a.
1896-1897. Chomatodus arcuatus D estin e z , p . 221.
1905-1906. Chomatodus Co r n e t , p. M. 148.
1905-1906. Chomatodus arcuatus S t a in ier , p. 95.

Description : cf. St. John, 1872, p. 243.

D i a g n o s e . —  Dent trois fois plus large que longue, mesurant au plus 2 3  mm. 
sur 8 mín. Bords antérieur et postérieur, subparallèles; extrémités arrondies. 
Couronne, fortement ponctuée; relevée d’une crête transversale, médiane, 
étroite, carénée ou mamelonnée, haute de 5 m m ., séparant un flanc antérieur 
ou légèrement convexe et arqué et un flanc postérieur un peu concave et arqué; 
bordée à sa base de 4 à 5 plis peu visibles, isolés ou parfois réunis en un seul.

Racine, oblique d’avant en arrière, traversée d’une rigole de 1,5 mm. de 
largeur, s’étendant d’une extrémité de la racine à l’autre, en longeant son bord 
antérieur, traversée aussi d’une ride parallèle à la rigole et de même longueur.

R e m a r q u e . —  Les dimensions des spécimens belges sont un peu inférieures 
à celles des échantillons américains, dont la position stratigraphique est d’ail­
leurs beaucoup plus élevée.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Chokier.
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O r d r e  H O LO C EPH A LI.

G r o u p e  1 C H T H Y O D O R U L I T E S  B u c k i .a n d  e t  r e  l a  B ê c h e .

G enre LISTRACANTHUS N e w b e r r y  e t W o r t h e n .

Listracanthus hystrix N e w b e r r y  e t  W o r t h e n .
PI. VIII, fig. 5 à 9.

Description et synonymie : cf. D em anet, 1938a, p. 163, PI. XIV, fig. 15 à 19.

Synonymie complémentaire :
1883-1884. Petrodus patelliformis L o h e s t ,  p . 318, PI. III, f ig .  4 à 6; PI. IV, f ig .  1.
1906. Petrodus patelliformis S ta in ier , p. 95.
1906a. Petrodus patelliformis Co r n e t , p. M. 147.
1906. Listracanthus hystrix Co r n e t , p. M. 147.
1906. Listracanthus beyrichi Co r n e t , p. M. 148.
1933. Listracanthus hystrix S ch m idt , p. 447, fig. 22.

D i a g n o s e  :

1. Épines : Cf. D e m a n e t , 1938«, p. 163.
2. Tubercules dermiques : Coniques, de 3 à 4 mm. de hauteur; à hase plane 

ou légèrement concave et percée de petites ouvertures arrondies; à sommet sur­
baissé, arrondi et lisse; à flancs garnis de 12 à 15 côtes saillantes, simples ou
bifurquées, lisses, séparées par des sillons très profonds. Tubercules considérés
comme étant des plaques cutanées disposées en damier à la surface du corps du 
poisson.

R e m a r q u e s . —  Les épines sont bien connues sous le nom générique de 
Listracanthus Newberry et Worthen (1870) et les tubercules sous celui de 
Petrodus Mac Coy 1848.

De même que Listracanthus wardi Woodward (‘) comprend, selon son 
auteur, des épines typiques de Listracanthus et des tubercules semblables à ceux 
de Petrodus acutus Newberry et Worthen (*) (ces deux formes de productions 
dermiques [épines et tubercules] étant considérées par A. S. W o o d w a r d  comme 
des modifications d’un seul et même type), de même, je considère comme appar­
tenant à un seul et même poisson les épines de Listracanthus hystrix  Newberry 
et Worthen et les tubercules déterminés par les auteurs belges (3) comme étant. 
Petrodus patelliformis Mac Coy (4).

Tout d’abord il est à remarquer que ces épines et ces tubercules se rencon­
trent en association dans les mêmes gisements. (Baudour, PL Bioul 22, etc.) De

(■) W o o d w a r d ,  A. S., 1903, p. 486, fig. 1 à 8.
(’) N e w b e r r y ,  J. S. e t  W o r t h e n ,  A. H., 1866, vol. II, p. 72, PI. IV, fig. 17,
(*) Voir synonymie.
(4) M a c  COY, F ., 1848, p. 132; 1855, p. 637, PI. I l lÿ ,  fig. 6 à 8.

11
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plus, une plaque schisteuse a été trouvée portant un ensemble <le restes ayant 
appartenu selon toute vraisemblance à un môme et seul poisson; or, dans cet 
ensemble on observe plusieurs épines de Listracanthus hystrix  et de nombreux 
tubercules en relief, en tous points semblables à ceux qui ont été signalés par les 
auteurs belges comme Petrodus patelliformis Mac Coy et qui ont servi de base 
à la description donnée ci-dessus. Une des deux déterminations doit donc tom­
ber, et il semble qu’en raison de la loi de priorité il faille conserver celle de 
Mac Coy. Mais, comme le fait déjà remarquer A. S. W oodward en 1903, les 
divers tubercules trouvés dans le Carboniférien et dénommés Petrodus semblent 
appartenir à divers genres et le Petrodus patelliformis Mac Coy paraît bien voi­
sin des tubercules dermiques du genre Hybodus. Devant cette incertitude il est 
préférable de conserver, comme nom de genre, celui de Listracanthus et, dans 
le cas présent, de conserver au poisson, qui réunit ces tubercules et ces épines, 
le nom de Listracanthus hystrix  Newberry et Worthen.

Les tubercules figurés dans ce travail pourraient être rapprochés de ceux qui 
ornent les grandes épines de certains Ichfthyodondidés (l). Mais, com m e ils ne 
sont pas trouvés fixés sur des épines et qu’on ne voit pas trace de celles-ci, il 
vaut mieux, semble-t-il, considérer ces tubercules comme des productions der­
miques. D’autant plus que, sur deux plaques, on observe tout un grou,pe de 
tubercules disposés en damier.

De ce qui précède il résulte aussi que ces tubercules ne peuvent ôtre consi­
dérés comme des dents, ainsi que le prétendaient Mac Coy et De Koninck (*).

Déjà II. T r a u t s c h o l d , en 1874, avait émis cette opinion (3) et avait proposé 
le terme Ostinaspis en remplacement de Petrodus Mac Coy. Plus tard, 
M. L o h e s t  (4), étudiant en coupes minces un échantillon de Chokier, reconnais­
sait que celui-ci était un tubercule dermique. La section qu’il publie, écrit-il, 
« ressemble davantage à une section faite dans une plaque osseuse cutanée, à 
une section d’écaille ou d’une racine de dent de poisson qu’à une section faite à 
travers la dentine. Contrairement à ce qu’on rencontre dans la dentine, il ne 
s’y trouve pas de canaux avec uii système de canalicules. L’épaisseur de Petrodus 
est traversée entièrement par des cavités irrégulières, tortueuses, disposées sans 
ordre apparent ».

D'autre part, la seule disposition de ces tubercules dans la pièce déjà signa­
lée prouve qu’il ne s’agit pas de dents, puisqu’on les retrouve dispersés de la 
même façon que les épines sur toute l’étendue (10 cm .) de la pièce. Sur uii autre

(l) Cf. Physonemtus arcuatus Mac Coy, F., 1855, p. 638, PI. III, I, fig. 29; cf. Glym- 
malacanthus irishii St. John et W orthen, 1875, p. 447, PI. XVII, fig. 2; cf. Physonemus 
gigas St. John et Worthen, 1875, p. 447, PL XVIII, fig. 6 et plus loin; cf. fíalacanthus 
baculiformis St. John et Worthen, 1875, p. 469, PI. XXI, fig. 6d.

(*) De K o n in c k , L. G., 1878, pp. 56 et 57.
(*) T r a u t s c h o l d , H., 1874, p. 22.
(4) L o h e s t , M., 1883-1884, p. 317.
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exemplaire les tubercules sont disposés en rangées et en quinconce en y formant 
une sorte de damier : une partie de l'échantillon montrant le derme avec des 
rangées d’impressions basales de tubercules, l’autre partie portant des rangées de 
sommets de tubercules.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Bioul 2, 22362.
N m lb  inférieur : PI. Bioul 52«, 22428.
N m lb  moyen : PI. Bioul 22, 29, 52b; PI. Malonne 10.
N m lb  supérieur : PI. Couthuin 13.
N m lc  : Chokier; Baudour; PI. Couthuin 15.

G e n r e  PHYSONEMUS A g a s s i z .

Physonemus riehiri nov. sp.
PI. VIII, fig. io.

1906«. Xystracanthus Konincki C o r n e t , p. M. 148.

D iagnose. —  Epines de naqeoires : De 30 à 50 mm. de longueur, modéré­
ment courbées, aplaties latéralement, couvertes de petits tubercules à surface plus 
ou moins étoilée, disposés en « chagrin » sans ordre apparent, semblant parfois 
former de vagues rangées longitudinales très serrées les unes contre les autres. 
Sur le bord concave des épines, spinules, de 2 mm. de longueur, de section cylin­
drique (1 /2  mm. de diamètre à la base), striées longitudinalement, distantes de 
10 mm. environ, simples ou réunies en touffes provoquant, à la fossilisation, la 
formation d’une suite de renflements le long du bord concave de l’épine.

Tubercules dermiques : Surface du corps garnie de tubercules de même 
forme et de même disposition que ceux recouvrant les flancs des épines des 
nageoires.

R e m a r q u e s . — Cette espèce se distingue de Physonemus konincki (Lohest) ('), 
auquel J. C o r n e t  avait attribué avec doute les exemplaires décrits ci-dessus, par 
la forme et la disposition des tubercules sur l ’épine et surtout par l’allongement 
et la finesse des spinules ornant le bord concave de l’épine.

D'autre part, les tubercules dermiques sont très voisins, par leur forme et 
leur distribution, de ceux de Gyracanthus murrayi Woodward (*); mais leur 
répartition est beaucoup moins régulière.

Je dédie cette espèce à C. B i c i i i r , qui a recueilli avec le plus grand soin 
la faune dite de Baudour.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .
N m lc  : Baudour, PI. Couthuin 15, Chokier.

(*) Lo h e s t , M., 1883-1884, p. 322, PI. V, fig. 2 et 3; W o o d w ard , A. S., 1891, p. 132. 
(’) W o o d w ard , S. A., 1906, p. 11, PI. I, fig. 76, PI. II, fig. le, et 1/.
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Physonemus gigas N e w b e r r y  e t  W o r t i i e n .
PI. VIII. fig . 11 à  14.

1870. Physonemus gigas N e w b e r r y  et W o r t h e n , p. 373, PI. II, fig. 1 et l a .
1875. Physonemus gigas N e w b e r r y  et W o r t h e n ,  p. 448, PI. XVIII, fig. 6 à 10.
1933. Patella sp. ? S c h m id t , p. 447, fig. 21.

Description : cf. N e w b e r r y  et W o r t h e n , 1870, p. 373.

D i a g n o s e  :

1. Epine de la nageoire pectorale droite : Spécimen fragmentaire long de 
70 mm. (épine complète environ 100 m m .); épine largement recourbée vers 
l’arrière; à bord concave, courbe à sa base, presque rectiligne vers la pointe; il 
bord opposé presque droit et tombant perpendiculairement sur la base; celle-ci, 
allongée d’avant en arrière et à face supérieure élargie latéralement. Surface de 
l’épine, finement striée longitudinalement par endroits, lisse dans sa plus grande 
partie, mais portant, sur le bord courbé, des traces de tubercules.

2. Epines diverses : Légèrement courbes, de 15 à 20 m m . de longueur, à 
section circulaire de 1,5 mm. de diamètre, chargées de stries longitudinales et 
de traces de petits nœuds.

3. Tubercules dermiques  : Derme gaufré par les traces polygonales, irré­
gulières et disposées sans ordre, des tubercules dermiques. Ceux-ci, en cônes 
surbaissés, patelliformes, à base polygonale ou devenue elliptique par aplatisse­
ment et pouvant atteindre alors 15 nun. dans leur plus grand axe et 7 mm. dans 
le plus petit; cônes couverts de 30 à 40 côtes chargées de petits nœuds et rayon­
nant d’un sommet allongé subcentral.

R e m a r q u e s . —  La seule épine pectorale, connue en Relgique, semble être 
un moule interne : car sa surface est presque entièrement lisse, à part quelques 
restes de fine striation et des traces de tubercules.

Les tubercules décrits ci-dessus sont considérés comme étant des produc­
tions dermiques n’ayant rien de commun (à part leur origine) avec les épines 
des nageoires, avec lesquelles épines, pourtant, ils sont trouvés en association 
non seulement dans le même gisement, mais parfois sur un même morceau de 
schiste.

L’argument apporté ici pour appuyer cette manière de voir est semblable 
à celui qui a été employé plus haut pour réunir en une seule espèce IJ ¡Uracan­
thus hystrix  Newberry et Worthen, les épines généralement connues sous ce nom 
et les tubercules déterminés par les auteurs belges comme étant Petrodus patel­
liformis Mac Coy.

Je crois que la forme rapportée dubitativement par H. S c h m i d t  (') à 
Patella sp.? est un tubercule dermique de Physonemus gigas. Ces tubercules

(*) S c h m id t , H., 1933, p. 447, fig. 21.
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d e r m i q u e s  s e  d i f f é r e n c i e n t  d e  c e u x  d e  Listracanthus hystrix  e n  c e  q u ’i l s  p r é s e n ­

t e n t  u n e  p a r t i e  c e n t r a l e  p l u s  é t r o i t e ,  d e s  f l a n c s  p l u s  é v a s é s  e t  d e s  c ô t e s  r a d i a i r e s  

p l u s  n o m b r e u s e s  e t  s u r t o u t  c h a r g é e s  d e  p e t i t s  n œ u d s .

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  moyen : PI. Bioul 22, 23.
N m lb  supérieur : PI. Malonne 1 et 14.
N m lc  : Baudour.

S o u s - c la s s e  GANOI DE I  M u l l e r .

O rdre  C R O S S O P T E R Y G I I  H u x l e y .

F a m i l l e  OSTEOLEPIDAE W o o d w a r d .

G e n r e  MEGALICHTHYS A g a s s i z .

M egalichthys l i i l d i e r t i  A g a s s i z .
PI. IX, fig . i .

Synonymie : cf. W o o d w a r d , A. S ., 1891, p. 378.
Synonymie complémentaire :

Cf. Megalichthys agassizianus D e  K o n i n c k , M. S.
Cf. 1868. Megalichthys agassizianus D e  K o n i n c k , in d ’O m a l r ’S, p .  586.
C f .  1881 .  Megalichthys agassizianus P u r v e s , p .  554 .

1888-1889. Megalichthys agassizianus L o h e s t , p. B .xcvm .
1906«. Megalichthys agassizianus C o r n e t , p. M. 148.

Cf. 1906. Megalichthys agassizianus S t a i n i e r , p. 95.

D e s c r i p t i o n  : c f .  A g a s s i z , L . ,  1 8 3 3 -1 8 4 3 ,  v o l .  11, p a r t .  I I ,  p .  90 .

D i a g n o s e . —  É c a i l l e s  : I o région supérieure r h o m b o i d a l e ,  à  a n g l e s  p l u s  o u  

m o i n s  a r r o n d i s ,  c o u v e r t e  d ’é m a i l  ( g a n o ï n e )  « n o n  p a s  l i s s e  e n  p o l i  c o m m e  d u  

v e r r e ,  m a i s  f i n e m e n t  g r a n u l é ,  t o u t e  s a  s u r f a c e  p a r a i s s a n t  c o m m e  c o u v e r t e  d e  

g r a i n s  d e  s a b l e  s i  f i n s  q u ' i l  e s t  à  p e i n e  p o s s i b l e  d e  l e s  d i s t i n g u e r  à  l ’œ i l  n u  s>; 

2 °  région inférieure, o s s e u s e ,  s e r v a n t  à  l a  f i x a t i o n ,  e n t o u r é e  d ’u n  l a r g e  s i l l o n  s u r  

l e s  d e u x  c ô t é s  a n t é r i e u r s  d e  l ’é c a i l l e .

R e m a r q u e s . —  Les caractères rappelés ci-dessus sont donnés d’après un 
échantillon double de Chokier (Collection D e s t i n e z  à  Louvain) : ils correspon­
dent en tous points à  la description qu’A g a s s i z  a faite de son Megalichthys 
hibberti ('). Si dans certains gisements (e. g. Baudour) les écailles paraissent 
tout à  fait lisses, elles le doivent à  leur mauvais état de conservation.

. l ’i g n o r e  l e s  r a p p o r t s  d e  s i m i l i t u d e  d e  c e  d o u b l e  é c h a n t i l l o n  a v e c  c e l u i  a u q u e l

(') C’est par erreur, en opposition in terminis avec le texte d’Agassiz cité plus haut, 
que les écailles de M. hibberti ont passé parfois pour être lisses comme du verre.
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L. G. D e K o n i n c k  a donné le non» (nomen nudum ) de Megalichthys agassizianus 
et qui provient, au témoignage de M. L o h e s t ,  du même gisement de Chokier. 
Le type de D e  K o n i n c k  se trouverait, toujours d’après M. L o h e s t ,  dans les collec­
tions du Museum of Comparative Zoology, Harvard College à Cambridge 
(Mass.); mais je n’en ai pas reçu confirmation et je n’ai donc pu en tenir compte.

Cependant, il est probable qu’il ne diffère pas de Megalichthys hibberti, 
comme c ’est le cas des spécimens décrits ci-dessus et qui sont ceux qui ont été 
signalés par M. L o h e s t  comme étant M. agassizianus l)e Koninck.

D’autre part, revision faite du matériel de Baudour, on peut en dire autant 
des spécimens cités par .1. C o r n e t  comme M. agassizianus De Koninck.

Les références des autres auteurs ne sont que de simples citations.
.le suis porté à croire aussi que Megalichthys coccolepis Young (') est un 

synonyme de M. hibberti. Le seul caractère distinctif de M. coccolepis consiste­
rait en ses vagues tuberculations émoussées, petites, nombreuses et serrées les 
unes contre les autres; mais, à en juger par l’agrandissement ( x 5 )  qu'en donne 
A. S. W o o d w a r d  (2) ces tuberculations ne paraissent pas plus grosses, ni bien 
différentes des « grains de sable » visibles seulement à la loupe sur les écailles de 
Megalichthys hibberti Agassiz.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm lc  : Chokier et Baudour.

D’après M. P. P r u v o s t  (s), cette espèce se retrouve dans tout notre terrain 
houiller.

F a m i l l e  R HIODONTIDAE T r a q u a i r .

G e n r e  STREPSODUS Y o u n g .

Strepsodus san r a i  des ( B i n n e y ) .
PI. VIII, flg . 15 et 16.

Synonymie et description : cf. P r u v o s t , P., 1919, p. 380; 1930, p. 117.

Synonymie complémentaire :
1896-1897. Diplodus latus D e s t in e z , p. 220.
1896-1897. Diplodus duplicatus D e s t in e z , p .  B. l x x x iv  et p .  M. 220.
1905-1906. Diplodus duplicatus S t a im e r , p. M. 95.
1905-1906. Diplodus latus S t a in ie r , p. M. 95.
1905-1906. Diplodus Co r n e t , p. M. 148.

D i a g n o s e  :

1. Ecailles : cycloides, très grandes (40 mm. de diamètre), de forme sub­
pentagonale.

(•) W o o d w a r d , A. S., 1891, p. 383. 
(*) Id em , 1891, PL XIII, fig. 5.
(*) P r u v o s t , P . ,  1930, p. 115.
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Secteur recouvert (antérieur) : très grand, portant dans sa région centrale 
un chevron allongé d'avant en arrière, en relief sur la face interne de l'écaille, 
en creux sur l’autre face; ce secteur orné d’un réseau fin, à mailles carrées, résul­
tant du croisement de fines striations radiaires et concentriques.

Secteur recouvrant (postérieur) : creusé de petites fossettes sur la face 
interne, garni de quelques sillons étroits et irréguliers sur la face externe.

2. Dents : simples, relativement longues et courbées, un peu comprimées 
latéralement, striées longitudinalement presque jusqu’à la pointe.

Notes. —  Les dents considérées comme appartenant au genre Diplodus par 
P. D e s t i n e z  et, après lui, par M. X. S t a i n i e r  et .1. C o r n e t  me paraissent devoir 
être rapportées à l’espèce Strepsodus sauroides et non pas au genre Diplodus. En 
ce qui concerne les spécimens déterminés comme Diplodus duplicatus Newberry 
et Worthen 0 ) , je constate tout d’abord qu’aucun des échantillons de la collec­
tion D e s t i n e z  ne montre deux ou quatre dents semblables implantées sur une 
hase commune; toutes les dents sont séparées comme celles de la faune de Bau­
dour.

Il y a bien dans la collection D e s t i n e z  u i i  petit morceau d’un rognon cal­
caire de Chokier qui porte deux dents dont les bases se rapprochent; mais rien 
ne prouve qu'elles aient été réunies originellement; au contraire, bien que con­
vergentes, ces deux dents sont séparées l ’une de l’autre. De plus, leur section 
n’est pas circulaire mais elliptique et leurs dimensions dépassent de beaucoup 
celles de l’espèce américaine. Celle-ci n’a qu’une vague striation longitudinale, 
tandis que les spécimens de la collection D e s t i n e z  sont très finement striés lon g i­
tudinalement. Enfin l’espèce américaine montre quatre denticules réunis sur une 
hase tabulaire.

Quant au spécimen déterminé par D e s t i n e z  comme étant Diplodus latus 
Newberry et Worthen (3), il ressemble bien plus à une dent de Strepsodus sau­
roides qu’à celle de Diplodus latus par sa forme générale et ses dimensions. En 
tout cas ce spécimen unique est trop douteux pour qu’il puisse être décrit : en 
effet, les sillons longitudinaux visibles sur une de ses faces ne sont vraisembla­
blement que des déformations.

D’autre part, tous les spécimens rapportés à ces deux espèces ont une forme 
conique, élancée, légèrement courbée, finement striée longitudinalement, avec 
une section faiblement elliptique; ils ne montrent pas de base tabulaire et sont 
dépourvus de dents secondaires : autant de caractères qui justifient leur attribu­
tion à l’espèce Strepsodus sauroides.

( l ) N f a v b e r r y , J. S ., et W o r t h e n , A. H., 1866 ,  p .  6 1 ,  PI. IV, f i g .  3  et 3 a .

(*) I d e m , 1866.  p .  5 9 ,  PI. IV, f i g .  1 à  l e .
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P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Chokier et Baudour.

M. P. P r u v o s t  a signalé cette espèce dans le Westphalien belge et fran­
çais C).

G en r e  RHIZODOPSIS Y o u n g .

H h i z o d o p s i s  s a u r o i d e s  ( W i l l i a m s o n ) .
PI. VIII, fig . 17.

Description et synonymie : cf. P r u v o s t , P., 1919, p. 383; 1930, p. 118.

D i a g n o s e . —  Ecailles, ovales allongées (4 à 10 m m . de longueur), à extré­
mité postérieure assez pointue.

Secteur recouvert (antérieur) : faces externe et interne : les stries dirigées 
d'avant en arrière prédominant sur les stries concentriques.

Secteur recouvrant (postérieur) : face externe portant 10 ¡\ 12 côtes concen­
triques, brisées sur la ligne médiane et prédominant sur les stries dirigées 
d'avant en arrière; face interne : fines ponctuations seulement.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Baudour.

Voir aussi les nombreux gisem ents donnés par P .  P r u v o s t  (*) dans le W est­
phalien belge et l’assise d’Andenne.

F a m i l l e  COELACANTHIDAE A g a s s i z  e m e n d .  H u x l e y .

G e n r e  RHABDODERMA R e i s .

Rhabdoderma s t e n s i ô i  ( A l d i n g e r ) .
PI. IX. fig . 2 à  8.

1931 .  Coelacanthus stensiôi A l d in g e r , p .  190 ,  f i g .  7  à  14.
Cf. 1938. Coelacanthus aff. stensiôi D em a n et , p. 166, PI. XIV, fig. 20 à 24.

D i a g n o s e  :

1. Opercule (fig. 39, 4) : Plaque subtriangulaire : bord antérieur rectiligne 
=  12 nun.; bord supérieur un peu convexe =  7 m m .; bord postérieur, d’abord 
convexe, puis concave et se réunissant en angle aigu avec le bord antérieur.
Ornementation consistant en stries parallèles au contour et en quelques stries
rayonnant du sommet vers le bord arrière et la pointe inférieure; sillon bien 
marqué le long du bord antérieur.

(*) P r u v o s t , P . ,  1919, p. 380; 1930, p. 117.
(*) Id e m , 1930, p. 119.
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2. Plaque jugulaire  (fig. 39, 7) : Subquadrangulare, fort allongée, mesu­
rant 15 mm. de longueur et 3,5 m m . de largeur, présentant une extrémité arron­
die et l'autre pointue intérieurement. Ornementation : stries parallèles au 
contour sur les bordures, stries irrégulières, peu visibles, dans la région cen­
trale.

3. Splénial (fig. 39, 3) : Os cunéiforme (7 mm. sur 3 m m .), portant des 
stries dirigées d’avant en arrière et surtout visibles dans les régions antérieure 
et postérieure.

4. Angulaire : Os mesurant 15 mm. de longueur et 4 à 5 mm. de largeur, 
se terminant en rostre à une extrémité. Ornementation : fines stries longitudi­
nales peu visibles.

F i e .  39. — l th a b d o d er m a  s tensiô i  (A l o in g e ii) .  x2. 

(Voir PI. IX, fig . 2.)

5. Parasphénoide (fig. 39, 1) : Allongé (10 m m .), étroit (3 mm. maxi­
mum), avec des extrémités caudale et rostíale coupées perpendiculairement à 
l’axe; partie la plus étroite située au tiers postérieur; région caudale, en forme de 
manche, convexe sur la surface ventrale et creuse sur la face dorsale; région ros- 
trale avec ses rebords recourbés vers le haut et sa partie centrale couverte de 
petites dents granuleuses.

6. Ptcrygoïde  (fig. 39, 6) : Plaque subtriangulaire, à face médiane légère­
ment bombée dans la région caudo-dorsale; pointe rostrale antérieure, effilée; 
angle caudo-dorsal et angle caudo-inférieur, arrondis; bords dorsal et inférieur, 
rectilignes; bord caudal convexe; sur le bord dorsal présence d’une épine droite, 
saillante, prolongée sur la face latérale du ptérygoïde par une côte s’étendant 
vers le bord inférieur; face médiane garnie de fines stries parallèles aux bords,
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bordure inférieure déprimée en forme de bâtonnet et garnie de courtes dents 
pointues; face latérale couverte de petits pores, disposés en rangées serrées et 
parallèles au contour.

Dimension maxima : 18 mm.
7. Urohyoide (fig. 39, 8) : En forme de pince aplatie longue de 14 m m ., 

composée I o d’une partie aliforme longue de 8 mm. et large de 3 m m ., séparée 
en deux branches semi-elliptiques par une encoche profonde se continuant par 
une rainure longitudinale; 2° d'une partie roslrale longue de 6 m m ., large de 
0,5 mm. au contact avec les branches et de 1 m m . à son extrémité distale.

8. Cératohyoïde (fig. 39, 2) : Os courbé, de 12 m m . de longueur et 1 mm. 
de largeur, portant une apophyse élargie au sommet de la courbure.

9. Ares branchiaux (fig. 39, 9) : Longs de 20 m m ., larges de 2 m m ., avec 
bord supérieur légèrement spatulé.

10. Clavicule (fig. 39, 5) : Relativement longue, courbée dans sa région 
médiane; la partie latérale beaucoup plus étroite que l’autre.

11. Hayons: Semblables à ceux de Rhabdoderma elegans.
12. Écailles : Cycloides, très minces, fortement imbriquées. Secteur posté­

rieur ou découvert, formant une bande en U fort ouvert dont une branche un 
peu ondulée et plus élargie que l’autre. Ce secteur garni de stries concentriques, 
légèrement ondulées, parallèles au bord de l'écaille, recoupées par une striation 
rayonnante très fine. Secteur antérieur, imbriqué, comportant les régions cen­
trale et antérieure de l’écaille, à bordure imprécise; secteur portant des stries 
radiaircs extrêmement fines et serrées, divergentes sur la région centrale, paral­
lèles sur la région antérieure de l’écaille.

R e m a r q u e s . —  Ces stries radiaires sont si fines qu’elles ne peuvent être 
observées que sous un grossissement x 8 et en lumière oblique. Par les détails 
de leur ornementation, ces écailles s’écartent de celles qui ont été décrites ju s­
qu’à ce jour. D’autre part, com m e elles sont associées à des os de Rhabdoderma 
stensiôi (dont les écailles n’ont pas encore été signalées), elles peuvent être consi­
dérées comme appartenant à la même espèce.

R e m a r q u e . —  Le p t é r y g o ï d e  d e  Coelacanthus a f f .  stensiôi e s t  b e a u c o u p  p l u s  

g r a n d  e t  p l u s  d é p r i m é ,  d e  m ê m e  q u e  s a  p l a q u e  j u g u l a i r e .

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Bioul 5, 17, 22362.
N m lb  moyen : PI. Rioul 22, 86.
N m lb  supérieur : PI. Malonne 1; PI. Couthuin 13; PI. Fontaine-l’Évêque 22. 
N m lc  : Baudour.

En Allemagne cette espèce se trouve dans la zone à Eumorphoceras pseudo- 
bilingue, Nm la.
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R habdoderm a eIegans ( N e w b e r r y ) .

PL X. fig. 1 et -2.

S y n o n y m i e  e t  d e s c r i p t i o n  : c f .  M o y - T h o m a s , 193 7 ,  p .  3 9 9 .

D i a g n o s e  :

1. Opercule : Ovalement triangulaire, mesurant 8.5 mm. de longueur et 
3,5 mm. de largeur, irrégulièrement garni de stries fines plus ou moins concen­
triques au contour de l’opercule.

2. Dents : Coniques, très pointues; les unes de 2 mm. de hauteur et fixées 
sur une hase épaisse de 1 mm. et large de 3 mm. ; une dent isolée, beaucoup plus 
grande (7 m m .), à plateau basai plus large (8 m m .).

R e m a r q u e . —  Cette dernière pourrait ê t r e  rapprochée de Cladodus praenun- 
tius St. John et Worthen (l), mais elle s’en sépare parce qu’elle manque de cônes 
secondaires.

3. Écailles : Cycloides, ovales, un peu allongées, rétrécies à l’arrière. Sec­
teur postérieur orné : I o de crêtes d’émail obliques divergeant de part et d’autre 
de la ligne médiane antéro-postérieure de l’écaille et parfois même se croisant 
dans la région médiane; 2“ de stries longitudinales très fines comme celles du 
secteur antérieur. Celui-ci recouvert des seules stries longitudinales extrême­
ment fines, légèrement convexes latéralement.

4. Région abdominale du squelette : Au-dessus de l’espace notochordal 
(vertèbres non conservées, parce que non ossifiées) une rangée d’une dizaine 
d’arcs neuraux entourant, du vivant de l’animal, le corps des vertèbres et sur­
montés d’une épine neurale assez longue. Au-dessous de la notochorde, une série 
semblable d’arcs hémaux, portant également une longue épine hémale.

5. Région caudale du squelette : Nageoire caudale, très grande, formée de 
trois parties : supérieure, terminale (supplémentaire) et inférieure. Parties supé­
rieure et inférieure, composées d’une douzaine de lépidotriches comprenant 
chacun ; 1° un arc ou apophyse fourchue plus forte que les ares de la région 
abdominale; 2° un osselet intcrapopliysaire, en forme de bâtonnet prolongeant 
l’apophyse et un peu plus court que cette dernière; 3° le rayon, un peu plus 
grand que l’apophyse et s’articulant à l’osselet par sa base fourchue. Partie termi­
nale ou supplémentaire de la nageoire caudale, disposée en prolongation de la 
colonne vertébrale et constituée d’un faisceau d’environ six lépidotriches 
s’attachant directement à la colonne vertébrale sans être portés par un osselet, ni 
par une apophyse.

(') S t. J o h n , 0 . et W o r t h e n , A. H., 1875, p. 270, PI. IV, fig. 17.
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P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Rioul 2, 5, 17.
N m lb  inférieur : PI. Rioul 51, 67.
N m lb  moyen : PI. Bioul 22, 86.
N m lb  supérieur : PI. Bioul 22349; PI. Malonne 1 
N m lc  : PI. Spy 2; Baudour.

Pour sa répartition dans le Westphalien de la Belgique, c f .  A. P r u v o s t ,

1930, pp. 120 et 121.
Rhabdoderma elegans était eurvhalin.

Rhabdoderma ( ? )  a l d i n g e r i  M o y - T h o m a s .
PI. X, fig . 3 à  6.

1931. Coelacanthus sp. A l d in g e r , p. 193, fig. 17.
1937. Rhabdoderma (?) aldingeri M o y - T h o m a s , p. 409, PI. III, fig. 15 dans le texte. 

D i a g n o s e .

Urohyoïde : Semblable à une pince plate, longue de 20 nun. et à largeur 
maxima de 8 nun., à deux branches allongées, semi-elliptiques, séparées par 
une encoche profonde, prolongée dans l’axe médian par une dépression attei­
gnant la base des branches. Région ventrale en forme de manche, très étroit au 
contact des branches de la pince et s’élargissant à son extrémité distale.

Plaque jugulaire : Mesurant 15 à 35 mm. de longueur et 3 à 12 nun. de 
largeur suivant l'àge. Ornementation : sur les bordures, fines côtes, serrées, 
parallèles au grand axe; dans la région centrale, côtes plus espacées s’irradiant 
irrégulièrement autour d’une côte subcenlrale, perpendiculaire au grand axe.

Opercule : 30 m m . de hauteur sur 20 mm. de largeur chez les grands spé­
cimens; contour semblable à celui de l’opercule de H. stensiôi; surface portant 
vers l’avant une côte bien marquée parallèle au bord antérieur, surface ornée 
de côtes concentriques et radiaires beaucoup moins visibles que celles de 
l’opercule de fi. stensiôi.

Ptérygoîde et parasphènoïde : Semblables à ceux de fi. stensiôi.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  : PI. Jurbisc 1.
N m lb  supérieur : PI. Couthuin 13.
N m lc  : Baudour.

R habdoderm a corneti nov. sp.
D i a g n o s e . p *- f i8- 7 à i l .

Opercule : Subtriangulaire étiré de haut en bas; bord antérieur, presque 
rcctiligne= 18 nun.; bord supérieur, légèrement convexc =  8 m m ., se raccor­
dant par une large courbure avec le bord postérieur presque rectiligne; extré­
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mité inférieure, arrondie, large de 3 mm. Ornementation : 1" stries concen­
triques, parallèles au contour, fines et peu visibles sur les bordures, se 
transformant en larges corrugations, bien visibles, dans la région postéro- 
supérieure; 2° stries transverses s’irradiant d’un point situé sur le bord anté­
rieur à 6 mm. du bord supérieur; 3” sillon parallèle au bord antérieur et très 
proche de celui-ci, se transformant en quelques gros plis à son extrémité 
supérieure.

Ptérygoïde  : Assez semblable à celui d'Undina acutidens Reis (l) et de 
Hhabdoderma elegans (Newberry) (a), de forme triangulaire, comprenant à sa 
base l’os carré, au centre la partie lamelleuse du ptérygoïde, striée transversale­
ment, encadrée par les côtés saillants terminés en pointes aiguës.

Plaque jugulaire  : Longue de 20 m m ., large de 3 m m ., présentant une 
extrémité arrondie et l’autre pointue, ayant un bord rectiligne sinueux, ornée 
de stries concentriques parallèles au contour et de fines stries radiaires.

/Ires neuraux : Surmontés d’une épine neurale du type ordinaire.
Angulaire : Longueur 18 m m ., largeur 5 m m ., une extrémité arrondie, 

l ’autre tronquée obliquement, les deux bords parallèles. Ornementation : stries 
longitudinales.

Écailles : Largement elliptiques : partie imbriquée, garnie seulement de 
stries longitudinales très fines; partie libre, ornée de stries concentriques, les 
plus intérieures se rejoignant, entourant le centre en y prenant des allures 
quadrangulaires.

R e m a r q u e s . —  Cette nouvelle espèce se sépare facilement de ses congénères 
par la forme allongée de ses opercules, par l’allure très sinueuse du bord des 
plaques jugulaires, par l’ornementation des écailles comportant au centre des 
quadrilatères concentriques.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Baudour.

Rhabdoderm a a f f .  huxleyi ( T r a q u a i r ) .  
p i . X, fig. 12.

C f .  1 880-1881 .  Coelacanthus huxleyi T r a q u a i r ,  p .  2 0 ,  P I .  I,  f i g .  i à  4.
C f .  1891. Coelacanthus huxleyi W o o d w a r d , p .  407 ,  P I .  X I V ,  f i g .  i .

1937 .  Rhabdoderma huxleyi M o y - T h o m a s , p .  404 ,  l e x t - f i g .  14.

D i a g n o s e .

Écailles : De forme elliptique (10 mm. x 5 m m .). Partie libre ornée I o de

( l ) R e i s , 0 . M., 1888-1889, PI. I, fig. 9 et 11, pp. 16 et suiv.
(*) H u x l e y , T. H., 1866, PI. II, fig. 2, Coelacanthus lepturus Agassiz, synonyme de 

Coelacanthus elegans Newberry.
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très fines stries radiaires, visibles seulement à la loupe x 10, convergeant vers 
le sommet de l’écaille et se prolongeant en s'étalant sur la partie imbriquée; 
2° de 7 à 8 côtes saillantes vermiculaires, séparées par des intervalles beaucoup 
plus larges que les côtes, continues et avec tendance vers la convergence. 
Partie imbriquée couverte de stries très fines continuant celles de la partie libre 
de l'écaille.

Opercule : Triangulaire, de 12 m m . de hauteur et 7 mm. de largeur au 
bord supérieur, presque lisse, à part quelques stries concentriques le long du 
bord postérieur.

Plaque jugulaire : Longue de 8 mm. et large de 2 m m ., de forme sub­
elliptique.

R e m a r q u e . —  Cette forme se différencie du type de T r a q u a i r  en ce que 
ses écailles portent un nombre très réduit de côtes vermiculaires sur leur partie 
libre et aussi par la réduction de la plaque jugulaire.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Baudour.

O r d r e  CHONDROSTEI A g a ss iz .

F a m i l l e  PALAEONISCIDAE T r a q u a i r .

G e n r e  CYCLOPTYCHIUS Y o u n g .

Cycloptycliius striolatus nov. sp.
D i a g n o s e . p1- x< f i*- 13-

Ecailles : Écailles rhombiques, de 2 mm. de côté, parfois allongées sui­
vant la grande diagonale; angles antérieur et postérieur aigus; angles supérieur 
et inférieur arrondis. Face supérieure ornée de stries très fines concentriques 
(visibles seulement x 10) au nombre d’une dizaine le long des bords antérieur, 
inférieur et postérieur, de deux ou trois seulement le long du bord supérieur. 
Dans la région subcentrale, ainsi entourée de stries parallèles au contour, un 
double faisceau de 3 et de 2 stries dirigées d’arrière en avant et semblant issues 
d’une forte strie partant de l’angle postérieur et séparant les deux secteurs infé­
rieur et postérieur. Face inférieure tout à fait lisse.

R e m a r q u e s . —  Les écailles sont brillantes et très minces, souvent frag­
mentaires; mais la finesse et la particularité de leur ornementation les rendent 
aisément reconnaissables.

La plupart sont équilatérales; certaines s’allongent et appartiennent sans 
doute à la région caudale. D’autres se réduisent beaucoup et proviennent pro­
bablement de la région ventrale. De par leur forme rhombique, la plus com ­
mune, et surtout de par l’aspect tout à fait lisse de leur face inférieure on
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pourrait être tenté de les attribuer au genre Megalichthys, mais par suite de 
leur grande fragilité la ganoïne tombe facilement et laisse apercevoir 
l’empreinte de la face supérieure, dont l’ornemntalion est si caractéristique.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Baudour.

G e n r e  RHADINICHTHYS T r a q u a ir .

Itliad in ielitlivs laevis T r a q u a i r .

PL X. fig . 14.

1914. Rhadinichlhys laevis T r a q u a i r , p .  149, PI. XXXIII, f i g .  3  à  6 .

D i a g n o s e .

Ecailles : Rhombiques, de 2 mm. de côté, à bords supérieur et inférieur 
légèrement sinueux, à bord postérieur dépourvu habituellement de denticu- 
lations. A surface lisse. Dans la région caudale, écailles fort allongées suivant 
la grande diagonale.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Baudour.

Itliadiniehtli.vs ean ob ien sis  e leg a n tu lu s T r a q u a i r .

PI. X, fig . 15.

1914. Rhadinichlhys eanobiensis elegantulus T r a q u a i r , p .  135 ,  PI. XXX, f i g .  7  à  11.  

Description et synonymie : cf. T r a q u a i r  ci-dessus.

D i a g n o s e .

Os dermiques de la tête : Ornés de fortes côtes, serrées et irrégulières, 
recoupées par de fines striations transverses.

Ecailles : Écailles des flancs, de la région postérieure et de l’abdomen, à 
surface presque lisse, un peu ponctuée, finement striée le long du bord anté­
rieur; celles de la nuque fortement striées. Écailles rhombiques, petites (2 m m . 
de côté), à l’exception des écailles abdominales, allongées et étroites. Bord 
arrière des écailles portant habituellement 4 ou 5 denticulations, excepté celles 
de la région postérieure, garnies de 2 ou 3 denticulations seulement.

*

R e m a r q u e . —  Les écailles de cette espèce se distinguent de celles de Rhn- 
dinichthys laevis Traquair, surtout en ce qu’elles présentent un bord arrière 
denticulé, ce bord étant rectiligne le plus souvent chez Rhadinichthys laevis.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p u i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Baudour.
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G e n r e  ELONICHTHYS G ie b e l .

Klnnichthys roh i so ui H i b b e r t .
PI. XI, fig . 1 et 2.

Synonymie et description : c f .  T r a q u a ir , R . H .,  1914, p. 62; P r u v o s t , P . ,  1919, p. 401. 

D i a g n o s e .

Ecailles : Surface libre, couverte d’émail brillant, portant des stries diago­
nales et dirigées de l’angle antéro-supérieur vers l'angle postéro-inférieur, toutes 
parallèles et se transformant souvent dans le secteur postérieur de l’écaille en 
files de ponctuations. Bord postérieur découpé en denticulations terminant les 
stries.

Ecailles antérieures, orthogonales, entièrement striées. Écailles de la région 
médiane, striées antérieurement et ponctuées postérieurement. Écailles de la 
région caudale, obliques, plus étroites et souvent dépourvues de cheville articu­
laire, d’abord ponctuées, puis lisses.

Restes divers.
Débris du maxillaire supérieur montrant des traces de petites dents; une 

plaque palatine portant une rangée de dents; plusieurs cératobranchiaux. Restes 
osseux accompagnant les écailles sur la même plaque.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lb  inférieur : PI. Bioul 22, 51, 22448a.
Nrnlb  moyen : PI. Modave 10.
Nrnlc : PI. Spy 2; Baudour.

Celte espèce, déjà connue dans le Dinantien, est plus fréquente dans l’assise 
de Chokier. P .  P r u v o s t  la signale à Baudour, dans la partie supérieure de 
l’assise de Chokier; elle y abonde.

En Angleterre elle ne s’élève pas au-dessus de la lim ite inférieure 
du Millstone Grit.

•

Elonichthys nitkeni T r a q u a i r .
PI. XI, fig . 3 à  10.

Synonymie et description : cf. T r a q u a ir , R. H., 1914, p. 77.
1906a. Elonichthys ail keili C o r n e t , p. M. 148.
1919. Elonichthys aitkeni P ru vost, p. 404, PI. XXVIII, fig. 11.
1930. Elonichthys aitkeni P r u v o s t , p. 124.

D i a g n o s e .

1. Os dermiques de la tête.
a) Plaques frontales : Plaques rectangulaires, divisées longitudinalement 

par une grosse côte médiane creuse (canal sensoriel) en deux régions allongées, 
ornées de côtes sinueuses et noueuses, de direction variable, mais le plus sou­
vent longitudinale.
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b) Plaque superethmoidale : Plaque médiane, située à l’avant des deux 
plaques frontales et portant de grosses côtes rayonnantes sinueuses.

c) Opercules : De forme dérivant d’un parallélogramme élargi vers l’arrière; 
bord supérieur rectiligne, 27 m m .; bords antérieur et postérieur presque recti- 
lignes, subparallèles, 12 à 15 m m .; bord inférieur se raccordant largement avec 
le bord postérieur; diagonale, 40 m m .; hauteur, prise perpendiculairement à 
l’extrémité arrière du bord supérieur, 20 mm. Ornementation : stries très fortes, 
partant de l’angle antéro-supérieur et se dirigeant vers l’extrémité postéro- 
inférieure, droites et régulières au-dessous de la grande diagonale, sinueuses et 
anastomosées au-dessus de cette diagonale. Dans la région antérieure les stries 
se résolvant souvent en séries de tubercules. Face interne ; lisse.

2. Mâchoire supérieure.

Portion postorbitale, ornée de stries sinueuses, parallèles aux bords supé­
rieur et postérieur; portion antérieure garnie de stries longitudinales et de petits 
tubercules sur la région bordière.

3. Mâchoire inférieure.

Longue (60 mm. au maximum), assez haute (12 m m .), légèrement recour­
bée vers le haut à son extrémité antérieure, portant des dents coniques, aiguës, 
un peu recourbées, de deux calibres différents.

4. Ecailles. ,

De taille moyenne; plus hautes que larges sur les flancs, équilatérales dans 
la région postérieure; plus larges que hautes dans les régions dorsale et ventrale. 
Ornementation : fortes côtes saillantes, bifurquées ou intercalées, parfois 
obliques (flancs), le plus souvent parallèles aux bords supérieur et inférieur et, 
dans ce cas, la côte la plus inférieure étant prédominante.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Baudour.

E lo n ich th y s m icro lep id otu s T r a q u a i r . 

p i . XI. fig . 11.

Synonymie et description : cf. T r a q u a ir , R. H., 1914, p. 74.

D i a g n o s e . — Flancs couverts d’écailles caractéristiques très petites (1 /2  mm. 
de côté), quadrangulaires, à surface ornée de quelques stries relativement fortes, 
dirigées d’avant en arrière, horizontales ou légèrement obliques, anastomosées 
ou simples; écailles s’allongeant et se rétrécissant dans la région postéro-dorsale 
et dans le lobe supérieur de la nageoire caudale. Celle-ci, hétérocerque, à lobe

l í
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supérieur un peu plus long que le lobe inférieur; ce dernier, de même longueur 
que la nageoire anale.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m lc  : Baudour.

G en r e  ACROLEPIS A g a s s i z .

Acrolepis hopkinsi Mac Coy.
PI. X. fig . 16 à 18.

Synonymie : cf. T r a q u a i r , R. H., 1877-1914, p. 109.
Synonymie complémentaire :
1842-1844. Série d’écailles de poisson, De K o n in c k , PI. LV, fig. 5a et 5¿>.
1904-1905. Acrolepis hopkinsi D e s t in e z , p .  B . 75.
1905-1906. Acrolepis hopkinsi C o r n e t , p. M. 148.
1905-1906. Acrolepis hopkinsi S t a in ie r , p. M. 95.
1908. Acrolepis hopkinsi R e n ie r , p p .  112-113, f ig .  52 et 53.
1930. Acrolepis hopkinsi P r u v o s t , p. 122.
1938. Acrolepis hopkinsi V an S t r a e l e n , p .  231.

D i a g n o s e . —  É c a i l l e s  r h o m b i q u e s ,  p o u v a n t  d é p a s s e r  10 c m 2 e n  s u r f a c e ,  

c o u v e r t e s  d e  f o r t e s  c r ê t e s  s a i l l a n t e s ,  d e  d i r e c t i o n  o b l i q u e  o u  s u b p a r a l l è l e  a u  b o r d  

v e n t r a l  d e  l ’é c a i l l e ,  s e  m u l t i p l i a n t  p a r  i n t e r c a l a t i o n  e t  p a r  b i f u r c a t i o n ;  u n e  o u  

d e u x  c r ê t e s  s ’a l l o n g e a n t  o b l i q u e m e n t  e t  p a r t a g e a n t  l a  p l a q u e  e n  d e u x  r é g i o n s  

t r i a n g u l a i r e s  à  b a s e  c o m m u n e .

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nmlc, : Chokier, Bois-Borsu, Baudour. Sondage de Woensdrecht (1156 m.); 
connu aussi à la base du Westphalien.

S o u s - c l a s s e  E L A S M O B R A N C H II  C u v ie r  e t  V a le n c ie n n e s .

O r d r e  C O N O D O N T IP H O R ID A  E ic h e n b e r g .

' Depuis que j ’ai signalé la présence de Conodonts dans le carbonifère de la 
Belgique (*), j ’ai démontré (2), par l’étude d’un spécimen figuré par T. 11. Huxley 
sous le nom de Coelacanthus lepturus Agassiz (3), que certains Conodonts sont 
des appendices filtrants fixés sur les ares branchiaux de poissons, comme l’indi­
quait déjà M. II. S c h m i d t  en 1934 C). J’en ai trouvé en position de vie, in situ,

(*) D em a n et , F., 1938a, pp. 159 et suiv.
(*) Id e m , 1939, pp. 215 et suiv.
(*) Considéré aujourd'hui comme synonyme de Rhabdoderma elegans (Newberry) ; 

cf. M o y - T h o m a s , J. A., 1937, p. 399.
(4) S c h m id t , H., 1934, pp. 76 et suiv.
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s u r  l e s  a r c s  b r a n c h i a u x  d u  s p é c i m e n  f i g u r e  p a r  T. H .  H u x l e y , c o n f i r m a n t  a i n s i  
l ’o p i n i o n  d e  M. H .  S c h m i d t .

Ce même groupe de Conodonts du V3c supérieur a été retrouvé au cours 
de l’exploration du Namurien en de nombreux gisements, répartis dans les 
diverses zones et sous-zones de l’assise de Chokier de la plupart des petits hassins 
houillers belges.

Ces Conodonts  se rencontrent dans les schistes ampélitiqucs de l’assise de 
Chokier, soit (et c’est le cas général) disséminés et isolés dans la roche, soit 
groupés comme ils l’étaient du vivant du poisson Gnathodus integer Schmidt, 
auquel ils sont attribués. J’ai, en effet, trouvé plusieurs assemblages de Cono­
donts  très semblables à  ceux qui ont été figurés par M. S c h m i d t .

Les Conodonts  ont été décrits par divers auteurs de l’ancien et du nouveau 
monde et attribués à des genres et espèces en grand nombre : les formes recueil­
lies en Belgique, soit isolées, soit groupées, se rapportent aux genres suivants : 
Gnathodus Pander, Bryanthodus Ulrich et Bassler, Lonchodus Pander, Synprio- 
niodina Ulrich et Bassler, Hindeodella Ulrich et Bassler.

Je ne vois pas d’utilité à décrire par le détail les formes diverses de Cono­
donts namuriens et surtout à leur donner des noms de genre et d’espèce, puis- 
qu’aussi bien ils peuvent appartenir à un seul et même poisson.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m la  : PI. Bioul 2, 22431.
N m lb  inférieur : PI. Bioul 51, 60; PI. Dalhem 2b; PI. FontaineTÉvêque 21. 
N m lb  moyen : PI. Bioul 23, 29. 86; PI. Fontaine-l’Évêque 7; PI. Malonnc 10. 
N m lb  supérieur : PI. Bioul 36. 22439; PI. Couthuin 13.
N m lc  ; Baudour.
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DEUXIÈM E PARTIE

A s s i s e  d ’A n d e n n e .

CHAPITRE PREMIER 

STRATIGRAPHIE

I. — LIMITES DE L’ASSISE D’ANDENNE.

Telle qu’elle a été définie dès l’abord par J. P u r v e s , l’assise d’Andenne 
comprend l’ensemble des formations surmontant les schistes alunifères de 
Chokier et se terminant au sommet de la masse de « grès grossier » d’Andenne, 
qui renferme un banc de poudingue, le « Poudingue houiller ».

Il serait superflu de reprendre ici la question de la limite inférieure : elle 
a été traitée plus haut (*). 11 importe, par contre, de préciser le niveau où je place 
la limite supérieure de l’assise.

Le présent travail étant essentiellement du domaine de la paléontologie stra­
tigraphique, il est logique que son auteur choisisse, comme lim ite, un niveau 
paléontologique bien caractérisé, représentant un stade important dans les 
enchaînements des faunes successives et particulièrement dans la série évolutive 
des gonialites dont la valeur stratigraphique n’est plus discutée; ce niveau doit 
aussi présenter une distribution horizontale suffisante pour être considéré 
comme un horizon. Dans ce choix, il y a lieu de tenir compte aussi, autant 
que possible, de la limite lithologique du « Poudingue houiller » proposée 
par J. P u r v e s .

Or, déjà en 1 9 3 0 ,  MM. J. d e  D o r l o d o t  et G. D e i .é p i n e  ont fait connaître 
les associations fauniques qui encadrent le poudingue houiller au Charbon­
nage de Noël-Sart-Culpart. Sous le poudingue on trouve Gastrioceras cancel­
latum  et Fteticuloceras superbilingue, c ’est-à-dire le premier Gastrioceras et le 
dernier Reticuloceras. Au-dessus du poudingue, le genre lieticuloceras a disparu, 
alors que le genre Gastrioceras devient abondant. Dans plusieurs coupes, 
détaillées plus loin, j'ai retrouvé la même assocation au-dessous de roches 
poudinguiformes et, surmontant celles-ci, les couches à seuls Gastrioceras. C’est

(') Voir p. 18.
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le cas particulièrement au puits Panama des Charbonnages d’Aiseau-PresIes. Les 
mêmes successions fauniques se retrouvent dans le Yorkshire et le Lancashire de 
l’Angleterre (*), comme dans le Limbourg hollandais et en Westphalie (*).

Un niveau qui contient à  la fois les derniers survivants de lieticuloceras 
(genre important puisqu'il sert d’indice à  la zone R en Angleterre) et les premiers 
représentants d’un nouveau genre, Gastrioceras, qui va, dans la suite, prendre 
et dépasser l'importance du précédent et concrétiser la zone G (bien connue aussi 
en Angleterre), un tel niveau n’indique-t-il pas un stade bien caractérisé et 
important dans l’évolution des goniatites, guides de la paléontologie stratigra­
phique? Ne réalise-t-il pas au mieux les conditions d’une bonne limite paléonto- 
logique? D’autant plus que sa distribution géographique s’avère très large, 
puisqu’elle s’étend à l’Europe occidentale; d’autant plus que ce niveau est plus 
facile à  déceler dans une série houillère que celui à  Gastrioceras subcrenatum, 
que lui a préféré pourtant le Congrès de Heerlen de 1927. Il est plus facile, 
en effet, de reconnaître les genres Reticuloceras et Gastrioceras, que les diverses 
espèces de ce dernier : les discussions qui ont surgi au sein même du Congrès 
en témoignent suffisamment. C’est pourquoi, à  la suite de MM. » e  D o r l o d o t  

et D e l é p i n e  et des auteurs anglais dans leurs écrits antérieurs à  1927 (*), j ’ai 
choisi l'horizon à  Gastrioceras cancellatum  et à  lieticuloceras superbilingue  
com m e limite entre le Namurien et le W estphalien. M. A. R e n i e r  (4) considère 
cet horizon comme un élément « décisif pour le tracé de la lim ite ». Cette limite 
est plus rationnelle que l’horizon à Gastrioceras subcrenatum. En effet, quelle 
(pie soit l’importance de ce dernier en tant que limite de faunes et de flores, 
quelle que soit l’étendue de sa distribution géographique, il n’en reste pas 
moins que la limite paléontologique basée sur cet horizon est tracée en plein 
m ilieu de la zone à Gastrioceras et, partant, ne peut être tenue comme une 
lim ite paléontologique importante (*).

Enfin, en mettant la lim ite supérieure du Namurien à l’horizon marin de 
Sainte-Barbe de Floriffoux à  Gastrioceras subcrenatum, on incorporerait au 
Namurien un faisceau de couches (la zone d’Oupeye de M. R e n i e r )  qui manifes­
tement se trouvent en dehors de l’étage namurien, tel que le considérait 
.1. P u r v e s . C’est pourquoi l’horizon il Gastrioceras cancellatum et à  Reticulo­
ceras superbilingue  doit, à mon avis, lui être préféré comme lim ite d’étage.

(') D orlo do t  (de), J. et D elépine, G., 1930, p. 100.
(*) S ch m idt , H., in K u k u k , P., 1938, p. 119.
(*) Et même après 1927 : cf. B isa t , W . S .,  1936, tableau I.
(*) R e n ie r , A., 1930, p . 93.
(s) Sa valeur — en Belgique — diminue encore du fait que plusieurs gisements 

— et non des moindres —, acceptés communément comme appartenant à l ’horizon à 
Gastrioceras subcrenatum, doivent être rapportés à un hoziron inférieur à ce dernier; 
car, comme je le démontrerai ailleurs, ils contiennent Gastrioceras crenulatum Bisat 
et non pas Gastrioceras subcrenatum (Schlotheim).
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De plus, ce choix pennet de faire un usage judicieux de la lim ite litholo­
gique du « Poudingue houiller », repère stratigraphique qui a été et qui est 
encore couramment utilisé dans certains districts houillers.

De fait, l'emploi exclusif du « Poudingue houiller » connue limite entre 
Namurien et W estphalien est fort discuté et très discutable; on le sait. 11 est 
certain, en effet : 1" que le « grès grossier d’Andenne » à Ancienne, désigné par 
P u r v e s  comme lim ite supérieure du Namurien, ne peut être retenu : il est en 
plein dans l'assise d’Andenne et même dans sa partie inférieure. D’autre part, il 
ne s’accompagne, comme on le verra plus loin, d’aucun niveau à Goniatites; 
2" Le terme « Poudingue houiller » ne répond pas à la notion classique d’un 
poudingue et, bien que souvent expliqué, il n’a jamais été suffisamment défini; 
c'est qu’il est si peu caractérisé et si variable que les uns hésitent à le reconnaître 
dans les grès grossiers qui passent au voisinage de l’horizon à Gastrioceras can­
cellatum  et les autres s’accordent trop facilement à le voir dans quelques roches 
dures rencontrées vers la base du houiller productif; 3° 11 y a des formations 
poudinguiformes à des niveaux stratigraphiques très éloignés les uns des autres : 
depuis l'assise de Chokier à Horion-Hozémont jusqu’à l’assise du Flénu (con­
glomérats et grès de Maton) en de nombreux gisem ents du Borinage; 4° Les 
formations poudinguiformes sont locales ou régionales; elles sont complètement 
absentes à la base de l’assise de Châtelet dans certains districts.

Comment faire, dès lors, du Poudingue houiller, à lui seul, une limite qui 
soit applicable à de grands bassins ou à diverses contrées? C’est le sort général, 
d’ailleurs, des limites purement lithologiques d’assises ou d’étages ; à elles seules, 
elles ne peuvent être que d’une utilisation restreinte à cause des variations laté­
rales de facies. N’en est-il pas ainsi même de la lim ite calcaire-schiste entre le 
Dinantien et le Namurien ?

Cependant, dans le cas présent, il n’empêche que localement ou même 
régionalement les bancs de grès grossier superposés aux couches à Gastrio­
ceras cancellatum, restent un repère stratigraphique précieux, facile à retrouver 
et qu’on ne peut négliger : c’est le Poudingue supérieur de M. S t a i n i e r . Son 
importance réside moins dans sa valeur intrinsèque que dans l’usage qui peut 
en être fait pour dépister l'horizon à Gastrioceras cancellatum  et pour établir 
ainsi la vraie limite entre le Namurien et le W estphalien, de même que certains 
schistes à caractères lithologiques spéciaux sont recherchés spécialement par les 
stratigraphes pour y découvrir les Lingules et par elles le passage d’un niveau 
marin.

II. — ÉPAISSEUR DE L’ASSISE D’ANDENNE.

11 est difficile d’établir la puissance de l'assise d’Andenne. D’un bassin à 
l’autre ses dépôts varient beaucoup d’épaisseur; son évaluation est rendue encore 
plus malaisée à cause des failles qui affectent ces formations : les coupes conti­
nues et complètes sont exceptionnelles. Leur interprétation s’avère, souvent
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encore, très délicate, surtout à cause du caractère fugace du Poudingue houiller 
qui constitue cependant la lim ite supérieure communément admise en Belgique.

Relevons chez les divers auteurs qui se sont occupés de cette question quel­
ques chiffres indiquant la puissance de l’assise d’Andenne dans les divers bassins 
de la Belgique.

Dans le bassin du Hainan), M. S t a i n i e r  (*) a comparé les stampes nor­
males de l'assise dans les divers massifs : les chiffres qu’il donne vont de 200 
à 313 m. Dans le bassin de Huy l’épaisseur serait, d’après le même auteur, de 
185 m. (2). Dans le bassin de Liège, M. F o u r m a r i e r  (s) l’estime à 330 m. De 
son côté, M. R e n i e r , dans son dernier tableau stratigraphique (4), indique envi­
ron 270 m. dans le synclinal de Horloz, environ 170 m. dans le Comble nord 
du Couchant de Mons, environ 340 m. dans le bassin d’Andenne-Huy. Derniè­
rement (*) M. S t a i n i e r  évaluait la puissance de l’assise d’Andenne à H au trage 
à 280 m.

En Campine, d’après mon étude des niveaux fauniques du sondage de 
VVyvenheide (n° 86), elle est de 450 m. environ : estimation un peu supérieure 
à celle de M. S t a i n i e r  (*). (Voir plus loin, p. 293.)

III. — DIVISIONS DE L’ASSISE.

M. X . S t a i n i e r  a donné une stampe normale type de l ’assise d’Andenne en 
faisant remarquer combien difficile était l'établissement de cette stampe à cause 
de la variabilité latérale jointe à l’uniformité générale des formations succes­
sives. Elle est basée sur Tordre de superposition des divers termes signalés par 
leurs caractères lithologiques : toits, veines, murs, poudingues, grès, calcaires 
crinoïdiqucs.

En 1930 (7) MM. .1. d e  D o r l o d o t  et G. D e l é p i n e  ont publié, sur la hase
des horizons paléontologiques, une première division de l'assise en deux zones
et séparées par la veine du Calvaire.

B. Zone su périeure j 2. N iveau à  Reticuloceras superbilingue.
à v e in ettes  nom breuses, j 1. N iveau à Reticuloceras bilingue.

A. Zone in férieu re I , „  „  , „  ,  .
a » n in n ii. .  » A ReUculoceras re ticu la tum . a  ve in ettes  rares, f

(') S ta in ier , X., 1932, pp. 20 et suiv.
(>) S t a in ie r , X., 1922, p. 210.
(J) F o u r m a r ie r , P., 1928, p. 250.
(*) R e n ie r ,  A . ,  1938.

(‘ ) S t a in ie r , X., 1939, p. 559.
(•) I bid e m , 1922, pp. 433 à 446.
(;) D o r l o d o t  (d e), J . e t  D e l é p in e , G., 1930, p . 8 .
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En 1936 (') cl en 1938 (*), j'ai proposé le partage de l’assise d’Andenne en 
trois zones :

Zone de Gilly à lieticuloceras superbilingue.
Zone de Baulel à lieticuloceras bilingue.
Zone de Sippenaeken à lieticuloceras reticulatum.

Il y a lieu maintenant de transporter et de délimiter dans la stampe nor­
male type de M. S t a i n i e r  les zones paléontologiques rappelées ci-dessus :

M. P ou d in gu e h o u iller  supérieur.
N. V einetle Sain te-A nne ..................
O. V einetle  ...........................................

Zone de G illy á lle licu -  
locera s su p erb ilin g u e

P. P o u d in gu e h ou iller  in férieu r...
Q. V einetle    I Zone de B autet à l ie n ­
ii. V eine n» 11 de S p y  .....................  j cu loceras b ilin g u e____
S. C alcaire à crin o id es de Spy ..

T. V eine C alvaire .............................
U. P etite  ve in e  T ien n e Mnquet ..
V. V eine sèche  ..................................  I Zone
W. Grès de S a lz in n es  ...........
X. C alcaire de J a m b e s .....................
Y. V einette ............................................
Z. V eine Fort d ’O range .................

NmSc.

Nmtb.

de S ip penaeken  
à  lie ticu lo cera s  r e t i­
c u la tu m .............................

S m ta .

IV. — PRINCIPALES COUPES DE L’ASSISE D’ANDENNE.

1. Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama à Roselies (3).
F ig. 40.

Bouveaux 560 et 660, assise d’Andenne, massif du Poirier, au-dessus de la 
faille du Gouffre.

A. —  ISmêc : zone de Gilly.

Niveau fossilifère n° 1.

Bouveau 560, à 162"‘50 au Sud du puits; bouveau 660, à 336 m. au Sud du 
puits; niveau N’ de M. X. S t a i n i e r  (4) à 17'"50 en stampe normale sous le vrai 
Poudingue houiller (niveau M).

Faune : Crinoides, Orbiculoidea missouriensis (Shumard), Lingula m y tu ­
loides Sowerby, Lingula elongata Demanet, Schizophoria  aff. hudsoni George, 
Chonetes (Chaneles) laguessianus De Koninck, Chonetes (Semenewia) verdinnei

( l ) D e m a n e t , 1936 , p .  119.
(*) I m DEM, 1938, p .  19.
(*) Je remercie vivement M. le baron C. H e n in , administrateur-délégué des Char­

bonnages d’Aiseau-Presles, qui a bien voulu m ’autoriser à publier la présente stampe, 
dont il m’a fourni les principaux éléments.

(*) S t a i n i e r ,  X., 19 3 2 , texte, p . 11.
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40. — Stampe normale de l'assise d'Andenne au puits Panam a
des Charbonnages d'Alseau-Presles.
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Demanet, Productus (Productus) carbonarius De Köninck, Productus (Dictyo- 
cloatus) semireticulatus hennosanus  Girty, Crurithyris urei (Flem ing), Posido- 
niella multirugata  Jackson, Grammatodon tenuistriatus (Meek el W orthen), 
« Nuculopsis » laevirostris (Portlock), Nuculana sharmani Etheridge, Pterinopec- 
ten elegans Jackson, Aviculopecten gentilis (Sowerby), Aviculopecten neglectus 
Geinitz, Sanguinolites striato-granulatus Hind, Nuculopsis gibbosa  Fleming, 
Solemya primaeva  (Phillips), Nuculana attenuata Meek, Schizodus carbonarius 
(Sowerby), Bucaniopsis moravicus (K lebelsbergi Ptychomphalus  sp., Bellero­
phon sp., Euphemus urei hindi Weir, Conularia crustata W hite, Culeolus carbo­
narius Demanet, Coelonautilus sp., Orthoceras sp., Metacoceras sp., Temnochei- 
lus sp., Ephippioceras clitellarium  (Sowerby), Gastrioceras cancellatum Risat, 
lieticuloceras superbilingue Risat, Ostracodes.

Stampe de 28m80.
N iv e a u  f o s s i l i f è r e  n« 2.

Bouveau 560, à 125 m. au Sud du puits; bouveau 660, ¡\ 292m50 au Sud du 
puits; niveau O.

Faune : Zaphrentis sp., Orbiculoidea missouriensis (Shumard), Lingula 
mytuloides  Sowerby, Lingula squamiformis  Phillips, Lingula elongata Demanet, 
Chonetes (Chonetes) laguessianus De Koninck, Productus (Productus) carbona­
rius De Koninck, Productus (Dictyoclostus) semireticulatus hermosanus Girty, 
Spirifer bisulcatus Sowerby, Schizodus antiquus Hind, Pernopeclen carboníferas 
Hind, Edmondia sulcata (Phillips), Nuculopsis gibbosa  (Flem ing), « Nuculopsis » 
laevirostris (Portlock), Aviculopecten dorlodoti Delépine, Nuculana sharmani 
Etheridge, Bucaniopsis moravicus (K lebelsbergi Bellerophon anthracophilus 
Frech, Soleniscus (Mac rochi lina) pr im igen iu s  (Conrad), Conularia crustula 
White, Orthoceras sp., Beticuloceras superbilingue  Bisat, Orodus sp.

Stampe : 4“10.

B. —  Nm2b  : zone de Baulet.

N iv e a u  f o s s i l i f è r e  n° 3.

Bouveau 560, à 112"'50 au Sud du puits; bouveau 660, à 287 m. au Sud du 
puits; niveau Q.

Faune : Lingula mytuloides  Sowerby.
9

Stampe : l l n,20.
N iv e a u  f o s s i l i f è r e  n° 3bis.

Bouveau 560, à 77n,50 au Sud du puits; bouveau 660, à 267 m. au Sud du 
puits.

Faune : Lingula mytuloides  Sowerby.
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Stampe : 20n,80.
N iv e a u  f o s s i l i f è r e  n°  4.

Bouveau 560, à 37m50 au Sud du puits; bouveau 660, à 228 m. au Sud du
puits; niveau R ou veine n° 11 de Spy.

Faune : Lingula mytuloides  Sowerby cl écailles de poisson.

Stampe : 16m50.
N iv e a u  f o s s i l i f è r e  n°  S.

Bouveau 560, juste au puits; bouveau 660, à 177 m. au Sud du puits; 
niveau S.

Faune : Uniductus (Productus) carbonarius De Koninck, Posidoniella multi- 
rugata Jackson, Pterinopecten elegans Jackson, « Nuculopsis » laevirostris
(Porllock), Per no pecten carboniferus Hind, Edmondia  sp., lieticuloceras
bilingue (Salter), Temnocheilus sp., Rhabdoderma elegans Newberry.

Stampe : 7n,30.

C. —  Nm2a : zone de Sippenaeken.

N iv e a u  f o s s i l i f è r e  n° 6.

Bouveau 560 à 30 m . au Nord du puits; bouveau 660 à 163 m. au Sud du 
puits; niveau T ou veine Calvaire.

Faune : Lingula mytuloides  Sowerby, Lingula squamiformis Phillips, Lin­
gula elongata Demanet.

Stampe : 33“'50.

N iv e a u  f o s s i l i f è r e  n» 7.

Bouveau 560, à 75 m. au Nord du puits; bouveau 660, à 102 m. au Sud du
puits

Faune : Lingula mytuloides  Sowerby.

Stampe : Sö^O.

N iv e a u  f o s s i l i f è r e  n°  8.

Bouveau 560, à 160 m. au Nord du puits; bouveau 660, à 50 m. au Sud du 
puits; niveau U.

Faune : Lingula mytuloides  Sowerby, « Nuculopsis » laevirostris (Portlock), 
Nuculopsis gibbosa (Fleming), Nuculana shannoni Etheridge, Edmondia jacksoni 
Demanet, Edmondia sulcata Phillips, Posidoniella multirugata Jackson, Euphe- 
mus  sp.. Homoceros striolatum  (Phillips), lieticuloceras reticulatum  (Phillips), 
Dithyrocaris sp., lihizodopsis sauroides W illiamson.
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Stampe :5  m.

N iv e a u  f o s s i l i f è r e  n°  9.

Bouveau 660, à 43 in. uii Sud du puits, niveau V de M. \ .  Stainier.

Faune : cf. Rhuinbopora sp., Crinoides, Derbya kindi Thomas, Productus 
(Productus) carbonarius De Koninck, Edmondia jacksoni Demanet, Edmondia  
sulcata (Phillips), « Nuculopsis » laevirostris (Portlock), Nuculana shannoni 
Etheridge, Palaeolima retifera (Shumard), Aviculopecten dorlodoti Delépine, 
Schizodus sp., Culeolus carbonarius Demanet, Stroboceras stygiale  (De Koninck).

Stampe : 12 m.
N iv e a u  f o s s i l i f è r e  n°  10.

Bouveau 660. à 15 m. au Sud du puits, à Lingula elongata Demanet.

2. Charbonnages Elisabeth, puits Sainte-Barbe à Bautet.

Bouveau 174 et 521 Comble nord.

La stampe normale de l’assise d’Andenne au bouveau 174 a été publiée par 
MM. J. i>e Dorlodot et G. D e l é p i n e  (*). Ces auteurs ont signalé les niveaux 
marins à Reticuloceras superbilingue, lieticuloceras bilingue, lieticuloceras reti­
culatum suivant lesquels l'assise se subdivise en trois zones. En comparant la 
stampe redressée qu’ils ont donnée avec la stampe type de M. \ .  Stainier, je 
crois pouvoir établir les parallélismes suivants :

Î12. Grès de 152“ 70 à  161 m . = N iveau M : P ou d in g u e  h ou iller .
11. V ein iat à  ^ " Î O  = N iveau N : V einette Sainte-A nne.

10. N iveau m arin  à  207 m ., à Reticuloceras superbilingue = N iveau O : V einette.

i 9. P assée  à  215 m . = N iveau Q : V einetle.
J 8. N iveau m arin  à  229 m . = N iveau R : V eine n °  11 de Spy.

S m S b   i 7. N iveau m arin  à 262 m ., à Reticuloceras bilingue  = N iveau S  : Niveau du Calcaire <i
f crinoides de Spy.

Í6. V eine du C alvaire à  290 m . = N iveau T : V eine C alvaire.
5. N iveau m arin  il 305 m ., à  Reticuloceras reticulatum  = N iveau U : P etite  ve in e  T ien n e  

M aquet.

i.  N iveaup à  317 m. = N iveau V : V ein e  sèche.
3 Grès de S a lz in n es à 335 m. = N iveau W  : Grès de S a lz in n es.
2. N iveau m arin  à 397 m. =  N iveau X : C alcaire de Jam bes.
1. V eine du Fort d ’O range à  403 m. = N iveau Z : V eine Fort d'O range.

Pour ma part, le bouveau 174 n’étant plus accessible, j ’ai recueilli la faune 
des niveaux N et O au bouveau 521.

(‘) D e l é p in e , G. et de D o r l o d o t , J., 1930, tableau A, colonne F.
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En voici le detail :

1. Niveau N, bouveau 521, à 43m50 au Sud du puits, à quelques mètres 
sous le poudingue houiller (faune non signalée au bouveau 174).

Faune : Crinoides, Orbiculoidea missouriensis (Shumard), Lingula m y tu ­
loides Sowerby, Productus (Productus) carbonarius De Koninck, (Productus 
Dictyoclostus) semireticulatus hermosanus Girty, Schizophoria aff. hudsoni 
George, Crurithyris urei (Fleming), A thyris sp., Edmondia nebrascensis Geinitz, 
Nuculopsis (jibbosa (Fleming), « Nuculopsis » laevirostris (Portlock), Aviculopec­
ten gentilis Sowerby, Palaeolima retifera (Shumard), Grammatodon tenuistria­
tus (Meek et W orthen), Edmondia sulcata (Phillips), Naticopsis sp., Euphemus 
urei hindi Weir, tiucaniopsis moravicus (K lebelsbergi Sphaerodoma  sp., Loxo- 
nema  sp., Conularia crustula White, Coleolus reticulatus Demanet, Metacoceras 
sp., Coelonautilus sp., Cyclonautilus sp., Orthoceras sp., Gastrioceras cancel­
latum Bisat

2. Niveau O, bouveau 521, à 23 m. au Nord du puits =  niveau marin à 
207 m. du bouveau 174.

Faune : Crinoides, Lingula mytuloides  Sowerby, Schizophoria aff. hudsoni 
George, Chonetes (Semenewia) verdinnei Demanet, Productus (Productus) car­
bonarius De Koninck, Spirifer bisulcatus Sowerby, Sanguinolites striato-granu- 
latus llind, « Nuculopsis » laevirostris (Portlock), liucaniopsis moravicus (Kle­
b elsbergi Euphemus urei hindi Weir, Stroboceras stygiale (De Koninck), 
Coelonautilus sp., Cyclonautilus sp., fíeticuloceras superbilingue Bisat.

3. Charbonnages de Noël-Sart-Culpart, puits Saint-Xavier, étage 650 m.

Massif du Poirier. Les raccords de la stampe dressée par MM. J. d e  D o r l o d o t  

et G. D e l é p i n e  (*) avec la stampe type de M. X. S t a i n i e r  peuvent s’établir comme 
suit :

Poudingue houiller =  Niveau M Poudingue houiller.
Niveau fossilifère 5 =  Niveau N Veinette Sainte-Anne.
Niveau fossilifère 7 =  Niveau O Veinette.
Niveau fossilifère 8 =  Niveau R PVeine n° 11 de Spy.
Niveau fossilifère 9 =  Niveau S Calcaire à crinoides de Spy.

C) D elép in e , G. e t de D o r l o d o t ,  J., 1930, ta b le a u  A, c o lo n n e  E.
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4. Charbonnages de Forte-Taille.

A. —  Puits Espinoy, bouveau sud 850, assise d’Andenne, massif du Carabi­
nier O  :

1. A 600 m. de l'origine, niveau M Poudingue houiller, Nm2c.
2. A 604m50 de l’origine, niveau N à Lingules.
3. A 650 m. de l’origine, niveau O ¡1 Lamellibranches marins.
4. A 694 et à 702 m. de l’origine, niveau S à lieticuloceras bilingue, Nm2b.

Faune du niveau O à 650 m ., Nm£c : Rhombopora lepidodendroides 
Meek, Crinoides, Lingula mytuloides  Sowerby, Lingula squamiformis Phillips, 
Orbiculoidea ingens Demanet, Derbyia  sp., Edmondia nebrascensis Geinitz, 
Edmondia arcuata (Phillips), Edmondia sulcata (Phillips), Edmondia jacksoni 
Demanet, Myalina sp., Palaeolima retifera (Shumard), Nuculopsis gibbosa  (Fle­
m ing), Nuculana attenuata Meek, Aviculopecten dorlodoti Delépine, Limipecten  
semicostatus (Portlock), Bucaniopsis moravicus (Klobelsberg), Loxonema  sp., 
Orthoceras sp.

Faune du niveau S à 694 et à 702 m ., Nm2b; à 694 m. : Lingula mytuloides  
Sowerby, Lingula squamiformis  Phillips, Lingula elongata Demanet, Orbicu­
loidea sp., « Nuculopsis » laevirostris (Portlock), Nuculana shannoni Etheridge, 
Hucaniopsis moravicus (K lebelsbergi Orthoceras sp., Ephippioceras aff. clitella- 
rium  (Sowerby), Homoceros striolatum  (Phillips), lieticuloceras bilingue (Salter), 
Coleolus carbonarius Demanet; à 702 m. : Orbiculoidea sp., Lingula mytuloides  
Sowerby, Lingula squamiformis  Phillips, Lingula elongata Demanet, Derbyia 
sp., Productus (Productus) carbonarius De Koninck, Palaeolima boltoni Dema­
net, Palaeolima retifera (Shumard), Edmondia jacksoni Demanet, Edmondia 
pentonensis Hind, Edmondia arcuata Phillips, Edmondia nebrascensis Geinitz, 
Edmondia sulcata (Phillips), Sanguinolites interruptus Hind, Sanguinolites 
V-scriptus llind, Sanguinolites immaturus  (Herrick), Sanguinolites spinulosus 
(Morningstar), Sanguinolites angulatus De Koninck, Sanguinolites striato- 
granulatus llind , Nuculana aff. shannoni Etheridge, Nuculana attenuata Meek, 
Nuculopsis gibbosa (Flem ing), « Nuculopsis » laevirostris (Portlock), Posido­
niella minor  (Brown), Schizodus antiquus Hind, Myalina sp., Cypricardella 
parallela (Phillips), Cypricardella concentrica llind, Lithophaga carbonaria 
(Hind), Aviculopinna carbonaria Demanet, Pteronites peracutus Demanet, 
Pteronites peracutus deornatus Demanet, Pterinopecten rhythmicus  Jackson, 
Aviculopecten dorlodoti Delépine, Limipecten semicostatus (Portlock), Shan- 
siella gemmulifera  (Phillips), Euphemus urei hindi W eir., Euphemus jacksoni 
W eir., Euphemus spiralis (Phillips), Bellerophon anthracophilus Frech., Buca-

(*) Stainier, X ., 1937, p. 18.



DE L’ÉTAGE NAMURIEN DE LA BELGIQUE 189

F ig . 41.

Ki

*

pO

i

«
OÍ

i

6 «
n

635 If"

6H 0 

531 P

S70 û  

562 R

526,io  T-I7
5 2 5  V  

5 0 3  VvT

«33 X »

(.76 7  5-

V56
««3

Stampe norm ale de l ’assise d’Andenne au sondage n» 1 (intérieur'
du puits Avenir des Charbonnages de Forte-Taille.



190 F. DEMANET. —  FAUNE ET STRATIGRAPHIE

niopsis moravicus (K lebelsbergi Coleolus carbonarius Demanet, Coleolus reti­
culatus Demanet, Murchisonia similis Demanet, Murchisonia dubia  Demanet, 
« Murchisonia » nebrascensis Geinitz.

B. —  Charbonnages de Forte-Taille, puits Avenir, sondage n° 1 (intérieur), 
à l’extrémité du bouveau nord à 300 m. (*). Massif du Carabinier. Dressants 
renversés (fig. 41).

A. Première recoupe : de 417 à 645 m.

Nm£a.

1. Veines à 449 et 456 m. =  niveau Z.
2. Calcaire à crinoides à 476 m. =  niveau Y.
Faune : Orbiculoidea missouriensis (Shumard), Productus (Productus) car­

bonarius De Koninck, lieticuloceras sp.

3. Calcaire gris à 493 m. =  niveau X.
Faune : Grammatodon tenuistriatus Meek, Edmondia sulcata Phillips, 

Limatulina alternata Mac Cov, Edmondia nebrascensis Geinitz.

4. Psammites de 499 à 509 m. =  niveau W.
Faune : Productus (Productus) carbonarius De Koninck, Grammatodon  

semicostatus (Mac Coy), Grammatodon costellatus (Mac Coy), Sanguinolites occi­
dentalis Meek.

Nm2b.
5. Toil d’escaille à 525 m. =  niveau V.
6. Lits calcaires à 528"'20 =  niveau U-T.
Faune : « !\uculopsis » laevirostris (Portlock), Reticuloceras reticulatum  

(Phillips).

7. Calcaire gris à 546 m . =  niveau S.
8. Schiste noir à 562 m. =  niveau R.
Faune : Orbiculoidea missouriensis (Shumard), Productus (Productus) car­

bonarius De Koninck, Chonetes (Semenewià) verdinnei Demanet, Edmondia  
nebrascensis Geinitz, Reticuloceras bilingue (Salter).

9. Schiste noir à 570 m. =  niveau Q.
10. Quartzite brun à 591 m. =  niveau P?.

Nm2c.
11. Passée à 602 m. =  niveau O.
Faune : Orbiculoidea missouriensis (Shumard), Lingula mytuloides  So-

(') S t a in ie r , X, 1937, pp. 21 à  40.
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werby, Lingula squamiformis  Phillips, Lingula elongata Demanet, Edmondia  
sp., Aviculopecten dorlodoti Delépine, Palaeolima retifera (Shumard), Rhabdo- 
derma  (écaille).

12. Grès blanc de 635 ¡\ 645 m. =  niveau M, Poudingue houiller.

B. Deuxième recoupe : de 682 à 879 m.; allure anticlinale.

NmSc.
1. Grès de 682 à 693 m . =  niveau M, Poudingue houiller.
2. Schiste psammitique à 707 m . =  niveau N.
Faune : « Nuculopsis » laevirostris (Portlock), Coleolus carbonarius 

Demanet.

3. Schiste noir à 725 m. =  niveau O.
Faune : Orbiculoidea missouriensis  (Shumard), Edmondia jacksoni Dema­

net, Reticuloceras superbilingue (Salter).

Nm£b.
4. Grès brunâtre à 735 m. =  niveau PP.
5. Schiste psammitique à 762 m. =  niveau R.
Faune : Orbiculoidea missouriensis (Shumard), Coleolus carbonarius Dema­

net, Reticuloceras bilingue (Salter), Rhizodopsis sauroides W illiamson.

6. Schistes à 795 m. : axe de l’anticlinal.
7. Schiste gris-noir à 825 m. =  niveau R.
Faune : Edmondia nebrascensis Geinitz, Coleolus carbonarius Demanet, 

Coleolus reticulatus Demanet, Reticuloceras bilingue (Salter).

8. Grès brun à 852 m. =  niveau P.

NmSc.
9. Schiste gris à 858 m. =  niveau O.
Faune : Lingula squamiformis  Phillips, « Nuculopsis » laevirostris (Port­

lock).

10. Schiste noir à 862 m. =  niveau N.
Faune : « Nuculopsis » laevirostris (Portlock).

11. Grès quartzeux de 873 à 879 m. =  niveau M, Poudingue houiller.

R e m a r q u e . —  C’est en me basant sur la présence de Reticuloceras reticula­
tum h 528"20 et de Reticuloceras bilingue à 562 m. que j ’ai cru pouvoir donner 
pour la première recoupe de l’assise d’ Andenne une interprétation partiellement 
différente de celle qu’en a publiée M. X. S t a i n i e r  (‘).

( l ) S t a in ie r , X ., 1937, p p . 21 et suiv.
13
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Quant à la deuxième recoupe, son allure anticlinale, déjà signalée par
M. S t a i n i e r , est bien manifestée par Targument paléontologique.

La base du même sondage a recoupé une troisième fois l’assise d’Andenne, 
mais trop faiblement pour qu'il en soit tenp compte ici.

G. —  Charbonnage de Forte-Taille, sondage n° 2, au lieu dit « Espinoy »,
à 180 m. de la route de Beaumont. Assise d’Andenne. Massif de la Tombe, allure 
renversée de 335 à 512 m. (') (fig. 42).

Nm2a.
1. Veine à 339'”65 =  niveau Z.
2. Passée à 344 m. =  niveau Y.
3. Calcaires à 358"T0 =  niveau X.
Faune : Orbiculoidea missouriensis (Shumard), Orbiculoidea ingens Dema­

net, Lingula mytuloides  Sowerby, Productus (Productus) carbonarius De Ko­
ninck, Edmondia jacksoni Demanet, Edmondia pentonensis llind , Posidoniella 
rugata Jackson, Aviculopecten gentilis Sowerby, Palaeolima retifera (Shu­
mard), Bucaniopsis moravicus (K lebelsbergi

4. Schistes et calcaires à 367“70 =  niveau V.
Faune: Rhombopora lepidodendroides Meek, Crinoides, Lingula mytuloides  

Sowerby, Orbiculoidea missouriensis (Shumard), Derbyia hindi Thomas, Punc- 
tospirifer kentuckyensis  (Shumard), Martima sp., Grammotodon tenuistriatus 
Meek, Aviculopecten dorlodoti Delépine, Aviculopecten gentilis Sowerby, 
Edmondia nebrascensis Geinitz, Coleolus carbonarius Demanet, Bucaniopsis 
moravicus (K lebelsbergi

5. Schiste gris doux à 374 m. =  niveau U.
Faune : Orbiculoidea missouriensis (Shumard), U ngula mytuloides  So- 

werby, Productus sp., Sanguinolites striato-granulatus llind, Reticuloceras cf. 
reticulatum  (Phillips).

Appartient probablement au même niveau la faune des bancs de schiste 
gris de 382'“70 à 384 m .; elle contient : Orbiculoidea missouriensis (Shumard), 
Lingula mytuloides  Sowerby, Chonetes (Chonetes) laguessianus De Koninck, 
Productus (Productus) carbonarius De Koninck, Spiriferum  sp., Grammatodon  
tenuistriatus (Meek), Grammatodon  sp., Edmondia nebrascensis Geinitz, Sangui­
nolites sp., Lithophaga  carbonaria (Hind), Aviculopinna carbonaria Demanet, 
Gastropodes.

»

6. Passée à 401"’15 =  niveau T.
Faune : Nuculana shannoni Etheridge.

( l ) S t a in ie r , X ., 1937, pp. 43 à 73.
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N m 2 b .
7. Schiste calcareux de 435m10 à 437ra80 =  niveau S.

Faune : Productus (Productus) carbonarius De Koninck, Palaeolima retifera 
(Shumard), Edmondia arcuata (Phillips), Edmondia jacksoni Demanet, Edmon­
dia sulcata (Phillips), Sanguinolites interruptus Hind, « Nuculopsis » laeviros­
tris (Portlock), Aviculopecten dorlodoti Delépine, Murchisonia nebrascensis
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des Churbonnages de Forte-Taille.
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Geinitz, Coleolus carbonarius Demanet, Coleolus reticulatus Demanet, Euphe­
mus  sp., Stroboceras aff. stygiale (De Koninck), Reticuloceras bilingue (Salter), 
Rhabdoderma  sp. (ptérygoïde).

8. Rancs calcareux de 438m30 h 443 m. =  niveau R.
Faune : Crinoides, Orbiculoidea missouriensis (Shumard), Lingula squami­

formis  Phillips, Lingula mytuloides  Sowerby, « Nuculopsis » laevirostris (Port­
lock), Nuculopsis sp., Nuculana sharmani Etheridge, Nuculana attenuata Meek, 
?Yoldia laevistriata Meek, Grammatodon semicostatus (Mac Coy), Murchisonia 
nebrascensis Geinitz, Murchisonia dubia  Demanet, Shansiella gemmulifera  
(Phillips), Coleolus carbonarius Demanet, Coleolus reticulatus Demanet, Homo­
ceros striolatum  (Phillips).

NmSc.
9. Schiste et calcaire crinoïdique de 472 à 477 m. =  niveau 0 .
Faune : Rhombopora lepidodendroides Meek, Orbiculoidea sp., Lingula 

mytuloides  Sowerby, Lingula elongata Demanet, Derbyia  sp., Productus (Pro­
ductus) carbonarius De Koninck, Nuculopsis gibbosa (Flem ing), Nuculana shar­
mani Etheridge, Edmondia sulcata (Phillips), Edmondia nebrascensis Geinitz, 
Grammatodon  aff. tenuistriatus (Meek), Orthoceras sp.. Metacoceras sp., Gastrio­
ceras cancellatum  Bisat.

10. Schiste gris doux à 489 m. =  niveau N.
Faune : Derbyia hindi Thomas, Productus (Productus) carbonarius De Kö­

ninck, Productus sp., « Nuculopsis » laevirostris (Portlock), Nuculana sp., 
Paleolima retifera (Shumard), Bucaniopsis moravicus (K lebelsbergi

11. Grès blanc de 499 à 512 m. =  Poudingue houiller =  niveau M.

5. Charbonnages de Fontaine-l’Evêque, sondage n° 19 de la Ilougarde.

Massif de Loverval. Recoupe de l’assise d’Andenne de 374 à 681 m. (l) 
(fig. 43).

NmSc.
1. Grès à 374 m. =  niveau M, Poudingue houiller.
2. Toit de passée à 395 m. =  niveau N.
Faune : Derbyia hindi Thomas, Productus sp.

3. Toit de passée à 423 m. =  niveau 0 .
Faune : Lingula squamiformis  Phillips, Productus (Productus) carbonarius 

De Koninck, Palaeolima retifera (Shumard), Nuculopsis gibbosa (Flem ing), .4vi- 
culopecten dorlodoti Delépine, Sanguinolites striato-granulatus llind , Coleolus 
carbonarius Demanet, Rhabdoderma elegans (Newberry), Rhadinichthys sp.

(*) S ta in ier , X ., 1937, p . 342.
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Nm2b.

4. Grès très dur à 426 m . =  niveau P.

5. Schiste à 440 m. =  niveau Q.

6. Schiste de 463 à 472 m. =  niveau R.

Faune : Orbiculoidea ingens Demanet, Lingula mytuloides  Sowerby, Pro­
ductus {Productus) carbonarius De Koninck.

7. Toit de passée de 479 à 481 m. =  niveau S.

Faune : Orbiculoidea ingens Demanet, Lingula mytuloides  Sowerby, Cho­
netes {Chonetes) laguessianus De Koninck, Productus {Productus) carbonarius 
De Koninck, Crinoides, Edmondia jacksoni Demanet, lieticuloceras bilingue 
(Salter).

N m 2 a .

8. Toit de passée à 520 m. =  niveau T.

Faune : Rhombopora lepidodendroides Meek, Lingula mytuloides  Sowerby, 
Derbyia hindi Thomas, Chonetes {Chonetes) laguessianus De Koninck, Productus 
{Dictyoclostus) semireticulatus hermosanus Girty, Productus {Productus) car­
bonarius De Koninck, Punctospirijer kentuckyensis  (Shumard), Edmondia aff. 
nebrascensis Geinitz, Grammatodon semicostatus (Mac Coy), Grammatodon  
tenuistriatus (Meek), Aviculopecten dorlodoti Delépine, « Nuculopsis » laevirostris 
(Portlock), Nuculuna shannoni Etheridge, Bellerophon anthracophilus Frech, 
Coleolus reticulatus Demanet.

9. Schistes de 564 à 574 m. =  niveau U.
Faune : Lingula mytuloides  Sowerby, Orbiculoidea missouriensis (Shu­

mard), Chonetes {Chonetes) laguessianus De Koninck, Productus {Productus) 
carbonarius l)e Koninck, Productus (Dictyoclostus) semireticulatus hermosanus 
Girty, Martima aff. glabra (Martin), Palaeolima retifera (Shumard), « Nuculop­
sis » laevirostris (Portlock), Euphemus sp., Orthoceras sp., cf. Ephippioceras 
clitellarium  (Sowerby), Homoceros striolatum  (Phillips), lieticuloceras reticu­
latum  (Phillips).

10. Passée à 575 m. =  niveau V.

11. Grès et psammites de 576 à 600 m. =  niveau W.

13. Calcaire à 603 m . =  niveau X.

Faune : Lingula mytuloides  Sowerby, Nuculopsis gibbosa (Fleming), 
« Nuculopsis » laevirostris (Portlock), Nuculana shannoni Etheridge, Metaco- 
ceras nov. sp., Homoceros striolatum  (Phillips).

13. Passée à 608 m. =  niveau Y.
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6. Charbonnages du Hainaut.

A. —  Siège d'IIau trage, bouveau, nord 620 ef sondage intérieur C).

Bouveau nord (fig. 44).

NmSc.

1. Grès de 15 à 53 m. du puits =  niveau M, Poudingue houiller.

2. Toit de veinette à 61 m. du puits =  niveau N.

Faune : Lingula mytuloides  Sowerby, Orbiculoidea missouriensis  (Shu­
mard) , Productus (Productus) carbonarius De Koninck, Aviculopecten dorlodoti 
Delépine, Pterinopecten  sp., Grammatodon  sp., Schizodus sp., Nuculana atte­
nuata Meek.

3. Schiste de 143 à 150 m. du puits =  niveau O.

Faune : Lingula mytuloides  Sowerby, Lingula elongata Demanet, Orbicu­
loidea missouriensis Shumard, Aviculopecten dorlodoti Delépine, Palaeolima 
retifera (Shumard), « Nuculopsis » laevirostris (Portlock), Pleuroplax attheyi Bar- 
clos, Rhadinichthys lerichei Pruvost, Rhabdoderma  (opercule).

Nmêb.

4. Schiste de 178 à 181 m. =  niveau Q.

Faune : Lingula mytuloides Sowerby, Lingula squamiformis Phillips, Lin­
gula elongata Demanet, Orbiculoidea missouriensis  (Shumard), Edmondia sul­
cata (Phillips), Schizodus antiquus llind , « Nuculopsis » laevirostris (Portlock), 
Nuculana attenuata Meek, Aviculopecten dorlodoti Delépine, Bucaniopsis sp., 
Donaldina sp., Bellerophon sp., Coleolus carbonarius Demanet, Megalichthys 
hibberti Agassiz, Rhadinichthys lerichei Pruvost.

5. Schiste de 248 à 253 m. du puits =  niveau R.

Sondage intérieur.

6. Toil tie veine à 9m20 =  niveau S.

Nm2a.

7. Toit de passée à 34m55 =  niveau T.

Faune : Lingula mytuloides  Sowerby, Orbiculoidea missouriensis  (Shu­
mard), Productus (Productus) carbonarius De Koninck, « Nuculopsis » laevi­
rostris (Portlock), Posidoniella minor  (Brown), Limipecten semicostatus (Porl- 
lock), Bucaniopsis moravicus (Klebelsberg).

(l) Stainieb, X, 1936, p. 203, fig . 1, pp. 210 et 211.
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8. Schistes de 49”70 à 56m20 =  niveau U.
Faune : Derbyia hindi Thomas, Productus (Productus) carbonarius De Kö­

ninck, Crurithyris urei (Fleming), Martima sp., Posidoniella minor  (Brown), 
Edmondia nebrascensis Geinitz, « Nuculopsis » laevirostris (Portlock), Palaeo- 
lima retifera (Shumard), Ptcrinopecten  sp., Euphcmus urei hindi Weir, Coleolus 
reticulatus Demanet, Coleolus carbonarius Demanet, Orthoceras sp., Ilomoceras 
striolatum  (Phillips), Beticuloceras reticulatum  (Phillips).

4

9. Schistes de 77m80 à 83m25 =  niveau V.
Faune : Orbiculoidea sp., Productus (Productus) carbonarius De Koninck, 

Productus (Dictyoclostus) semireticulatus hermosanus Girty, Edmondia nebras- 
censis Geinitz, Edmondia sulcata (Phillips), Edmondia arcuata (Phillips), Edmon­
dia jacksoni Demanet, Sanguinolites striato-g¡anulatus Hind, Sanguinolites 
occidentalis Mcek et Hayden, Grammatodon tenuistriatus (Meek et W orthen), 
Nuculana attenuata Meek, Palaeolina retifera (Shumard), Aviculopinna carbo­
naria Demanet, Pteronites peracutus Demanet, Lithophaga carbonaria (Hind),
Aviculopecten dorlodoti Delépine, Murchisonia nebrascensis Geinitz, Sphaero-
doma  aff. subglobosa Grabau, Coleolus carbonarius Demanet, Coleolus reticu­
latus Demanet.

10. Grès gris de lOß^öO à 110 m. =  niveau W.

11. Calcaire crinoïdique de 131 à 132 m. =  niveau X.
Faune : Sanguinolites occidentalis Meck et Hayden.

12. Toit de veines de 155m15 à 159m30 =  niveau Y.
Faune : Lingula mytuloides  Sowerby, Productus (Productus) carbonarius

De Koninck, Schizophoria sp., Posidoniella minor  (Brown), Euphemus urei 
hindi Weir.

13. Toit de veinettc à 175m50 =  niveau Z.

B. —  Charbonnages du Hainaut à Hautrage, sondage de la chaussée de 
Tournai (*) à 40 m. au Nord de la chaussée. Houiller rencontré à 197D,28 de
l’assise de Ghokier (grès de Villerot) à 374m15 (fig. 45).

Nm2a.

1. Toit de passée à 200n,25 =  niveau T.
Faune : Lingula mytuloides  Sowerby, Orbiculoidea missouriensis (Shu­

mard), Productus (Productus) carbonarius De Koninck, Crurithyris urei (Fle­
m ing), Edmondia jacksoni Demanet, Amusium  sp., Bellerophon anthracophilus 
Frech.

H  S tainier, X, 1939, p . 537, fig . 5, p. 558.
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2. Schistes gris de 215 à 200 m. =  niveau U.

Faune : Fenestella aff. polyporata  Phillips, Lingula mytuloides  Sowerby, 
Orbiculoidea missouriensis  (Shumard), Derbyia lundi Thomas, Productus (Pro­
ductus) carbonarius De Koninck, Punctospirifer kentuckyensis (Shumard), Cru­
rithyris urei Flem ing, Edmondia jacksoni Demanet, Edmondia nebrascensis 
Geinitz, Nuculana shannoni Etheridge, « Nuculopsis » laevirostris (Portlock), 
Aviculopecten  sp., Palaeolima sp. cf. Bucaniopsis moravicus (K lebelsbergi 
Euphemus urei hindi Weir, Bellerophon anthracophilus Fredi, Shansiella gem ­
mulifera (Phillips), Coleolus sp. cf. Orthoceras asciculare Brown, Goniatite 
indet., Dithyrocaris tenuistriatus Mac Coy.

3. Schiste et psammite de 238 à 244m75 =  niveau V.

Faune : Rhombopora lepidodendroides Meek, Orbiculoidea missouriensis 
(Shumard), Derbyia hindi Thomas, Schizophoria sp., Productus (Productus) 
carbonarius De Konink, Productus (Dictyoclostus) semireticulatus hermosanus 
Girtv, Pugnax  sp., Ldorhynchus  sp., Grammatodon tenuistriatus (Meek et Wor- 
then), Edmondia ncbrascencis Geinitz, Edmondia arcuata Phillips, Edmondia  
jacksoni Demanet, Edmondia pentoncnsis Hind, Edmondia sulcata Phillips, 
Sanguinolites immaturus  (Herrick), Sanguinolites striato-granulatus Hind, 
Sanguinolites occidentalis Meek, Sanguinolites interruptus Hind, Aviculopecten 
gentilis Sowerby, Aviculopecten dorlodoti Delépine, Aviculopecten sp., Litho- 
phaga carbonaria (Hind), Solemya primaeva  (Phillips), Aviculopecten carbo­
naria Demanet, Schizodus antiqus Hind, Cf. Pteronites peracutus Demanet, 
Palaeolima retifera (Shumard), Palaeolima boltoni Demanet, Pseudamusium  
cf. anisotum  (Phillips), Nuculana sharmani Etheridge, Nuculopsis gibbosa (Fle­
m ing), Bellerophon anthracophilus Freeh, Euphemus urei hindi Weir, Buca­
niopsis moravicus (K lebelsbergi Shansiella gemmulifera  (Phillips), Murchisonia 
nebrascensis Geinitz, Soleniscus (Machrochilina) primogenius  (Conrad), Nati- 
copsis sp.. Coleolus carbonarius Demanet, Coleolus reticulatus Demanet, 
cf. Orthoceras asciculare Brown, Goniatites indet.

4. Grès et schistes psammitiques de 281 à 287 m. =  niveau W.

5. Calcaire à crinoides de 301 à 303 m. =  niveau X.

Faune : cf. Schizophoria hudsoni George, Productus (Productus) carbona­
rius De Koninck, Martima, sp., Crurithyris urei (Fleming), Platyceras sp.

6. Toit de passée de 317 à 318 m. =  niveau Y.

Faune : Rhipidoniella carbonaria (Swallow), Productus (Productus) carbo­
narius De Koninck.

7. Veinctte à SSö^öO =  niveau Z.
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C. —  Sondage du Moulin (ancien moulin d'Hautrage) à 20 m. ¡\ l’Est du 
ruisseau (l) (fig. 46).

Mouiller rencontré à 251m35. Assise de Chokicr (grès de Villcrot) à 454n,80.

Nm2a.
1. Toit de passée à 278m40 =  niveau T.
Faune : Lingula mytuloides  Sowerby, Edmondia arcuata (Phillips).
2. Schiste et grès calcareux de 291 à 294 m. =  U.
Faune : Productus (Productus) carbonarius De Koninck, Crurithyris urei 

(Flem ing), Edmondia nebrascensis Geinitz, Limipecten semicostatus (Portlock), 
Pteroriites peracutus Demanet, Bucaniopsis moravicus (Klebelsherg), Bellero­
phon  sp.. Murchisonia nebrascensis Geinitz, Coleolus carbonarius Demanet, 
Ueticuloceras reticulatum  (Phillips),

3. Schiste calcareux de 318m75 à 321D,50 =  niveau V.
Faune : Crinoides, lihombopora lepidodendroides Meek, Productus (Produc­

tus) carbonarius De Koninck, Edmondia nebrascensis Geinitz, Edmondia arcuata 
Phillips, Edmondia jacksoni Demanet, Pteronites peracutus Demanet, « Nucu­
lopsis » laevirostris (Portlock), Sanguinolites occidentalis Meek et Hayden, San­
guinolites striato-granulatus Hind, Crammatodon tenuistriatus (MceV. et Worthen), 
Aviculopecten dorlodoti Delépine, Limipecten semicostatus (Portlock), Palaeo­
lima retifera (Shumard), Lithophaga carbonaria (Hind), Streptacis sp., Buca­
niopsis moravicus (Klebelsherg), Naticopsis sp., Murchisonia nebrascensis 
Geinitz, Coleolus carbonarius Demanet, Coleolus reticulatus Demanet.

4. Psammite et grès à 324 m. =  niveau W.
5. Calcaire crinoïdique à 372 m. =  niveau X.
Faune : Punctospirifer kentuckyensis (Shumard), Bhombopora lepidoden­

droides Meek, cf. Semenewia  sp.
6. Veinette à 398 m. =  niveau Y.
7. Veinette à 415 m. =  niveau Z.

D. — Sondage d'Haulrage-Centre C). Mouiller à 129“'90. Assise de Chokicr 
(grès de Villero!) à 323 m. (fig. 47).

Nm2a.
1. Schiste gris doux de 162 è 163,n90 =  niveau T.
Faune : Lingula mytuloides  Sowerby, cf. Derbyia hindi Thomas, Productus 

(Productus) carbonarius De Koninck, Spirifer aff. bisulcatus Sowerby, Bellero­
phon anthracophilus Frech. Conularia sp.

(*) S t a i n i e r , X, 1939, p .  508, f i g .  5, p .  558. 
(’ ) I b i d e m , p .  519, f i g .  5, p .  558.
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2. Schiste doux et psammitique de I79m40 à 180 m. =  niveau U.
Faune : Lingula mytuloides  Sowerby, Orbiculoidea missouriensis (Shu­

mard), Productus (Productus) carbonarius De Koninck, Aviculopecten dorlodoti 
Delépine.

3. Schiste psammitique gris de 219 à 224 m. =  niveau V.
Faune . Hlwmbopora lepidodemiroides Meek, Orbiculoidea missouriensis  

(Shumard), Derbyia hindi Thomas, Productus (Productus) carbonarius De Kö­
ninck, Palaeolima retifera (Shumard), Grammatodon semicostatus (Mac Cov), 
Grammatodon tenuistriatus (Meek et W orthcn), Edmondia nebrascensis Geinitz, 
Pteronites peracutus Demanet, Sanguinolites striato-glunulatus Hind, Sanguino­
lites occidentalis Meek et Hayden, Schizodus carbonarius Hind, « Nuculopsis » 
laevirostris (Portlock), Aviculopecten dorlodoti Delépine, Aviculopinna carbo­
naria Demanet, Bucaniopsis moravicus (Klebelsherg), Bellerophon anthraco­
philus Frech, Coleolus carbonarius Demanet, Coleolus reticulatus Demanet, 
Streptacis  sp., Rhabdoderma  (plaque jugulaire).

4. Grès à 238 m. =  niveau W.

5. Calcaire et schiste de 277m70 à 288 m. =  niveau X.
Faune : Derbyia hindi Thomas, cf. Schellwienella sp., Productus (Pro­

ductus)i carbonarius De Koninck, Edmondia nebrascensis Geinitz, Edmondia  
jacksoni Demanet, Sanguinolites occidentalis Meek et Hayden, Sanguinolites 
striato-g lunulatus Hind, Grammatodon tenuistriatus (Meek et W orthen), Avicu­
lopinna carbonaria Demanet, Coleolus carbonarius Demanet.

6. Veine de 0,n38 à 299"T9 =  niveau Y.

7. Charbonnages de Bernissart, sondage n° 42 de Blaton, 1926 (Q.

Assise d’Andenne de 11, 45 à 207 m.

Nm2a.
1. Schistes et psammites de 64m40 à 7 lm62 =  niveau T.
Faune : Lingula mytuloides  Sowerby, Chonetes (Chonetes) laguessianus 

De Koninck, « Nuculopsis » laevirostris (Portlock), Ephippioceras aff. clitella- 
rium  (Sowerby).

2. Toit schisteux de 100"'90 à 105m90 =  niveau U.
Faune : Nuculopsis gibbosa (Flem ing), « Nuculopsis » laevirostris (Port­

lock), Euphemus spiralis (Phillips), Euphemus urei hindi Weir, cf. lieticulo- 
ceras reticulatum (Phillips).

(*) S t a in ie r , X, 1936, pp. 228-238; 1932, PI. LVII1.
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3. Toil de 113m40 à 117 m. =  niveau V.
Faune : Productus (Productus) carbonarius De Koninck, Productus (Dictyo- 

clostus) semireticulatus hermosanus Girty, Edmondia nebrascensis Geinitz, 
Sanguinolites angulatus Hind, Palaeolima retifera (Shumard), Aviculopinna car­
bonaria Demanet, Euphemus urei hindi Weir.

4. Quartzite de 118 à 120 m . =  niveau W.

5. Calcaire de 182m50 à 195m70 =  niveau X.
Faune : Crinoides, cf. Homoceros striolatum  (Phillips).

6. Toit de veine à 206'"10 =  niveau Y.
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Fig. 48. — Stampe normale du S  in ia  du sondage n° 42 (Blaton)
des Charbonnages de Bernissart.
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REMARQUES SUR LES SONDAGES D’IIAUTRAGE ET DE BLATON.

Si comparaison est faite entre les stampes normales de l ’assise d’Andenne 
telles qu’elles sont dressées par M. X .  S t a i m e r  et les stampes simplifiées que je  
donne ci-dessus d’après l’étude minutieuse des faunes successives, on remarque 
tout de suite une certaine concordance générale des niveaux (M  Z) qui carac­
térisent la stampe type de l’assise selon M. S t a i m e r .

Cependant, comme il fallait s’v attendre, l’argumenl paléontologique a 
motivé quelques réajustements de détails.

1. Le plus important est l’assimilation du grès de 15 à 53 m. dans le bou­
veau nord à 020 m. du siège d'Hautrage au poudingue supérieur M et non pas 
au poudingue inférieur P, comme le fait M. S t a i n i e r . En voici la raison : ce grès 
surmonte le toil de la veinette à 61 m. que je raccorde par sa faune au niveau N; 
de plus, les schistes de 143 à 150 m. correspondent par leur faune au niveau O. 
Par contre, les niveaux 13 (veinette à 10 m. au Sud du puits) et 14 (veinette à 
9 m. au Nord du puits), considérés comme équivalents de N et O par M. S t a i m e r , 

ne contiennent aucun élément de la faune du Nm£c.
2. Dans le sondage intérieur, c’est la présence de Heticuloceras reticulatum  

du niveau U dans les schistes de 49m70 à 56m20, toit de veine de 0m46, qui a fait 
remonter la veine Calvaire T à la passée de 34n,55, alors que M. X. S t a i m e r  pla­
çait T à la veinette de 83m25. Grâce à ce changement il est possible de placer tous 
les termes de la stampe type de M. S t a i m e r  (sauf P) dans la stampe de l’assise 
d’Andenne au bouveau nord à 620 m. et du sondage intérieur pratiqué à son 
extrémité nord.

3. Quant aux stampes normales des trois autres sondages et de celui de 
Blaton, elles ne comportent pas, contrairement à celles dressées pour les mêmes 
sondages par M. Staim er , le niveau S qui est remplacé par le niveau T et ce der­
nier par le niveau U. D’autre part, la concordance des allures des trois niveaux 
T, U, V dans les quatre sondages d'Hautrage et celui de Blaton est très remar­
quable et peut être tenue pour caractéristique du Nm2a dans le Comble Nord du 
Couchant de Mons.

8. Charbonnages d’Hensies-Pomm erœul, sondage n° 2 
( =  des Sartys) (*).

Assise d’Andenne.
De 833 à 837 m. =  Poudingue houiller.

Nm£a.
1. Schiste de teinte foncée à rayure grise de 992 à 993 m. =  niveau U.
Faune : Crurithyris urei (Flem ing), « Nuculopsis » laevirostris (Portlock), 

Nuculana shannoni (Etheridge), Bucaniopsis moravicus (Klebelsherg), Ortho­
ceras sp., Heticuloceras reticulatum  (Phillips), Homoceros striolatum  (Phillips).

C) D e i ia s s f . ,  L., 1911, p . B 179; 1912, p p . 305-401; M a t h i e i \  F. F., 1912-1913, p .  B 89.

U
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2. Schiste calcareux de 1024 à 1027 m. =  niveau V.
Faune : lihombopora lepidodendroides Meek, Liny uta mytuloides  Sowerby, 

Productus carbonarius De Koninck, Productus semireticulatus hermosa nus 
Girty, Sanguinolites V-scriptus Hind, Sanguinolites immaturus  (Herrick), 
Edmondia nebrascensis (Geinitz), Edmondia sulcata (Phillips), « Nuculopsis » 
laevirostris (Portlock), Nuculuna shannoni Etheridge, Grammatodon tenui-
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Fie. 49. — Stam pe norm ale du S  in ia  au  son dage  n ° 2 ( = d es Sartys) 
d es C harbonnages d ’H enstes-P om m erœ ul.

striatus (Meek et W orthen), Grammatodon semicostatus (Mac Coy), Schizodus 
antiquus Hind, Aviculopecten dorlodoti Delépine, Aviculopecten gentilis 
(Sowerby), Palaeolima retifera (Shumard), Lithophaga carbonaria (Ilind), 
Bucaniopsis moravicus (klebelsherg), Murchisonia nebrascensis Geinitz, Lobo­
nema sp., Coleolus reticulatus Demanet, Stroboceras sp.

3. Grés à 1041 m. =  niveau W.
4. Calcaire crinoïdique à 1077 m. =  niveau X.

De la comparaison de cette stampe avec celles des sondages d’Hautrage et de 
Rlaton, il ressort que dans les six sondages qui précèdent, le niveau U à lleticu-
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loceras reticulatum  et Crurithyris urei se trouve à une trentaine de mètres 
au-dessus du niveau V, banc épais à nombreux Lamellibranches formant un 
excellent repère.

La position du niveau W (niveau du grès de Salzinnes) est très variable : 
tantôt ce niveau se rapproche de V, tantôt il est à mi-distance et plus entre V et X.

La distance entre les niveaux V et \  (calcaire à crinoides) est plus constante : 
elle oscille entre 48 et 57 m. dans les sondages d'Hautrage. Elle augmente au 
sondage de Blaton (65 m .), mais à celui des Sartys elle redevient sensiblement la 
même qu’aux sondages d'Hautrage.

La concordance des stampes pour cette portion de l’assise d’Andenne est 
frappante.

CHAPITRE II 

DESCRIPTION DE LA FAUNE

P h y l u m  M O L L U S C O I  D E A .
C l a sse  B R Y O Z O A  E h r en ber g .

O rdre  CRYPTOSTOMATA V in e .

Famille R H A B D0ME80NTID AE Vine.
G e n r e  RHOMBOPORA M e e k .

Rhombopora lepidodemlroides Meek.
PI. XII, fig. 1 à 4.

1 8 7 2 . Rhombopora lepidodendroides M e e k , p .  141 , P I .  VII, f ig .  2a-g.
D e s c r ip t io n  e t  s y n o n y m ie  j u s q u ’e n  19 1 5 , c f .  G i r t y , G . H .,  19 1 5 , p .  4 6 .

19 2 2 . Rhombopora lepidodcndroidea M o r n i n g s t a r ,  p .  163.

1 9 2 9 . C f. Rhombopora cojislans M o o r e ,  p .  140 , P I . XVII, f ig .  13.

1930 . Rhombopora lepidodendroides S a y r e , p . 9 2 , P I . I, f ig .  6  à  8 .

D i a g n o s e . —  Zoaire en forme de tigelle cylindrique de 0,8 à  1 mm. de dia­
mètre, se ramifiant et se bifurquant à intervalles variables, composé de zoécies 
tubulaires s'irradiant autour d’un axe imaginaire. Sur la surface extérieure du 
zoaire, ouvertures des zoécies, rhombiques, disposées en séries obliques comme 
les coussinets foliaires de Lepidodendron, séparées par des intervalles étroits et 
chargés d’acanlhopores dont un plus gros à  chaque sommet des ouvertures 
rhombiques. En moyenne 20 ouvertures de zoécies sur 10 mm. de longueur.

Remarque. —  Les coupes transversales des tigelles ne montrent pas le large 
tube central caractéristique du genre Rhabdomesou; les tubes à zoécies se rejoi­
gnent par leur base à l’axe de la tigelle.
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P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm£a : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinov) à 3G7”70; 
Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage 11o 19 de la Hougarde de 518 5 
520 m. et à 655*90; Charbonnages de Ressaix, sondage de la Vaussellc (Ruvrinnes) 
de 506 509 m .; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud
660, ¡\ 50 m. du puits; Charbonnages du Hainaut, sondage de la chaussée de 
Tournai à 238, 240, 241, 242, 244, 245 m .; sondage du Moulin de 318,75 à 
321n,50 et de 372 à 372-95: sondage d Hautrage-Centre, de 219 à 224 m .; Char­
bonnages d'Hensies-Pommerœul, sondage 11o 2 (= d e s  Sartys), de 1.024 à 1027 m.

Afm£b : Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne 
à 457 m. et 472 m.

NinSc : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy) à 472 m.; 
puits Espinoy, bouveau sud 850, à 650 m. du puits; Charbonnages d'Aisoau- 
Presles, puits Tergnée, avaleresse du puits il” 1, à 589 m. de profondeur.

N n x S  : Charbonnages de Forte-Taille, sondage 11“ 26 de Jamioulx à 208, 219,
307,40, 606,55, 633,55 m.

C l a s s e  B R A C H I O P O D A  Dumékii.

O r d re  ATREMATA B e e c h e r .

S u p e r f a m i l l e  LINGULACEA W a a g e n .

F a m i l l e  LINGULIDAE G r a y .

G e n r e  LINGULA B r u g u i è r e .

Lingula mytuloides Sowerby.
D e s c r ip t io n ,  c f .  D e m a n e t ,  1 9 3 4 a , p .  17.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  e t  l o c a l i t é s .

!Sm2a : Charbonnages de Bernissart, sondage de Blaton à 63, 67,50 et 121 m.; 
Charbonnages des Houillères-Unies, sondage d’Heppignies-Ouest à 80“30 et 
t20'"05; Charbonnages de Forte-Taille, sondage 11" 2 (Espinoy) de 358,90 à 365n,25, 
à 367,40, 374, 382ra70; Charbonnages de Fontaine-l’Êvêque, sondage n° 19 de la 
Hougarde h 515,30, 534,50, 538,60, 542,50, 544,50, 565,90, 607,70, 655*90; Char­
bonnages de Ressaix, sondage de la Vausselle (Buvrinnes) de 506 à 509 m .; Char­
bonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau nord 560, à 30 m., à 75 m. et 
à 160 111. au Nord du puits, bouveau sud 660, à 50 m. du puits; Charbonnages du 
Hainaut, sondage de la chaussée de Tournai à 215, 216 et 220 m.; siège d'Hau­
trage, sondage intérieur (620) à 34“40, de 150,75 à 156*70; sondage du Moulin ¡i 
270,60, 286 et 311 m .; Charbonnages d’Hensies-Pommerœul, sondage n° 2 
( - d e s  Sartys), de 1.024 à 1.027 m.
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NmSb : Charbonnages d’Envoz, sondage de Java, à 48 m .; Charbonnages 
d’Appaumée-Ransart, puits Saint-Auguste, étage 160, à 501m30 au Nord de la Veine 
à l’Escaille; Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy) à 438m50; 
Charbonnages de Falisolle, puits n° 1, bouveau sud 647, à 2.131 m. de l’origine; 
Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage n ” 19 de la Hougarde, à 479, 479,90 
et 496 ín.; Charbonnages de Ressaix, sondage de la Vausselle (Buvrinnes) .à 644 
et 706 m.; Charbonnages de Masses-Diarbois, sondage de Ransart de 84,50 à 
94m50; Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne à 
379,70, 384 et 472 m .; Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau 
sud 850, à 694 et 702 m. du puits; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, 
bouveau sud 560. à 37"‘50 du puits; Charbonnages du Hainaut, siège d’Hautrage, 
bouveau nord 660, à 56 et 57 m ., de 148 à 150 m ., de 178 à 181 m .; sondage 
d’Hautrage-Centre de 129 à 131 m ., à 143,40, 151 m ., de 162 à 163“90; sondage 
n” 86 de W ijvenheide à 1.444 m.

Nm2c : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 1 (intérieur) de 602 à 
607 m ., de 1.005 à 1.007 m.; sondage n° 2 (Espinoy) ¡1 472 m.; Charbonnages de 
Fonlainc-l’Evéque, sondage d Aulne à 531 m. et à 611m50; Charbonnages de Fali­
solle, puits n° 1, bouveau sud 647, à 2.206 m. du puits; Charbonnages de Forte- 
Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 650 m. du puits; Charbonnages d’Ai­
seau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 112, 125 et 162“‘50 du puits; 
même puits, bouveau sud 660, à 295 et 336 m. du puits; même puits, bouveau 
nord 330, à 270 m. du puits; Charbonnages Elisabeth, puits Sainte-Barbe, bou­
veau 521, à 23 m. au Nord du puits et à 43",50 au Sud du puits; sondage n° 86 
de W ijven heide à 1.434m50.

Nm2  : Charbonnages du Bois de Cazier, sondage n° 28 de Nalinnes (Haies) 
?i 588, 736, 808 et 925 m.; Charbonnages de Courcelles-Nord, puits n° 3, bouveau 
nord 140, à 754 et 764 m. de la Veine au Loup; puits n° 8, bouveau nord 376, à 
768m90 du puits; même puits, sondage intérieur à 248,40 et à 358 m .; Charbon­
nages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 1.286 m. du puits; 
même charbonnage, sondage n® 26 de Jamioulx à 736 m.

Lingula squamiformis P h i l l i p s .

1836. Lingula squamiformis P h i l l i p s , p .  221, PI. XI, f i g .  14.
1861 . Lingula squamiformis D a v id so n , p .  2 0 5 , PI. XLIX, f i g .  1 à  10.

1912. Lingula cf. squamiformis K l e b e l s b e r g , p. 463, PI. XIX, fig. 2.
19 3 0 . Lingula c f .  squamiformis D e l é p in e , p .  9 5 , PI. VII. f i g .  3 0 .

1 9 3 8 * . Lingula squamiformis D em a n et , p .  117 , PI. CVII, f ig .  1 à  7 .

D i a g n o s e . —  Forme générale allongée rectangulaire, à bords latéraux paral­
lèles et bord frontal presque droit. Stries concentriques irrégulièrement soule­
vées, donnant une apparence écailleuse à la surface des valves.
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P o s i t i o n  s t r a t i g r a r h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

NmSa : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau nord 560, à 
30 m. du puits.

N m 2 b  : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy) ile 438,30 à 
443 m.; puits Espinoy, bouveau sud 850, à 694 et 702 m. du puits; Charbon­
nages du Hainaut, puits d’Hautrage, bouveau nord 620, 5 178, 180 et 181 m. du 
puits.

Mm2c : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
600 et à 1.220 i i i . du puits; sondage n° 1 (intérieur) de 602 à 607 m.; de 858 
à 859'"05; Charbonnages de Fontaine- l’Évêque, sondage d’Aulne, à 531 m .; son­
dage n° 19 ile la llougarde, à 423 m.: Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits 
Panama, bouveau sud 850, ii 125 m. du puits; PI. Alleur 2.

Nm2  : Charbonnages de Cou reelles-Nord, puits n° 3, bouveau nord 140, à 
762,50 et à 764 m. de la Veine au Loup.

Lingula elongata D emanet.
PI. XII, fig. 5 à  8.

1938ft. Lingula elongata D em a n et , p .  117 , PI. C V I1 , f i g .  14 à  17.

D i a g n o s e . —  Espèce trois fois plus longue que large, cette longueur pouvant 
dépasser 10 nun. Bord frontal légèrement tronqué, bords marginaux subparal­
lèles. Convexité transversale régulière; exceptionnellement bandes marginales 
surbaissées et légère dépression longitudinale dans la région frontale. Ornemen­
tation : stries concentriques peu régulières; aucune striation radiaire.

R e m a r q u e . —  Cette nouvelle espèce se sépare de Lingula elliptica Phillips 
et de U ngula marginata Phillips par son allongement et par l’absence de stries 
radia ires.

P o s i t i o n  s t r a t i o r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2a : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 
15 m. du puits.

Nm2b  : Charbonnages de Fontaine-l’Êvèque, sondage n° 19 de la llougarde, 
à 496 m .; Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne, 
à 380,75, 384 et 472 m .; Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau 
sud 850, à 694 et 702 m. du puits; Charbonnages du Hainaut, puits d'Hautrage, 
bouveau nord 620, à 149, 150 et 179 m . du puits.

!S m 2c  : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau Midi 850, 5 
650 m. du puits; sondage n° 1 (intérieur) de 602 à 607 m ., à 903"“50; sondage n° 2 
(Espinoy) à 477 ni.; Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage d’Aulne, è
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531 ni.; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 125 
et 162'"50 du puits.

A'm2 : IM. Nalinnes 1; Charbonnages du Bois de Cazier, sondage n" 28 de 
Nalinnes (llaies), à 952 m.

O r d r e  NEOTREMATA B e e c h e r .

S u p e r f a m i l l e  IHSOINACEA W a a g e n .

F a m i l l e  DISCINIDAE G r a y .

S o u s - f a m i l l e  ORBICULOIDEINAE S c i i u c h e r t  e t  L e  V e n e .

G enre  ORBICULOIDEA d ’O rbigny .

Orbiculoidea missouriensis ( S h u m a r d ) .
PL XII, fig. 9 à 12.

Synonymie et description, c f .  D unbar  et Co ndra , 1932, p. 42.
19386. Orbiculoidea missouriensis D e m a n e t , p. 118, RI. CVII, fig. 20 à 25.

D ia g n o s e . —  Forme, au contour presque circulaire. Valve dorsale oblique­
ment conique, surbaissée, à sommet situé entre le tiers et le quart du diamètre 
longitudinal. Valve ventrale plate, montrant une fente pédonculaire étroite. 
Ornementation extérieure : stries concentriques assez régulières, les unes assez 
grosses, les autres très fines intercalées entre les premières; couches internes du 
test portant des stries radiaires extrêmement ténues.

R e m a r q u e . —  Cette espèce se sépare d’ Orbiculoidea n i t i d a  Phillips, avec 
laquelle on l a souvent confondue, surtout par l’absence de stries radiaires fortes, 
régulièrement et largement espacées, très visibles sur la couche externe du test.

P o s it io n  s t r a t ig r a p h iq u e  e t  l o c a l it é s .

Nm2a : Charbonnages de Fontaine-l'Évêque, sondage n” 19 de la llougarde, 
à 565n,90: Charbonnages ile Forte-Taille, sondage n° 1 (intérieur), de 475,95 à 
479m87; sondage n° 2 (Espinoy), de 358.90 à 365“25, à 374, 382“70; Charbonna­
ges du Hainaut à Hautrage, sondage de la chaussée de Tournai, à 200, 220 et 
245 m.; puits d’Hautrage, sondage intérieur (620), à 34ro40; sondage d’Hautrage- 
Centre, ile 219 à 224 m.

/Vm2b : Charbonnages d’Envoz, sondage de Java, à 49 m .; Charbonnages 
du Bois de Cazier, sondage n° 28 de Nalinnes (llaies), à 705 et à 948 m .; Char­
bonnages de Forte-Taille, sondage n° 1 (intérieur), de 562,70 à 570 m ., de 750 
à 764"‘80; sondage n° 2 (Espinoy), à 438m30; Charbonnages de Marcinelle-Nord, 
sondage de Mont-sur-Marchienne, à 380,75, 381, 457, 472 m .; Charbonnages du 
Hainaut, siège d’Hautrage, bouveau nord 620, à 56, 148, 149, 179, 180 et 181 m. 
du puits.
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Nnx2c : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau midi 850, à 
650 m . du puits; sondage n° 1 (intérieur), de 602 à 607 m. et de 725 A 727 m.; 
sondage n’ 2 (Espinoy), à 367"'30; Charbonnages de Fontaine-TÉvêque, sondage 
d’Aulne, à 595 m .; Charbonnages de Falisolle, puits n° 1, bouveau sud 647, à
2.206 m. du puits; Charbonnages de Floriffoux, puits du bois Planty, bouveau 
nord 175, à 275 m. du puits d’air; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, 
bouveau sud 560, A 125 et A 162'"50 du puits; bouveau sud 660, à 295 et à 
336 m. du puits; bouveau nord 330, à 270 m. du puits; Charbonnages du Bou- 
bier, puits n° 2, bouveau nord 625, à 48 m. de l’origine; Charbonnages Elisa­
beth, à Baulet, puits Sainte-Barbe, bouveau 521, à 43“50 au Sud du puits.

V m 2 : Charbonnages du Bois de Cazier, sondage n° 28 de Nalinnes (llaies), 
à 1.067m80; sondage de Loverval (Try d’Haies), à 390 m .; Charbonnages llouil- 
lères-Unies, sondage d’Heppignies-Ouest, à 156m60; Charbonnages de Courcelles- 
Nord, puits n° 3, bouveau nord 140, à 997 m. de la Veine au Loup; Charbon­
nages de Forte-Taille, bouveau sud 850 à 2.341 m. du puits; sondage de Jamioulx 
(n° 26), à 661 m.

Orbiculoidea ingens D e m a n e t .

PI. XII, fig. 13 et 1*.

1938è. Orbiculoidea ingens D e m a n e t ,  p .  118, PI. CVII, f i g .  18 e t  19.

D i a g n o s e . —  Espèce se caractérisant par sa grande taille : son grand axe pou­
vant atteindre 23 nun. et son petit axe, 20. Valve dorsale à sommet subcentral, 
valve ventrale montrant parfois A sa face inférieure le tube prolongeant la fis­
sure pédonculaire. Ornementation : une douzaine de stries concentriques, ellip­
tiques, linéaires, surélevées, séparées par des intervalles plats, garnis eux-mêmes 
de stries concentriques plus fines, moins élevées, non constantes et en nombre 
variable.

P o s it io n  s t r a t ig r a p h iq u e  e t  l o c a l it é s .

yru2a : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), de 358,90 A 
365m25.

¡\in2b : Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage n° 19 de la llougarde. 
A 479'°90; Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne, 
A 384 et A 472 m.

!\m2c  : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, A 
650 m. du puits.
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O rdre  PROTREMATA B e e c h e r .

S o u s -or d r e  ORTHOIDEA S c h u c h e r t  e t C o o p e r .

S  d  p e r  k a m i l l e  I)A LM AN ELL ACE A S c h u c h e r t  e t  C o o p e r .

F a m i l l e  8CHIZOPHORIIDAE S c h u c h e r t  e t  L e  V e n e .

S o i  s - f a m i l l e  SCHIZOPIIORIINAE S c h u c h e r t  e l  L e  V e n e .

G enre SCHIZOPHOHIA K inc .

Schizophoria a f f .  hudsoni G e o r g e .
PI. XII, fig . 15 à 17.

1930-1931. Schizophora hudsoni G eo rg e , p. 38, fig. 1 à 5.

1938ft. Schizophora  aff. hudsoni D emanet, p. 119, PI. CVII, fig. 26.

D i a g n o s e . —  Coquille légèrement ovale ¡transversalement (1 8 x 1 5  m m .). 
Valve ventrale peu convexe au crochet, puis déprimée, portant un sinus légère­
ment arrondi. Valve dorsale nettement convexe, mais présentant une concavité 
frontale semblable à celle de l’autre valve. Ornementation : fines stries se m ulti­
pliant par intercalations. Caractères internes : à la valve ventrale plaque delthy- 
riales s’étendant sur les 2 /5  de la longueur de la valve, divergeant à 25°, se 
recourbant à leur extrémité distale vers l’intérieur pour rejoindre au plan de 
symétrie le septum médian bien accusé. A la valve dorsale, septa entourant le 
champ musculaire largement étalé et compliqué d’empreintes secondaires de 
muscles accessoires. Test finement perforé.

R e m a r q u e . —  Si mes échantillons ne sont pas identiques à l’espèce anglaise, 
ils en sont néanmoins très voisins : seules quelques particularités, comme la 
réduction des valves et de la concavité dorsalo-frontale, les séparent de ceux du 
Namurien de l’Angleterre.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nrnêa : Charbonnages du Hainaut, sondage de la chaussée de Tournai, à 
240, 245, 301, 303, 317 m.; siège d’Hautrage, sondage intérieur (620), de 80,75 
à 86œ50.

Nni2c. : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 
162ra50 du puits; Charbonnages Elisabeth à Baulet, puits Sainte-Barbe, bouveau 
521, à 23 m. au Nord du puits, et à 43m50 au Sud du puits; Charbonnages de 
Spy, schiste sur calcaire.
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S u p e r  fa  m il l e  STROPHOMENACEA S c h u c h e r t .

F a m il l e  STROPHOMENIDAE K in g .

S o u s - f a m il l e  ORTHOTETINAE W a a g e n .

G enre DERBYIA W aagen.

Derbyia hindi T h o m a s .
PI XII. fig. 18.

1910. Derbyia hindi T hom as, p . 118, PI. XIII, fig . 9 et 10.
1932-1933 Cf. Darbya kindi D eans, p . 81.
1938ft. Derbyia hindi D emanet, p . 119, PI. CVII, fig . 27.
Description, cf. T h o m a s , 1910, p. 118.

D i a g n o s e . —  Coquille de forme subquadrangulare, pius large que longue. 
Valve ventrale presque piale ou même résupinée, présentant une area et une fente 
deltoïdienne triangulaires élevées, ainsi qu’un septum médian s’étendant sur 1 /3  
de la valve. Valve dorsale fortement convexe portant de fortes plaques crurales. 
Ornementation : côtes radiaires fortes arrondies, les unes grosses, les autres plus 
fines et s'intercalant entre les premières, côtes au nombre de 15 environ sur 
10 mm. de largeur au bord frontal; côles concentriques, les unes fort grosses, 
les autres fines c! donnant l'aspect « crénistrié » du groupe des Orthotétinés.

R e m a r q u e . —  L’aspect « crénistrié »> est souvent observé, mais il n’en est pas 
de même du septum médian ventral caractéristique du genre Derbyia; il n'appa­
raît que rarement sur des moules internes ou sur des spécimens décortiqués. 
Bien caractéristique aussi se montre la forme très convexe, presque globuleuse de 
la valve dorsale. Cette espèce se rencontre surtout dans les bancs de calcaire cri- 
noïdique, comme d’ailleurs la plupart des Brachiopodes articulés.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

!\mêa : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), à 367m70; 
Charbonnages de Fontaine-l’Êvêque, sondage n° 19 de la llougarde, de 518 à 
520 m .; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 660, à 43 m. 
du puits; Charbonnages du Hainaut à Hautrage, sondage de la chaussée de Tour­
nai, à 220, 210. 241. 242, 244, 245 m.; siège d’Hautrage, sondage intérieur (620), 
de 51,50 à 56m20; sondage Ha ut rage-Centre, de 219 à 224 m ., de 283,80 à 288,n93.

1Vm2b : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n® 26 de Jamioulx, à 219, 
307,40 et 633'“55; Charbonnages de Falisolle, puits n° 1, bouveau sud 647, à 
2.027 m. du puits; Charbonnages de Masses-Diarbois, sondage de Ransart, de 84,50 
à 94m50: Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne à 
472 m .; Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 702 m. 
du puits.

Nn\2c. : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n" 2 (Espinoy), à 489 m.; 
Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage d’Aulne, à 555 m .; sondage n® 19
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ile la llougarde, à 395'”20; Charbonnage» de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau 
sud 850, à 650 m. du puits.

Nni2 : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à
2.207 m. et à 2.085 m. du puits.

Derbyia a f f .  gigantea T h o m a s .
PI. XII, fig. 19.

Cf. 1910. Derbyia gigantea T h o m a s , p. 120, PI. XIII, fig. U à 13.

D i a g n o s e . —  Valve dorsale semi-elliptique, longue de 3 0  m m . ,  large de 
50 m m ., uniformément mais faiblement convexe, à part la dépression latérale 
régulière sur les flancs. Lamelles crurales fortes, délimitant le champ musculaire 
sur la plus grande partie de son étendue. Sillon large mais peu profond, trace 
d’un pseudo-septum médian au centre du champ musculaire; celui-ci, triangu­
laire, à base et angles de base arrondis, long de 8 mm. et large de 10 mm. à la base, 
couvert de stries radiaires plus fortes que celles ornant le reste de la valve. Celle- 
ci, couverte de stries radiaires assez fines, crénistriées, non groupées en faiscaux, 
se multipliant par intercalation de nouvelles stries atteignant rapidement le 
calibre «les premières, légèrement courbées sur les flancs. Diverses corrugations 
concentriques faibles, un peu ondulées et très fine striation concentrique cau­
sant la « crénistriation ».

R e m a r q u e . —  Cette forme, très rare, se différencie de l’espèce type de 
Thomas par les dimensions moindres de la coquille et du champ musculaire et 
par la forme triangulaire de ce dernier.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2c : Charbonnages d’Aiseau-Presles, siège Panama, bouveau 560 m ., 
niveau n° 2, à 125 m. au Sud du puits.

F a m i l l e  CHONETIDAE H a l l  e t  C l a r k e .

Genre CHONETKS F is c h e r .

Chonetes (Chonetes) lagiiessianus D e  K o n i n c k .

Synonymie, c f . P aeckelmann, 1930, p .  239.
Diagnose, cf. D emanet, 1938a, p. 59.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Espèce déjà signalée dans les Couches de passage \3 c  du Dinantien au 
Namurien en Belgique, en Allemagne et dans la Montagne Noire en France (*).

(*) D e m a n e t , F., 1938a, p. 60.
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Elle existe dans l’assise de Chokier (voir p. 63) et dans la plupart des niveaux 
marins du W cstphalien.

Dans l’assise d’Andenne, elle se répartit comme suit :

Kin2a : Charbonnages de Bernissart, sondage de Blaton, à 61, 70,50 et 13ru50; 
Charbonnages de Forte-Taille, sondage n" 2 (Espinoy), à 3S2m70; Charbonnages 
de Fontaine-TËvêque, sondage n° 19 de la Hougarde, de 518 à 520 m ., à 534,50, 
565,90, 568 m.; Charbonnages du Hainaut à llautrage, sondage du Moulin, à 
296"50.

NmSb : Charbonnages d’Appaumée-Ransart, puits Saint-Auguste, étage 160, 
à 501m30 au Nord de la Veine «à l’Escaille; Charbonnages de Fontainc-l’Évôque, 
sondage n” 19 de la Hougarde, à 479,90 et à 48(T30; Charbonnages de Marci- 
nelle-Nord, sondage ile Mont-sur-Marchienne, à 378,50, 435,60 et 472 m.; Char­
bonnages du Bois de Cazier, sondage n° 28 Nalinnes (Haies), à 947"'30; Charbon­
nages de Forte-Taille, sondage n° 4 ( =  sondage n° 26 de Jamioulx), à 297,50,
307,40, 634,10, 801n,60.

!Smêc : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 
125 et à 162"50 du puits; bouveau sud 660, à 336 m. du puits; bouveau nord 330, 
à 270 m. du puits.

S o u s -g e n r e  S E M E N E W I A  P a e c k e l m a n n .

Sous-genre de Chonetes se caractérisant par l’ornementation des valves en 
seules fines stries concentriques.

Chonetes (Senienewia) verdinnei D emanet.
PI. XII, fig. 20 à  22.

1938A. Chonetes (Semejiewia) verdinnei D e m a n e t , p .  121, PI. CVIII, f i g .  17 à 19.

D i a g n o s e . — Forme semi-elliptique ayant ses extrémités cardinales en angle 
droit; valve ventrale régulièrement com  exe en longueur et en largeur, déprimée 
seulement vers les extrémités cardinales; valve dorsale plate ou légèrement con­
cave.

Remarque. —  Cette espèce se distingue de Senienewia concentrica var. torn­
quisti Paeckelmann C) du Culm allemand par le très grand nombre et la juxta­
position des fines stries concentriques, peu régulières, parfois ondulées, visibles 
seulement à la loupe. Dans les parties décortiquées, on observe de nombreux 
tubercules disposés en séries radiaires. Sur la charnière sont implantées de 
grosses épines divergentes.

(') P a e c k e lm a n n , W ., 1930, p. 226, PI. XV, fig. 8 à 10.



DE L’ÉTAGE NAM UR I EN DE LA BELGIQUE 219

P o s it io n  s t r a t ig r a p h iq u e  e t  l o c a l it é s .

MniSb : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n" 1, à 562m70.

!\rn2c : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 
162"‘50 du puits; siège Tergnée, avaleresse du puits n° 1, à 589 m. de profondeur; 
Charbonnages Elisabeth à Baulet, puits Sainte-Barbe, bouveau 521, à 23 m. au 
Nord du puits.

F a m i l l e  P R O D U C T ID A E  G r a y .

S o u s - f a m il l e  PltODl ('TINAE W a a g e n .

G e n r e  PRODUCTUS S o w e r b y .

Productus (Productus) carbonarius D e K o n in c k .
PI. XII, fig. 23 à 25.

Description : voir p. 64.

P o s it io n  s t r a t ig r a p u iq u e  e t  l o c a l it é s .

Nm2a : Charbonnages de Bernissart, sondage de Blaton, à 63 m. et de 113,40 
à 116'"40; Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 1 (intérieur), de 509 à 514 m ., 
de 475,95 à 479u,87; sondage n" 2 (Espinoy), à 358,90, 365,25, 382“70; Charbon­
nages de Fontaine-l’Évêque, sondage n° 19 de la Hougarde, à 565,90, 572, 629,50, 
647m90, de 518 à 520 m.; Charbonnages d’Aiseau-Preslcs, puits Panama, bou­
veau sud 660, à 43 m. du puits; Charbonnages du Hainaut, à Hautrage, son­
dage de la chaussée de Tournai, de 200 à 202 i i i . ,  de 215 à 216 m ., à 220, 238, 
240, 241, 242, 244. 245, 278, 301, 304, 317 m .; siège d’Hautrage, sondage inté­
rieur (620), ¡\ 34,40, 49,70, 51m50, de 77,80 à 83m25, de 155,15 à 159m30: sondage 
du Moulin à 293,50, 317, 318,75, 321“50; sondage dllautrage-Centre, de 162 à 
163’"90, de 219 à 224 i i i . ,  de 283,80 à 288“93; Charbonnages d'Hensies-Poinme- 
rceul, sondage n” 2 ( =  des Sartys), de 1.024 à 1.027 ín.

Nm2b : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 26 de Jamioulx, de 597 à 
ÖOö^O, à 606, 619, 633,55, 801m60; sondage n° 2 (Espinoy), à 435“10; sondage 
n° 1 (intérieur) de 562,70 à 570 m .; Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage 
n° 19 de la Hougarde, à 471m20 et à 515“‘30; Charbonnages de Marcinelle-Nord, 
sondage de Mont-sur-Marchienne, à 380,75, 381, 457, 572 m .; Charbonnages de 
Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 702 m. du puits; Charbonnages 
d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, au puits; siège de Tergnée, 
avaleresse du puits n° 1, à 642 m. de profondeur; Charbonnages du Hainaut, 
siège d’Hautrage, bouveau nord 620, à 57 m. du puits.

Ntnêc : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
650 m. du puits; sondage n° 2 (Espinoy), à 474,50, 477, 489 m .; Charbonnages 
de Fonlaine-l’Évêque, sondage d’Aulne, à 555 m .; Charbonnages de Floriffoux, 
puits du Bois Planty, bouveau nord 175, à 275 m. du puits d'air; Charbonnages 
de Fontaine-l’Evôque, sondage n° 19 de la Hougarde, à 423 m .; Charbonnages
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d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud f)60, à 125 et 162m50 du puits: bou­
veau sud 660, à 336 m. du puits; siège de Tergnée, avaleresse du puits u" 1, îi 
589 m. de profondeur; Charbonnages du Boubier, puils n° 2, étage 625, entrée 
du bouveau ouest; Charbonnages Elisabeth à Baidet, puits Sainte-Barbe, bouveau 
521, à 43n,50 au Sud et à 23 m. au Nord du pu its.

Nm2  : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
2.083. 2.207 et 2.236 m. du puits; PI. Nalinnes 1.

En Angleterre ('), il est signalé dans la zone ISinêb.
En Allemagne (*), il est cité à la base du W estphalien A, dans la zone à

Gastrioceras subcrenatum. En 1928 (3) M. II. Muir-W ood relève la présence 
de ce Productus depuis la sous-zone 1)2 jusqu’au Millstone Grit.

En France, G. W aterlot (4) le signale dans le Namurien et d’après lui 
jusqu’au niveau Rimbert (=  Petit Buisson) de la base du Westphalien C.

S o u s -g e n r e  DICTYOCLOSTUS M u i r - W o o d .

Productus (Dietyoelostus) semireticulatus hermosanus Girty.
PI. XIII. fig. 1.

1903. Productus semireticulatus v a r .  hermosanus G i r t y , p. 358, PI. II, fig. 1 à 3.
1930. Productus semireticulatus v a r .  ( v o i s i n  d e  hermosanus D e l é p i n e , p. 91); PI. VII, 

fig. 20-21.
1933. Productus semireticulatus var. hermosanus W a t e r l o t , p. 150, PI. II, fig. 6 et 7.
19336. Productus semireticulatus hermosanus D e m a n e t , p. 123, PI. CX, fig. 1.

D ia g n o s e . —  Productus s e  c a r a c t é r i s a n t  p a r  se s  g r a n d e s  d i m e n s i o n s ,  p a r  la 
f o r m e  s u b q u a d r a t i q u e  r e n f l é e  e t  r e c o u r b é e  d e  sa  v a l v e  v e n t r a l e ,  p a r  s e s  o r e i l ­
l e t t e s  f o r t  d é v e l o p p é e s  e t  e n r o u l é e s ,  p a r  le  p e t i t  n o m b r e ,  l ’é p a i s s e u r ,  la  l o n g u e u r  
e t  le  r e d r e s s e m e n t  d e  s e s  é p i n e s ,  p a r  s e s  s t r i e s  l o n g i t u d i n a l e s  a u  n o m b r e  d e  8  
à 1 0  e n  1 0  m m .  d e  l a r g e u r  d a n s  la  p a r t i e  m é d i a n e  d e  l a  v a l v e ,  e n f i n ,  p a r  s o n  
s i n u s  l a r g e  e t  p e u  p r o f o n d .

R e m a r q u e s . —  A part quelques formes aberrantes, il n’y a que deux Pro­
ductus dans l’assise d’Andenne : P. carbonarius De Koninck, et P. semireticulatus 
hermosanus Girty. Souvent même, ce dernier ne trahit sa présence dans les gise­
ments que par des débris de coquille dont les grandes dimensions et les fortes 
bases d’épines suffisent à le distinguer de P. carbonarius De Koninck.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2a : Charbonnages de Bernissarl, sondage de Blaton, de 113 ii 116“40; 
Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage n° 19 de la Hougarde, de 518 à

( ' )  D e a n s , T., 1932-1933, p. 82; E d w a r d s , W ., 1934-19:15, p. 138. 
(’ ) S c h m i d t , H., 1938, p. 121.
(*) Muir-W ood, H. M., 1928, p. 58.
(4) W a t e r l o t , G., 1933, p. 155.
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520 m. el à 565"90; Charbonnages de Ressaix, sondage de la Vausselle (Buvrin- 
nes), de 506 à 509 m .; Charbonnages du Hainaut, sondage de la chaussée de 
Tournai, de 242 à 244 m .; siège d’Hautrage, sondage intérieur (620), de 77,80 
à 83'"25; Charbonnages d’Hensies-Pommerœul, sondage n° 2 ( =  des Sartys), de 
1.024 à 1.027 m.

Nm2b  : Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne, 
à 472 m.

Nrn2c : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 
125 et à 162'“50 du puits; bouveau nord 330, à 270 m. du puits; siège de Ter­
gnée, avaleresse du puits n° 1, à 589 m. de profondeur; Charbonnages Elisabeth
à Bautet, puits Sainte-Barbe, bouveau 521, à 43"‘50 au Sud du puits.

A m 2  : Charbonnages du Bois de Cazier, sondage n° 28 de Nalinnes (Haies), 
à 808 et 881m60; Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, 
à 2.083 du puits; sondage n" 26 de Jamioulx, à 307,u40

O r dre  TELOTREMATA B e e c h e r .

S u p e r f a m i l l e  SPIKIFEIIACEA W a a g e n .

Famille SPIBIFERIDAE King.

S o u s - f a m i l l e  SPIRIFERINAE S c h u c h e r t .

G e n r e  SPIRIFER S o w e r b y .

Spirifer bisulcatus ( S o w e r b y ) .
PI. XIII, fig. 2.

Description et synonymie, cf. D em a n e t , F., 1938a, p. 88, PI. VIII, fig. 17 à 19.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Atn2b : Charbonnages du Hainaut, sondage d’Hautrage-Centre, de 162 à 
163*90.

Nm2c : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), de 481,80 à 
482 m.; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 125 m. 
du puits; siège de Tergnée, avaleresse du puits n° 1, à 589 m .; Charbonnages 
Elisabeth à Baulet, puits Sainte-Barbe, bouveau 521, à 23m. au Nord du puits.

S o u s - f a m il l e  RETICULARIINAE W a a g e n .

G e n r e  PHRICODOTHYRIS G e o r g e .

Phricodothyris sp.
C f. 1929. Squamularia echinata C h a o , p. 86, P I. VIII, fig. 17 à 19.

D i a g n o s e . —  Coquille fragmentaire, portant une vingtaine (probablement 
25 à 30 sur la valve entière) de plates-bandes, légèrement relevées à leur bord 
antérieur; celui-ci, garni d’une rangée de bases d’épines jumelées, débutant sur
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la plate-bande par une strie radiaire allongée et montrant ainsi une tendance à 
former des rangées radiaires avec celles des autres plates-bandes; bases d’épines 
jumelées, au nombre de 10 en 5 mm. de largeur de la valve, soulignées par une 
rangée concentrique de pustules allongées, très fines, au nombre de 6 à 8 entre 
deux bases d’épines voisines.

R e m a r q u e . —  Le seul échantillon, dont je dispose, n'est qu’un large frag­
ment de valve, de bonne conservation mais cependant encore insuffisante, étant 
donné l ’extrême finesse des épines et des pustules du genre Phricodothyris. 
L’empreinte externe, qu’on n'a pas trouvée, aurait sans doute mieux gardé les 
détails de l’ornementation et permis une détermination spécifique.

L’espèce dont il se rapproche le plus est Squamularia echinata Chao : ce 
dernier, comme le spécimen belge, ne possédant qu’une seule rangée de bases 
d’épines jumelées et une seule rangée de très fines pustules à l’avant des plates- 
bandes.

P o s it io n  s t r a t ig r a p h iq u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2c : Charbonnages de Mariemont-Bascoup, siège Sainte-Henriette, bou­
veau nord à l’étage de 818 m ., où ce spécimen a été recueilli par M. l’ingénieur 
F . D e n u i t .

S o u s - f a m i l l e  AMBO COELINAE G eo rg e .

G e n r e  CRURITHYRIS G e o r g e .

Cruritlijris urei ( F l e m in g ) .
PI. XIII, f i g .  6 et 7.

1793. (Anominae laeves) Ure, p. 313, PI. XIV, fig . 12.
1828. Spirifer urii F l e m i n g ,  p . 376.
1858. Spirifera urii D a v i d s o n ,  p. 58, PI. XII, fig . 13 e t  14.
1931. Crurithyris urei G eo r g e , p . 55, PI. IV, fig . 1 à  4.

D iagnose. —  Petite coquille plus large que longue; charnière égale aux 2 /3  
de la largeur de la coquille; area bien développée dans chaque valve; crochet 
ventral enroulé et crochet dorsal pointu; sinus ventral et dorsal vagues et peu 
profonds; plaques crurales assez rapprochées et légèrement divergentes. Inser­
tion musculaire ventrale étroite et allongée.

R e m a r q u e s . —  Cette espèce se distingue du Crurithyris carbonaria (Ilind) 
par sa valve dorsale plus transverso et garnie d'un sinus médian moins profond 
et mal délimité.

P o s it io n  s t r a t ig r a p h iq u e  e t  l o c a l it é s .

/Ymfa : Charbonnages du Hainaut à Haulrage, sondage de la chaussée de 
Tournai, de 200 à 202 m ., de 215 à 216 m ., à 220 m ., de 301 à 303 m .; puits
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d’Hautrage, sondage intérieur (620), à 51m50 et à 56n,20; sondage du Moulin, à 
293 et 350 m .; Charbonnages d’Hensies-Pommerœul, sondage n° 2 (=  des 
Sartys), de 1.024 à 1.027 m.

Nm2b  : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 26 de Jamioulx, à 606lu55 
et à 633m55; Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne, 
à 472 m.; Charbonnages d’Aiseau-Presles, siège de Tergnée, avaleresse du puits 
n" 1, à 642 m. de profondeur.

Î\:m2c  : Charbonnages de Courcelles-Nord, puits n° 8, sondage intérieur à 
186 m .; Charbonnages de Falisolle, puits n° 1. bouveau sud 647, à 1.561 m . de 
l’origine; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 
162,n50 du puits, et bouveau sud 660, à 336 m. du puits; puits Tergnée n° 1, 
avaleresse, à 589 m .; Charbonnages du Boubier, puits n° 2, étage 625, à l’entrée 
du bouveau ouest; Charbonnages Elisabeth à Baulet, puits Sainte-Barbe, bouveau 
521, à 43”’50 au Sud du puits.

Nm2  : Charbonnages de Falisolle, puits n° 1, bouveau sud 94,50 à 760 m. du 
puits.
. ; . .  ’ . '  O Ù  i  .*■

S o u s - f a m i l l e  MARTINI1NAE W a a g e n .

G e n r e  MAUTINIA M ac C o y .

.Martini» aff. glabra ( M a r t i n )  (‘).

R e m a r q u e s . —  Ce brachiopode abonde dans les Couches de passage du VSc 
supérieur du bassin de Dînant; il réapparaît sporadiquement dans les bancs cal­
caires de l’assise de Chokier, et à certains niveaux inférieurs de l’assise d’Andenne. 
Dans ces derniers gisem ents, la structure perforée du test est très bien visible.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

NmSa : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n" 2 (Espinoy), à 367m70; 
Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage n° 19 de la Hougarde, à 572 m .; 
Charbonnages du Hainaut, siège d’Hautrage, sondage intérieur (620), de 51,50 à 
ôô^O; sondage tie la chaussée de Tournai, à 301 ín.; sondage du Moulin, à 296m50.

Nm2b : Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage ile Mont-sur-Marchienne, 
à 435”’60.

•. * i c ..

(■) Cf. D e m a n e t ,  F., 1938, p. 103, PI. IX, fig. 2 4  à 2 9 .

15
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F a m i l l e  SPIRIFERINIDAE D a v i d s o n .

S o u s - f a m i l l e  SPIRIFERININAE S c h u c h e r t  e t  L e  V e n e .

G e n r e  PUNCTOSPIRIFER N o r t h .

Pnnctospirifer kentuckyensis ( S h u m a i i d ) .
PI. XIII. fig.  3 à  5.

Synonymie jusqu’en 1915, c f .  G irty, 1915, p. 85.
1922. Spiri/erina kentuckyensis M o r n i n g s t a r , p .  186.
1932. Punctospiri/er kentuckyensis D u n b a r  et C o n d r a , p. 351, PI. XXXV11I, fig. 1 à 5.

D i a g n o s e . —  Coquille semi-circulaire ou subtriangulaire, m oyennem ent con­
vexe, presque deux fois plus large (25 mm. maximum) que longue (15 m m . maxi­
mum), à extrémités cardinales souvent aiguës, parfois arrondies. Valve ventrale 
à crochet élevé ainsi que l’area cardinale, à sinus beaucoup plus large que les 
sillons entre les plis; ceux-ci arrondis au nombre de 6 à 7 sur chaque aile. Bour­
relet dorsal largement arrondi et dominant les plis également arrondis des ailes. 
Surface entière des valves, couverte de stries d’accroissement en chevrons. Nom­
breuses et larges perforations du test. Plaques delthyriales fortes et peu diver­
gentes; septum médian ventral très développé.

R e m a r q u e s . —  Le genre Punctospirifer, très voisin du genre Spirijerina, 
s’en distingue principalement par le nombre plus grand de ses côtes, qui sont 
moins grosses et moins anguleuses, et par un plus grand développement de son 
sinus et de son bourrelet; aucune de nos Spiriférines sensu stricto n ’atteint les 
dimensions de la forme de Shumard. Celte espèce, comme beaucoup d'autres de 
l'assise d’Andenne, est signalée pour la première fois en Europe.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nrn2a : Charbonnages du llainaut, sondage de la chaussée de Tournai, à 
220 m.; sondage du Moulin, de 372 à 372"'95; Charbonnages de Forte-Taille, son­
dage n° 2 (Espinoy), à 367m20 et à 382°‘70; Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, 
sondage n° 19 de la llougarde, de 518 à 520 m.

NmSb : Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne, 
à 435,60, 457, 472 m.

Nm2  : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 26 de Jamioulx, à 704m80.
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C la sse  P E L E C Y P O D A  G o l d f u s s .

F a m i l l e  SOLEMYACIDAE D o l l .

G e n r e  SOLEMYA L a m a rc k  (=  SOLENOMYA L a m a r c k ).

Solemya p r i m a e v a  P h i l l i p s .
PI. XIII, fig.  8 et 9.

Synonymie jusqu’en 1900 et description, cf. H i n d , 1900, p. 438.
1905 . Solenomya primaeva H in d , p .  5 3 7 , P I . XXXV, f ig .  2 4 .
1912. Solenomya [Janeia) primaeva K l e b e l s b e r g , p .  494, PI. XXI, f ig .  5  et 6.
1924. Solenomya primaeva S c h m id t , p .  366.
1930. Solenomya primaeva D e l é p in e , p .  88 , PI. VI, f ig .  22 et 23.
1931 Solenomya (Janeia) primaeva W e h r l i  p .  101.
19386. Solenomya primaeva D em anet , p . 130, PI. CXII, f ig . 1 à  3 .

D i a g n o s e . —  Coquille transversalement elliptique, à  bords dorsal et ventral
subparallèles, légèrement et régulièrement convexe, à part une faible dépression
au centre des valves, bâillante aux deux extrémités. Partie antérieure occupant 
les 2 /3  des valves. Surface ornée de vagues stries concentriques et de côtes 
radiaires bien marquées, larges, plates, peu espacées et simples dans les régions 
antérieure et postérieure des valves, plus espacées et bifurquées dans la région 
médiane de la coquille.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

!Sm£a : Charbonnages du Hainaul à Hautrage, sondage de la chaussée de 
Tournai, à 240 m.

NmSb : Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne, 
à 384 m.

Nm£c : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 
1.625 m. du puits.

F a m i l l e  SOLENOPNIDAE N e u m a y r .

G e n r e  SANGUINOLITES M ac C o y .

Ce genre possède une lunule et un écusson; il se distingue ainsi du genre 
Edmondia  qui en est dépourvu; malheureusement, dans les schistes houillers, les 
coquilles, habituellement aplaties, ne montrent que des traces de lunule et d’écus- 
son; dès lors, la détermination se fait surtout sur la base des caractères d’orne­
mentation.

Sanguinolites interruptus H in d .
PI. XIII, fig. 10 à  12.

1900. Sanguinolites interruptus H in d ,  p .  383, PI. XLII, f i g .  8  à  10; PI. XLIX, f i g .  10. 
1934-1935. Sanguinolites interruptus S l i n g e r ,  p .  189.
19386. Sanguinolites interruptus D e m a n e t ,  p .  131, PI. CXII, f ig . 11 à  13.

D i a g n o s e . —  Petite coquille semi-elliptique, portant une carène arrondie
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délimitant la dépression dorsale postérieure. Région antérieure rétrécie, région 
postérieure élargie, à bord rectiligne; formant 1111 angle obtus avec le bord supé­
rieur. Crochet situé au quart antérieur de la valve. Charnière, courbe à l’avant, 
rectiligne à l'arrière du crochet. Surface ornée de plis et de sillons concentriques, 
bien marqués dans la région centrale des valves, mais disparaissant totalement 
ou presque entièrement sur la dépression dorsale, et montrant la même ten­
dance, quoique moindre, vers l’avant de la valve.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2a : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), à 356m70; 
Charbonnages du Hainaut à Hautrage, sondage de la chaussée de Tournai, à 244 
et 245 m.

Nm2b  : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), à 435“T0; 
puits Espinoy, bouveau sud 850, à 702 m. du puits; PI. Alleur 2b.

NmSc : Sondage n° 86 de W ijvenheide, de 1.426,75 à 1.434m50.
Nm2  : Charbonnages du Bois de Cazier, sondage n° 31 de Loverval (Try 

d’IIaies), à 390 m .; Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 
850, à 2.207 m. du puits; PI. Nalinnes 1.

En Angleterre (*) cette espèce est signalée à la base du W estphalien dans la 
zone à Gastrioceras cumbriense.

Sanguinolites V-scriptus Hind.
PI. X III, fig . 13 et 14.

189G-1900. Sanguinolites V-scriptus H i n d , p. 382, PI. XLII, fig. 5 à 7.

D i a g n o s e . —  Coquille très voisine de Sanguinolites interruptus Ilind, mais 
s’en différenciant d’abord par son contour subrectangulaire, non subelliptique et 
surtout par la bande caractéristique en forme de V, formée par les côtes se cour­
bant en angle très aigu et ouvert vers le crochet immédiatement à l’avant de la 
carène oblique joignant le crochet à l’angle postéro-inférieur.

R e m a r q u e . —  Depuis longtemps mon attention avait été attirée par ce 
curieux détail d’ornementation, qui semblait à première vue n’ètre qu’une défor­
mation mécanique, étant donné surtout la rareté des spécimens montrant la 
bande en V.

Récemment le gisement PI. Alleur 2 b m’a fourni une bonne dizaine d’exem­
plaires, qui, sans être plus déformés que les autres, portent la bande caractéris­
tique. Comme sur les types de Hind, la bande est souvent visible dans les premiers 
stades de développement, qui sont les moins déformés. Elle est observée sur 
chaque valve et toujours à l’avant de la carène oblique. Elle ne peut donc être 
due qu’à une cause biologique.

(') S l i n g e r ,  F. C., 1934-1935, p. 189.



»

DE L’ÉTAGE NAMURIEN DE LA BELGIQUE 227

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm£a : Charbonnages d'Hensies-Poramerœul, sondage n° 2 (=  des Sartys), 
de 1.024 à 1.027 m.

NtnSb : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau midi 850, à 
702 m. du puits; PL Alleur 2b.

Sanguinolites angustatus ( P h i l l i p s ) .
PI. XIII, fig. 15 et 16.

S y n o n y m ie  e t  d e s c r ip t io n ,  c f .  H in d , 1900 , p .  3 6 6 .

1938ft. Sanguinolites angulatus D e m a n e t ,  p .  131, P I . C X I I ,  f i g .  9  e t  10.

D i a g n o s e . —  Coquille transversalement oblongue; région antérieure courte, 
étroite, à contour elliptique; bord postérieur tronqué, crochet au 1 /5  antérieur 
des valves; du crochet il l’angle postéro-inféricur, crête transversale nette, sépa­
rant la partie antérieure convexe de la dépression dorsale; celle-ci parfois divisée 
par une fine côte. Surface ornée de côtes concentriques, paraissant se terminer 
à la crête transversale, mais se poursuivant en réalité, quoique très atténuées, 
sur la dépression dorsale.

R e m a r q u e s . — Cette coquille que j ’avais déterminée en 1938 comme S. ariyu- 
latus Hind, n’a pas une crête transversale assez saillante pour être vraiment rap­
portée à cette espèce.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

ISinêa : Charbonnages de Bernissart, sondage de Blaton à 115 m.
A'm£b : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 

702 m. du puits.

Sanguinolites immaturus ( H e r r i c k ) .
PI. XIII, fig. 17.

1887 . Pleurophorus immaturus H e r r i c k ,  p .  145 , P I. X I V ,  f ig .  17.
1887 . Pleurophorus subcostatus ? H e r r i c k ,  p . 3 5 ,  PL IV, f i g .  16  e t  1 6 a .
1922 . Pleurophorus immaturus M o r n in g s t a r , p .  2 3 6 , P I . XIV, f i g .  5  à  8 .
19 3 0 . Parallelodon concinnus D e n u it ,  p .  3 0 9 , P I . I I ,  f ig .  21 .
1930 . Sanguinolites striato-granulosus D e n u it ,  p .  3 0 9 , P I . I I ,  f ig .  3 5 .
1938ft. Sanguinolites striafo-granulatus D e m a n e t  (p a r s ) ,  p .  130 , P I . CXII, f i g .  8  [coei, 

excl.).

D i a g n o s e . —  Petite coquille, deux fois |)lus transverse (10 mm.) que haute 
(5 m m .), modérément convexe, faiblement déprimée le long du bord supérieur 
à l’arrière du crochet; bord dorsal rectiligne, bord ventral légèrement sinueux, 
bord antérieur arrondi, bord postérieur tronqué en haut, arrondi vers le bas. 
Région antérieure plus étroite que la région postérieure, crochets très anté­
rieurs. Écusson visible. Ornementation • I o six (ou plus) côtes fines, aiguës,
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radiaires, débutant au crochet et s’étalant sur la pius grande partie de la valve; 
2° stries concentriques trés fines, serrées et régulières; 3 “ très nombreuses spi- 
nules, plus visibles dans la partie antérieure des valves que dans la région 
postérieure, formant des séries concentriques et des séries radiaires, les pre­
mières dominant à l’avant, les secondes à l’arrière.

R e m a r q u e s . —  Je rapporte cette forme au genre Sanguinolites et non à 
Pleurophorus, parce qu’on ne voit pas trace de la dent cardinale caractéristique 
de ce dernier. Les échantillons belges ressemblent surtout au spécimen repris 
par H e r r i c k , PI. IV, figures 16 et 16a, et déterminé avec doute Pleurophorus 
subcostatus Meek et Worthen; mais il fut ramené en synonym ie de Pleurophorus 
immaturus par II. M o r n i n g s t a r .

Cette espèce, que j ’avais considérée en 1938 comme Sanguinolites striato- 
granulatus Hind, à cause de ses spinules, s’en sépare par sa très petite taille, 
par ses côtes radiaires plus nombreuses et par le grand développement des sp i­
nules dans la région antérieure des valves.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm£a  : Charbonnages du Hainaut à Hautrage, sondage de la chaussée de 
Tournai, à 245 m .; Charbonnages d’Hensies-Pommerœul, sondage n* 2 (= d c s  
Sartys), de 1.024 à 1.027 m.

Nm2b : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, ñ 
702 m. du puits.

Sanguinolites spinulosus ( M o r n i n g s t a r ) .
PI. XIII, fig . 18.

19 2 2 . Pleurophorus spinulosus M o r n i n g s t a r ,  p .  2 3 9 , PI. XIV, f i g .  9  à  i l .
1938t». Sanguinolites striato-granulatus D em anet  (p a r s ) ,  p .  130 , PI. CXII, f ig .  5  [coei, 

excl.).

D i a g n o s e . —  Coquille voisine de S. immaturus  (Herrick) par son contour, 
mais s’en différenciant par sa taille deux fois plus grande, par la présence de 
4 côtes radiaires seulement et par les spinules plus grosses.

R e m a r q u e s . —  Apparemment Sanguinolites occidentalis (Meek) se rap­
proche de cette espèce, plus que de Sanguinolites immaturus  (Herrick) par sa 
forme; mais l’absence de granules à sa surface justifie, à mon avis, un rappro­
chement entre S. occidentalis (Meek) et S. tricostatus (Portlock).

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm£b : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits.
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Sanguinolites striato-granulatus IIind.
PI. XIII. fjg . 19 et 20.

1885. Sanguinolites tricostatus D e K oninck , p . 84, P I. X V , fig . 14-15.

1900. Sanguinolites striato-granulatus H i.nd, p . 393, P I. X L II , f ig . 16 à  22.
1933. Sanguinolites striato-granulatus W ray , p .  145.
19385. Sanguinolites striato-granulatus D e m a n e t , p . 130, P I. CXII, fig . 6 e t  7. 

D e sc rip tio n , cf. H ind, 1900, p . 393.

D i a g n o s e . —  Coquille transverse, très inéquilatérale, diagonalemcnt gib- 
beuse. Région antérieure courle, à bord arrondi. Bord inférieur presque droit, 
bord postérieur tronqué, raccordé au bord supérieur sous un angle obtus. 
Écusson bien visible. Crochet au cinquièm e antérieur du bord supérieur. Crêle 
limitant la dépression dorsale et reliant le crochet à l’angle postéro-vent rai; une 
ou deux côtes radiaires sur la dépression dorsale derrière le crochet.

Surface ornée de très fines stries concentriques assez régulières, avec parfois 
sur certains spécimens des sillons profonds irréguliers. Test couvert de séries 
parallèles de spinules, séries radiaires et séries concentriques, surtout visibles 
au voisinage du bord ventral.

R e m a r q u e s . —  La dénomination de cette espèce présente une certaine con­
fusion; dans le texte, H i n d  la dénomme S. striato-granulatus; dans l’explication 
des planches, le nom devient S. striato-granulosus; comme il convient, j ’ai 
retenu la dénomination du texte.

Les formes les plus voisines sont les espèces américaines décrites plus haut, 
et non pas tant Sanguinolites tricostatus (Portlock) qui ne porte pas de spinules, 
ni Edmondia sulcata, ni Allorisma sulcata, ni Tellinomorpha cuneijonnis,  ni 
Tellinoniorpha jucunda, qui s’en séparent par une série d’autres caractères.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2a : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), à 374 m.; 
Charbonnages de Ressaix, sondage de la Vausselle (Buvrinnes), de 506 à 509 m.; 
Charbonnages du Hainaut à Hautrage, sondage de la chaussée de Tournai, à 
240, 242. 244, 245 m.; puits d’Hautrage, sondage intérieur, de 697,80 à 703m25; 
sondage du Moulin, de 318,70 à 321m50; sondage d’Hautrage-Centre, de 219 à 
224 m ., de 283,80 è 288m93.

Nmêb  : Charbonnages du Bois de Cazier, sondage n° 28 Nalinnes (Haies), 
à 948I”50; Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchiennc 
à 472 m.; Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits.

Nm2c : Charbonnages d’Aiseau-PresIes, puits Panama, bouveau sud 560,
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à 162n,50 du puits; Charbonnages Elisabeth à Baulet, puits Sainte-Barbe, Itou- 
veau 521, à 23 m. au Nord du puits.

En Angleterre, W ray signale cette espèce dans la zone à Reticuloceras reti­
culatum  (=  Nm2a) (l).

Sanguinolites occidentalis ( M e e k  e t  H a y d e n ) .
PI. XIII, fig . 21 à 23.

1858. Pleurophorus occidentalis M e e k  et H a y d en , p .  9 .
1864. Pleurophorus occidentalis M e e k  et H a y d e n , p .  3 5 , P I . I ,  f i g .  I l a  et l i f e .
18 6 6 . Clidophorxis (Pleurophorus) occidentalis G e i m t z ,  p .  2 3 , P I . I I ,  f i g .  6 .
1872. N on  Pleurophorus occidentalis ? M e e k , p .  2 1 2 , P I. X ,  f ig .  12.
1897 . Pleurophorus subcostatus H e r r i c k ,  p .  3 5 , P I . I V ,  f ig .  16 et 1 6 a .
1909. N o n  Sanguinolites occidentalis H in d , p .  3 4 8 , P I . I I ,  f ig .  3 6 ,  37  , 3 8 ? .

D i a g n o s e . —  Petite coquille étroite, allongée transversalement, régulière­
ment convexe, à part la dépression dorsale peu marquée. Bords dorsal et ven­
tral presque rectilignes et convergeant légèrement vers l’avant; bord postérieur 
arrondi. Crochets presque terminaux. Surface ornée de quelques plis concen­
triques et de nombreuses stries d'accroissement, l’ensemble traversé par 4 ou 
5 côtes rayonnantes, partant du crochet, et atteignant les bords postérieur et
ventral. Aucune granulation sur le test, ni à l’arrière ni à l'avant de la coquille.

Remarques. —  Cette espèce est rapportée au genre Sanguinolites et non à 
Pleurophorus, dont on n’a pas observé la dentition caractéristique. S. occiden­
talis se distingue de S. immaturus  (Herrick), de S. spinulosus (Morningstar) et 
de S. striato-granulatus Ilind, par l’absence de granules à la surface de son test. 
Par ce manque de granules, il se rapproche de 5. tricostatus (Portlock); il se 
sépare facilement de ce dernier qui ne porte de côtes que sur la dépression
dorsale, alors que S. occidentalis en porte 4 ou 5 : les unes sur la dépression
dorsale, les autres sur la partie médiane des valves.

E n  1872, M e e k  a  r e p r o d u i t  a v e c  d o u t e  ( d o u t e  p l u s  q u e  f o n d é ,  s e l o n  m o i )

c o m m e  Pleurophorus occidentalis u n  s p é c i m e n  d é j à  f i g u r é  p a r  G e i n i t z  (*) s o u s

l e  n o m  d e  Clidophorus pallasi, e t  i l  n é g l i g e ,  s a n s  s e  j u s t i f i e r ,  l e  s p é c i m e n  f i g u r é  

p a r  l e  m ê m e  a u t e u r  c o m m e  Pleurophorus occidentalis (s ) ,  q u i  e s t  p o u r t a n t  u n e  

d e s  m e i l l e u r e s  f i g u r a t i o n s  d e  l ’e s p è c e .

Je lui assimile aussi le spécimen figuré par H e r r i c k  avec doute, comme
Pi. subcostatus; d'autre part, il n’est pas à assimiler à PI. immaturus  comme
l'indique H. M o r n i n g s t a r  (4); en effet, le spécimen figuré par H e r r i c k  ne porte 
aucune granulation, d’après la description que cet auteur en fait. Enfin, parmi

(*) W ray , I». A ., 1933, p .  145.
(*) G ein itz , H. B ., 1866, P I. II, fig . 3. 
(») Ibidem , 1866, P I . IV , fig . 6.
(‘ ) M o r n i n g s t a r ,  H ., 1922, p .  236.
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Ios trois échantillons rapprochés par W. Hind en 1897 de l'espèce am éricaine,
il n ’y a visiblem ent que celui repris à la figure 38 qui peut être attribué à
cette espèce.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2a : Charbonnages du Hainaut à Hautrage, sondage du Moulin, à
321 m .; sondage d’Hautrage-Centre, 210 à 221 m ., à 245, 283ro80.

F a m i l l e  GRAMMYS1IDAE F i s c h e r .

G e n r e  EDMONDIA D e  K o n in c k .

Edinondia jacksoni D e m a n e t .
PI. XIII, fig . 24 et 25.

? 1930. Edmondia arcuata Dei.épine, p. 89, PI. VI, fig. 27.
1934. Edmondia aff. josepha J a c k s o n , p. 48, PI. IV, fig. 13 et 14.
1938è. Edmondia jacksoni D em a n et , p. 131, PI. CXII, fig. 17 à 20.

D i a g n o s e . —  Coquille largement ovale, légèrement allongée vers l’angle 
postéro-ventral. Distance du crochet au bord ventral, comprise entre les 2 /3  et 
les 3 /4  de la dimension antéro-postérieure. Crochet, subcentral ou légèrement 
antérieur. Région antérieure, s’étalant au voisinage de la charnière, se raccor­
dant à la région du crochet par une dépression arrondie. Région postérieure
homologue, semblablement étalée, mais sans dépression marquée.

Ornementation consistant en stries concentriques, bien visibles vers Pavani 
près du bord ventral, s’estompant sur le corps de la valve, séparées par des 
sillons d’abord étroits puis s’élargissant pour recevoir de nouvelles stries inter­
calées. Dans la région antérieure, sur la bordure, fines stries radiaires, recou­
pant les stries concentriques, d’où plage d'aspect granuleux.

R e m a r q u e s . —  Comme l’a constaté M. J a c k s o n , cette espèce, bien que très 
voisine á'Edmondia josepha  l)e Koninck ('), s’en distingue par son ornemen­
tation plus forte; ajoutons : par sa forme plus élargie et son crochet plus cen­
tral. Quant au spécimen figuré par M. D e l é p i n e  s o u s  le nom d'Edmondia  
arcuata Phillips et que M. J a c k s o n  rapproche de son Edmondia  aff. josepha, il 
semble, en effet, plus voisin de celle-ci que d 'Edmondia arcuata; en tout cas, 
il est trop mal conservé pour se prêter à une détermination précise et certaine

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

A’m£a : Charbonnages de Ressaix, sondage de la Vausselle (Buvrinnes), de 
506 à 509 m .; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau nord

(') Cf. D e K o n in c k , 1885, p . 30, PI. XI, fig. 30-32; W . H ind , 189G-1900, p. 294, 
PI. XXXIII, fig. 10 à 14.
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560, à 160 m. du puits; bouveau sud 660, à 43 m. du puits; Charbonnages du 
Hainaut à I lani rage, sondage de la chaussée de Tournai, de 200 à 202 m ., de 
215 à 216 m ., de 242 à 245 m .; siège d’Hautrage, sondage intérieur (620), de
77,80 à 83"25; sondage du Moulin, de 283,80 à 288m93, de 318,75 à 321“50; 
Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), de 358,90 à 365m25.

NmSb : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), à 435m10; 
Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage n° 19 »le la Hougarde, à 480m30; 
Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 702 m. du 
puits; PI. Alleur 2b.

Nm2c : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 1 (intérieur), de 725 à 
727 m.; Charbonnages de Fontainc-l’Evêque, sondage d’Aulne à 555 m .; Char­
bonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 650 m. du puits.

Edmondia a r c u a t a  ( P h i l l i p s ) .
PI. XIII, fig. 26 et 27.

Synonymie jusqu'en 1900, cf. Hind, 1900, p. 310.
1912. Non Edmondia arcuata K lebelsberg, p. 493, PI. XXI, fig. 3.
1930. ? Edmondia arcuata D ei.é p in e , p. 89, PI. VI, f ig .  27.
1931. Edmondia arcuata W eh ru , p. 101, PI. XXI, fig. 4 et 5.
1938ft. Edmondia arcuata D em a n et , p .  132, PI. CXII, f ig .  30 à 33.
Description, c f .  H in d , 1900, p. 310.

D i a g n o s e . — Fortement allongée transversalement, oblique, à contour en 
amande. Partie antérieure elliptique et saillante; bord ventral presque recti­
ligne, bord dorsal légèrement arqué. Crochets peu élevés, placés au cinquième 
antérieur du diamètre transverse. Surface ornée de nombreuses et fines stries 
d’accroissement, avec, çà et là, quelques sillons plus profonds.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2a : Charbonnages du Hainaut à Flautrage, sondage de la chaussée de 
Tournai, à 244 et 245 m .; siège d'Hautragc, sondage intérieur, de 697,80 à 
703m25; sondage du Moulin, à 274m50 et de 318,75 à 321“50.

NmSb : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), à 435m10; 
puits Espinoy, bouveau sud 850, à 702 m. du puits; Charbonnages de Fontaino- 
l ’Évêque, sondage d’Aulne, de 589,80 à 590m70.

NrnSc : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
650 m. du puits.
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Edmondia nebrascensis ( G e i n i t z ) .

PI. XIII.  fig. 28 à  30.

18 6 6 . Astarte nebrascensis G e in it z , p .  16 , PI. I, f ig .  25 .
18 6 6 . Astarte mortonensis G e i n i t z ,  p . 17 , PI. I, f ig .  26 .
1866. Astarte s p . ,  G e i n i t z ,  p .  17, PI. I, f ig .  2 7 .
18 7 2 . Edmondia nebrascensis M e e k , p . 2 1 4 , PI. X , f ig .  8 « ,  8 b.
1900 . Edmondia Mac Coyii H in d ,  p . 3 2 9 , P I .  XXXVI, f ig .  2 3  à  3 0 .
19 0 9 . Edmondia nebrascensis H in d , p .  3 5 8 , PI. II, f i g .  3 4 .
19 3 0 . Edmondia nebrascensis S a y r e , p .  1 03 , PI. VIII, f ig .  3  et 3 a .
1930 . Edmondia Mac Coyi DENUIT, p .  3 0 9 , P I . II, f ig .  2 8  à  3 3 .

1 9 3 8 6 . Edmondia nebrascensis D e m a n e t ,  p . 132 , PI. CXII, f ig .  2 5  à 2 9 .

D i a g n o s e . —  Coquille à  valves subrectangulaires ou subovales, modéré­
ment gibbeuses, une fois et demie plus larges que hautes. Bord antérieur 
presque rectiligne, à peine arrondi, formant un angle voisin de 90° avec le 
bord dorsal. Crochets au quart antérieur du diamètre antéro-postérieur; surface 
ornée de 15 à 20 plis élevés, aigus, réguliers, séparés par des intervalles con­
centriques peu profonds, s’élargissant en atteignant la région postéro-ventrale 
et se couvrant de fines stries d’accroissement.

R e m a r q u e s . —  Les trois formes publiées par G e i n i t z  sont si rapprochées, 
et, d'autre part, l'ornementation des Edmondia  est si variable qu'il me paraît 
prudent de les réunir, comme déjà M e e k  proposait de réunir à Edmondia 
nebrascensis, l'Edmondia sp. qui provient du même gisement. De même, il ne 
paraît guère possible de séparer Edmondia Mac Coyii Hind d'Edmondia 
nebrascensis, quoi qu’en pense W . I I i n d ; car le caractère qu’il donne comme 
distinctif, le bord très aigu des côtes concentriques chez E. nebrascensis, peut 
très bien n ’être que le résultat d’une conservation meilleure des coquilles.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2a : Charbonnages de Bernissart, sondage de Blaton, à 113,n70 et à 
116m40; Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 1 (intérieur), de 470 à 474m09, 
sondage n° 2 (Espinoy), à 367"‘70, et de 382,70 à 384 m.; Charbonnages du 
Hainaut à Hautrage, sondage de la chaussée de Tournai, à 220, 238, 240, 242, 
244, 245 m.; siège d’Hautrage, sondage intérieur (620), de 51,50 à 56m20, de
77,80 à 83m25; sondage du Moulin, à 293m70, de 318,75 à 321m50: sondage 
d'Ilautrage-Centre, de 219 à 224 m ., de 283,80 à 288m93.; Charbonnages 
d’Hensies-Pommerœul, sondage n° 2 ( =  des Sartys), de 1.024 à 1.027 m.

Nm2b : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 1 (intérieur), de 562,70 
à 570 m ., à 824,75, 492m90; sondage n° 26 de Jamioulx, à 612 m.; Charbon­
nages de Fontaine-l’Évêque, sondage n° 19 de la Hougarde, à 515m30; Char­
bonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne, à 457 et à
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472 m.; Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits.

l\'m£c : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), à 472 et è
477 m .; puils Espinoy, bouveau sud 850, à 650 m. du puits; Charbonnages
d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 660, à 295 m. du puits; Charbon­
nages Elisabeth à Baulet, puits Sainte-Barbe, bouveau 521, à 43m50 au Sud 
du puits.

Am 2  : Charbonnages du Bois de Cazier, sondage de Lovcrval (Try d’Haies), 
à 402“5 0 ; PI. Nalinnes 1.

Edmondia pentonensis H i n d .
PI. XIV, fig. i .

1900. Edmondia pentonensis H ind , p. 313, PI. XXXV, fig. 12 à 16.
1938ft. Edmondia pentonensis D e m a n e t , p .  132, PI. CXII, f i g .  21 à 24.
Description, cf. H ind , 1900, p. 313.

D i a g n o s e . —  Forme transverse rectangulaire, à  bords dorsal et ventral sub­
parallèles; se distinguant d 'Edmondia arcuata par sa partie antérieure profonde 
mais moins saillante vers l’avant, par le parallélisme approché des bords ventral 
et dorsal, par le fort développement transverse mais non oblique de la coquille.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m ía  : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), à 356,70,
358,90 et 365"'25; Charbonnages du Hainaut à lia ul rage, sondage de la chaussée 
de Tournai, à 244 et à 245 m.

Nm2b  : Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchiennc, 
à 384 m .; Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits; PI. Alleur 2b.

Edmondi» sulcata ( P h i l l i p s ) .
PI. XIV, fig. 2 et 3.

Synonymie jusqu’en 1900 et description, cf. H in d , 1900, p. 318.
1909 . Edmondia sulcata H in d , p .  3 4 8 , P I . II, f ig .  3 3 .
1912. Edmondia sulcata K l e b e l s b e r g , p .  494, PI. XXI, f i g .  2.
1930. Edmondia silicata D e l é p i n e , p .  8 8 ,  PI. VI, f i g .  24, 25, 26.
1938ft. Edmondia sulcata D e m a n e t , p. 132, PI. CXIII, fig. 1 à 4.

D i a g n o s e . —  Coquille oblongue, subrectangulaire, ¡i bords dorsal et ventral 
rectilignes et parallèles, à extrémités antérieure et postérieure régulièrement 
arrondies; valves uniformément courbées, à part la dépression habituelle lon­
geant la charnière derrière le crochet. Surface garnie de fortes côtes concentriques 
plus ou moins régulières, séparées par des sillons profonds de même allure.
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Périostracum couvert comme chez Sanguinolites strialo-granulatus, de séries 
radiaires, régulières et serrées, de petits tubercules.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

NmSa : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n" 1 (intérieur), à 492n,90; 
Charbonnages de Fontaine-TÉvèque, sondage de la Hougarde, à 538m60; Char­
bonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau nord 560, à 160 m. du puits; 
bouveau sud 660, à 43 m. du puits; Charbonnages du Hainaut à Hautrage, son­
dage de la chaussée de Tournai, à 244 et 245 m.; puits d’Hautrage, sondage inté­
rieur (620), de 77,80 à 83'”25; Charbonnages d’Hensies-Pommerœul, sondage n° 2 
( =  des Sartvs), de 1.024 à 1.027 m.

Ntnêb : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 26 de Jamioulx, à 619 m .; 
sondage n° 2 (Espinoy), à 435*10; puits Espinoy, bouveau midi 850, à 702 m. 
du puits; Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne, 
ík 380,75, 381 et 435”'60; Charbonnages du Hainaut, puits d’Hautrage, bouveau 
nord 620, à 178 et 179 m. du puits; PI. Alleur 2b.

Ninêc : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), à 472 m.; 
puits Espinoy, bouveau midi 850, à 650 m. du puits; Charbonnages de Fontaine- 
l’Évêque, sondage d'Aulne, à 555 m .; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits 
Panama, bouveau sud 560, à 125 m. du puits; bouveau nord 330, à 270 m. du 
puits; avalercsse puits n° 1 de Tergnée, à 589 m.; Charbonnages Elisabeth à 
Baulet, puits Sainte-Barbe, bouveau 521, ík 43'"50 au Sud du puits.

En Angleterre, F. C. S l i n g e r  (') signale cette espèce dans la zone à Gastrio- 
ceras cambriense  (W nla ).

F a m i l l e  NUCULIDAE d ’O r b i g n y .

G e n r e  NUCULOPSIS G i r t y .

Nueulopsis gibbosa ( F l e m i n g ) .
PI. XIV, fig. 4 à 6.

Synonymie jusqu’en 1900 et description, cf. H ind, p. 178.

1905. Nucula gibbosa H ind, p. 536 , PI. XXXV, f ig .  18.
1909. Nucula gibbosa H ind, p. 343, PI. I, f ig .  18 et 19.
1912. Nucula gibbosa K l e b e l s b e r g , p. 485, PI. XX, f ig .  37 à 40.
1930. Nucula gibbosa D e lé p in e ,  p. 87 , PI. VI, f ig . 20  et 21.
1938b. Nueulopsis gibbosa D em anet, p. 133, PI. CXIII, f ig .  5  à  7 .

D i a g n o s e . —  Petite coquille, renflée, subquadrangulaire. Bord ventral droit 
ou convexe, non crénelé. Valves ornées de côtes concentriques fines et rappro­
chées les unes des autres dans la région du crochet, plus distantes et moins régu­
lières vers le bord ventral.

(*) S l in g e r ,  F. C., 1934-1935, p. 189.
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P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

\'m 2a  : Charbonnages de Bern issa rt, sondage de Btaton, à 105m40; Charbon­
nages de Fontaine-l'Évêque, sondage n° 19 de la Ilougarde, à 607u,70; Charbon­
nages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau nord 560, à 160 m. du puits; 
bouveau sud 660, à 50 m. du puits; Charbonnages du Hainaut, sondage de la 
chaussée de Tournai, à 244 m.

Nrnêb : Charbonnages d'Appaumée-Ransart, puits Saint-Auguste, étage 160, 
à 501"‘30 au Nord de la Veine à l’Escaille; Charbonnages de Marcinelle-Nord, son­
dage de Mont-sur-Marchienne, à 384 cl 472 m.; Charbonnages de Forte-Taille, 
puits Espinoy, bouveau sud 850, à 702 m. du puits; Charbonnages d’Aiseau- 
Presles, siège de Tergnée, avaleresse du puits n° 1, à 642 m. de profondeur.

Am2c  : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, ii 
650 et 2.086 m. du puits; sondage n" 2 (Espinoy), à 474'"50; Charbonnages de 
Fontaine-l’Évêque, sondage n® 19 de la Ilougarde à 423 m .; Charbonnages 
d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 125 et 162"'50 du puits; 
Charbonnages du Boubier, puits n® 2, étage 625, entrée du bouveau ouest; Char­
bonnages Elisabeth à Baulet, puits Sainte-Barbe, bouveau 521, à 43“‘50 au Sud 
du puits.

« Nueulopsis » laevirostris ( P o r t l o c k ) .
PI. XIV, fig . 7 A io.

S y n o n y m ie  j u s q u ’e n  1900  e t  d e s c r ip t io n ,  c f .  H in d , p .  183.

1905/). Ctenodonta laevirostris H INO, p . 5 3 6 , P I. XXXV, p . 2 3 .
1 9 05« . Ctenodonta laevirostris H in d , p .  100.
1912 . Ctenodonta laevirostris K l e r e l s b e r g ,  p . 4 8 2 , IM. XX, f i g .  2 4  à  2 7 .
1930 . Nucula laevirostris D e l é p in e , p . 8 6 , P I . VI, f ig .  1 à  12 .
1930 . Nuctda laevirostris D e n u i t ,  p .  3 0 9 , P I. II, f i g .  2 2  e t  2 3 .
1 9 3 4 -1 9 3 5 . Ctenodonta a f f .  laevirostris E d w a r d s ,  p .  136 .
I938¿>. Nueulopsis laevirostris D em a n et , p .  133 , P I . CXIII, f i g .  8  à  11.

D i a g n o s e . —  Coquille assez bombée. Valves à crochet subcentral, régulière­
ment arrondies à l’avant, peu allongées vers l ’arrière. Bord ventral faiblement 
convexe, non crénelé. Charnière anguleuse montrant une série de dents à 
l’arrière du Crochet, quelques traces seulement de dents à l’avant du crochet; d’où 
un certain doute sur l’attribution générique. Direction du crochet non discer­
nable.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm£a : Charbonnages de Bernissart, sondage de Blaton, ¡\ 61, 66,70, 70,50, 
97,80, 102.70, 104,80, 199 ín.; Charbonnages de Forte-Taille, sondage n" 1 (inté­
rieur), de 525 à 530 m .; Charbonnages de Fontaine-l'Évêque, sondage n ü 19 de la 
Ilougarde, de 518 à 520 m ., 565,90, 607"'70; Charbonnages d’Aiseau-Presles, 
puits Panama, bouveau nord 560, îi 160 i i i . du puits, et bouveau sud 660. à 43
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et 50 m. du puits; Charbonnages du Hainaut, sondage de la chaussée de Tournai, 
à 218, 220 m.; puits d’Hautrage, sondage intérieur (020), à 49m70 et de 51,50 à 
56m20; sondage du Moulin, de 318,75 à 321m50; sondage d’Hautrage-Centre, de 
219 à 224 m .; sondage n" 86 de W ijvenheide à 1.484 m .; Charbonnages d’iiensies- 
Pommerœul, sondage n” 2 ( =  dcs Sartys), de 992 à 993 m. et de 1.024 à 1.027 m.

Nm2b  : Charbonnages d’Envoz, sondage de Java, à 48 m .; Charbonnages 
d’Appaumée-Ransart, puits Saint-Auguste, étage 160, à 501m30 de la Veine à 
l’Escaille; Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 702 
et 2.086 m. du puits; sondage n° 1 (intérieur), de 853 à 857m20; sondage n° 2 
(Espinoy), à 435,10 et 438m30; Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage 
n° 19 de la Ilougarde, à 515m30; Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de 
Mont-sur-Marchienne, à 472 m.; Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, 
bouveau sud 850, à 694 et 702 m. du puils; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits 
Panama, bouveau sud 660, à 177 m. du puits; siège Tergnée, avaleressc du puits 
n° 1, à 642 m .; Charbonnages du Hainaut, siège d’Hautrage, bouveau nord 620, 
à 148, 179 et 180 m. du puits.

JVmíc : Charbonnages de Courcelles-.Nord, puits n° 8, sondage intérieur à 
186 m .; Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 1 (intérieur), à 707“70 et de
859,90 à 862 m.; sondage n° 2 (Espinoy), à 489 m .; Charbonnages d’Aiscau- 
Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 125 et 162m50 du puits; bouveau sud 
660, à 336 m. du puits; bouveau nord 330, à 270 m. du puits; Charbonnages 
Elisabeth à Baulet, puits Sainte-Barbe, bouveau 521, à 23 m. au Nord et à 43“‘50 
au Sud du puits; sondage n” 86 de W ijvenheide, de 1.426,75 à 1.434"‘50.

Nm2  : Charbonnages du Bois de Cazier, sondage Loverval (Try d llaies), à 
402“'50; Charbonnages de Courcelles-.Nord, puits n° 3, bouveau nord 140, à 640 
et à 713 m. de la Veine au Loup; Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 26 
de Jamioulx, à SO?“̂  et à 619 m.

«N ueulopsis»  aequalis ( S o w e r b y ) .
PI. XIV, fig . 11.

189G-1900. Nucula aequalis H ind , p. 189, PI. XIV, fig. 32 à 35.
1930 . Nucula aequalis W r a y , p .  17.

D ia g n o s e . —  Petite coquille, ovale, m o d é r é m e n t  mais régulièrement con­
vexe, à charnière courbe ou anguleuse, portant une petite série antérieure et une 
série postérieure ile dents plus nombreuses. Ornementation : fines stries d’accrois­
sement, visibles seulement à la loupe.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nmêb : Galerie de Java, à 1.590 m. de l’origine.

En Angleterre, elle est signalée au même niveau.
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F a m i l l e  NUCULANIDAE G r a y .

G e n r e  NUCULANA L i n k .

Nuculana a t t e n u a t a  ( F l e m i n g ) .
PI. XIV, fig. 12 et 13.

1793. Multarticulate Cockle Ure, p . 310, PL XV, fig. 5.
1828. Nuculana attenuata F l e m i n g , p. 403.

Synonymie générale, cf. W . Hind, 1896-1900, p. 195 (excepté Nuculana bellistriata 
var. attenuata M e e k , voir ci-dessous).

Synonymie complémentaire.
1858. Nuculana bellistriata Haij., p. 717, PL XXIX, fig. 6.
1872. Nuculana bellistriata var. attenuata M e e k , p. 206, PL X, fig. Ila  et l i f t .
1873. Nuculana (sp. indét.) M e e k  et W o r t h e n , PL XXVI, fig. 10.
1883. Nuculana bellistriata W hite, p. 146, PL XXXI, fig. 8 et 9.
1887a. Nuculana bellistriata H errick, p. 40, PL IV, fig. 26.
1894. Nuculana bellistriata K e y e s , p .  122, PL XLV, f i g .  4a et 4ft.
1896-1900. Nuculana attenuata H i n d , p. 195, PL XV, fig. 1 i\ 16.
1912 . Nuculana attenuata H in d , p .  8 .
1912. Nuculam attenuata K lebelsberg, p. 487, PL XX, fig. 43 à 47.
1915. Nuculana bellistriata var. attenuata G irty, p. 125, PL XIV, fig. 10 et 11.
1929. Nuculana attenuata P a t t e i s k y , p. 227.
1930. Nuculana attenuata D e l é p i n e , p. 187, PL VI, fig. 13 et 15.
1930-1931. Nuculana attenuata D e a n s , p .  10.
1932-1933. Nuculana attenuata D e a n s , pp. 80 et 82.
1933. Nuculana attenuata W ray, p. 145.
1938ft. Nucxdana bellistriata D e m a n e t , p. 133, PL CXIII, fig. 12 et 13.
1938ft. Nuculaiw bellistriata v a r .  attenuata D e m a n e t , p .  134, PL CXIII, f i g .  14 et 15.

Description, cf. Hind, 1896-1900, p. 195.

D i a g n o s e . —  Coquille à  valves transverses étirées et pointues postérieure­
ment. Diamètre antéro-postérieur dépassant le double du diamètre dorso-ventral 
sous le crochet et le quadruple de l’épaisseur. Lunule et écusson très nets; celui-ci 
relevé d’une crête médiane. Crochets situés au 1 /3  antérieur du bord dorsal; ce
dernier légèrement concave à  l’arrière du crochet. Surface ornée d’une très fine
striation concentrique s’arrêtant à  la bordure de l ’écusson.

R e m a r q u e s . —  Cette espèce, figurée en premier lieu par U r e  et dénommée 
par F l e m i n g , qui en a précisé la position systématique, est bien connue dans le 
Carbonifère d’Europe occidentale et centrale, ainsi que dans le Pennsylvanien des 
Etats-Unis. En Amérique elle a été généralement confondue (') avec Nuculana 
bellistriuta Stevens (a). Celle-ci se distingue cependant assez aisément de Nucu­
lana attenuata Fleming par sa forme moins transverse : le diamètre dorso-ventral

(*) H a l l , J . ,  1858; W h it e , C . A . ,  1883; H e r r i c k , C . L . ,  1897: K e y e s , 1894.
(*) S t e v e n s , R . P . ,  1858 , p .  2 6 1 .
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sous le crochet égale ou dépasse la moitié du diamètre antéro-postérieur (*) ; de 
plus, l’extrémité postérieure est moins pointue, le crochet est plus saillant et la 
partie antérieure plus largement arrondie et plus épaisse que dans N. attenuata 
Flem ing. Nuculana bellistriata Stevens ne paraît même pas différente de Nucu­
lana obesa W hile (2).

Quant à Nuculana bellistriata Stevens et surtout Nuculana bellistria var. atte­
nuata Meek, elles paraissent bien identiques à N. attenuata Fleming, malgré leur 
petite taille et l’extrême finesse de leur striation concentrique, caractères sur les­
quels je m ’étais basé en 1938 pour les considérer comme autonomes. En effet, 
com m e le montrent les spécimens figurés par W. H i n d  et les échantillons que 
j’ai recueillis moi-même, Nuculana attenuata Fleming présente une grande diver­
sité de formes en même temps que tous les termes de passage enchaînant les 
formes extrêmes.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nin2a : PL Gemmenich 1; Charbonnages du Hainaut, siège d’Hautrage, son­
dage intérieur (620), de 77,80 à 83ra25; Eugies, Bois de Colfontaine.

Nm2b : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), à éSS^O; 
puits Espinoy, bouveau sud 850, à 702 m. du puits; Charbonnages de Marci- 
nelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne, «'i 378,n50; Charbonnages du Hai­
naut, siège d’Hautrage, bouveau nord 620, à 56 m . du puits; Charbonnages 
Elisabeth à Baulet, puits Sainte-Barbe, bouveau nord 174, à 207 m. du puits.

Nrn2c : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
650 m. du puits; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 
560, à 162m50 du puits.

En Angleterre, cette espèce est signalée dans le Nm2b  (3) et le Nm2a {*).

Nuculana shermani E t h e r i d g e .
PI. XIV. fig. 14 et 15.

1878. Nuculana sharmani Et h e r i d g e , p .  15, PI. II, f i g .  18.
1900 . Nuculana sharmani Hind, p. 199 , PI. XV, f ig .  17 à  2 2 .
1905. Nuculana sharmani Hind, p. 536, PI. XXXV, fig. 19.
1912. Nuculana sharmani K l e b e l s b e r g , p. 488.
1 938ft. Nuculana sharmani D em a n et , p .  1 3 4 , PI. CXIII, f ig .  16 à  2 0 .

D i a g n o s e . —  Espèce se caractérisant par la position subcentrale du crochet 
des valves et par la forme non pointue mais plutôt arrondie de son extrémité pos­
térieure.

(l) Cf. G irty, G. H., 1915, p. 122, PI. XIV, fig. 1 à 9.
(*) Cf. W h it e , C. A., 1883a, p. 136, PI. XXXIV, fig. 2a, 2ft, 2c.
(») D ea ns , T., 1930-1931, p. 10.
(4) Ibidem , 1932-1933, p. 80.

16
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P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2a : Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage n° 19 de la Ilougarde, 
à 607“70; Charbonnages d’Aiseau-Presles puits Panama, bouveau nord 560, à 
160 m. du puits; bouveau sud 660, à 43 et 50 m. du puits; Charbonnages du 
Hainaut, sondage de la chaussée de Tournai, à 218 et 244 m.; Charbonnages de 
Forte-Taille, sondage n® 2 (Espinoy), à 382m70; Charbonnages de Fontaine-l’Évê- 
qué, sondage n® 19 de la Ilougarde, à 515'"30; Charbonnages d’Hensies-Pomine- 
rœul, sondage n® 2 ( =  des Sartys), de 992 à 993 m. et de 1.024 à 1.027 m.

Ntn2b : Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage n® 19 de la Ilougarde, 
à 496 m.; Charbonnages de Ressaix, sondage de la Vausselle (Buvrinnés), ¡\ 
644 m.; Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne, 
¡i 380,75, 381 et 482 m.; Charbonnages de Forte-Taille, sondage n” 2 (Espinoy),
à 382'"70; puits Espinoy, bouveau sud 850, 5 694 et 702 m. du puits.

Nm£c : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), de 475,90 à 
477n,70; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 125 
et à 162m50 du puits.

G e n r e  YOLDIA M ö l l e r .

Yoldia laevistriata M e e k  e t  W o r t ii e n .
PI. XIV, fig . 16 et 17.

1860. Leda (Yoldia?) laevistriata M e e k  et W o r t i i e n , p. 457.
I860. Yoldia? laevistriata M e e k  et W o r t i i e n , p. 282, PI. XX, f i g .  7a et 1b.
1896-1900. Nuculana laevistriata H in d , p .  205, PI. XV, f i g .  39 et 43.
1915. Yoldia laevistriata G ir t y , p . 87.
1938Z». Yoldia laevistriata D em a n e t , p .  134, PI. CXIII, f i g .  21 à 24.

D i a g n o s e . —  Coquille transverse, subelliptique, de faible convexité, dépour­
vue de carène bien distincte, à crochets légèrement déprimés et placés à mi-
distance îles extrémités arrondies et bâillantes. Test fort mince. Longue série de
dents à la charnière. Ornementation : stries très fines, très serrées, parallèles 
au contour, peu visibles à l’œil nu.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nin2b : Galerie de Java, à 1.590 m. de l’origine.

F a m i l l e  ARCIDAE L a m a r c k .

G e n r e  GRAMMATODON M ee k  et H a y d e n .

S y n o n y m e s  : PARALLELODON Meek et HAYDEN.
MACRODON Lycett, non Müller.
MACRODUS B eüSHAUSEN.

Le genre l'arallelodon Meek et Ilavden 1866 a été proposé pour être substi­
tué au genre Macrodon Lycett 1845, nom préemployé par M ö lle r  1842 pour 
désigner un poisson. Malheureusement, il n’y avait pas lieu de faire cette substi-
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lution, car le genre Macrodon Lycett a été reconnu par H. W o o d s  (') comme 
identique au genre Grammatodon  Meek et Havden 1860. C’est donc ce dernier 
nom qui doit prévaloir. Les genres Parallelodon Meek et Haydcn et Macrodon 
Lycett (non Müller) tombent donc en synonymie. Il en est de même du genre 
Macrodus Be us lia usen.

Grammatodon tenuistriatus ( M e e k  e t  W o r t i i e n ) .
PI XIV, fig. 18 à 22.

18(36. Arca striata G e i n i t z  (non S c h l o t h e i m ) ,  p. 20, PI. I ,  fig. 32.
18 6 7 . Macrodon tenuistriata M e e k  et W o r t h e n ,  p .  17 .
1872. Macrodon tenuistriata M e e k ,  p. 207, PI. X, fig. 20a et 20b .
18 7 3 . Macrodon tenuistriatus M e e k  et W o r t h e n ,  p .  5 7 6 , P I .  X X V I ,  f i g .  4 .
1887 . Macrodon tenuistriatus H e r r i c k ,  p .  3 1 .
1896 . Parallelodon semicostatus H ind ( p a r s ) ,  p .  157 , P I .  X I ,  f ig .  6  à  10 , n o n  f i g .  5 .
1905 . Parallelodon semicostatus H in d , p .  1 07 , P I .  V ,  f i g .  10 .
1907 . Parallelodon tenuistriatum  B o l t o n ,  p .  4 6 0 , P I .  X X X ,  f i g .  12.
1909 . Grammatodon tenuistriata H ind, p .  3 4 4 , P I .  I ,  f i g .  2 1 .
1922. ? Parallelodon tenuistriatus M o r n i n g s t a r , p. 210, PI. X, fig. 30 et 31.
1930. Parallelodon semicostatus D El.épine, p. 85, PI. VII, fig. 1 et 2.
19 3 0 . Parallelodon semicostatus D e n u it , P I .  I I ,  f ig .  14 à  17.

Description, cf. M e e k , 1872, p. 207.

D i a g n o s e . —  Petite coquille transverse, deux fois plus large ( 1 6  mm.) que 
haute (8 m m .), gibbeuse. Bord antérieur arrondi, bords dorsal et ventral subpa­
rallèles, le dernier u i i  peu sinueux au centre, bord postérieur oblique, légèrement 
concave près du bord dorsal, formant un angle obtus avec ce dernier. Crochets 
au 1 /3  ou au 1 /4  antérieurs. Dépression dorsale creuse, séparée du reste de la 
valve par une forte crête allant du crochet à l'angle postéro-venlral. Surface ornée 
de nombreuses côtes concentriques et radiaires donnant lieu à une réticulation 
régulière sur la plus grande partie des valves, les côtes radiaires prédominant sur 
la dépression dorsale.

R e m a r q u e s .  —  M e e k  en 1872 a justifié l’assimilation d ’Arca striata Geinitz 
(non Schlotheim) à G. tenuistriatus. Je considère, sans en être certain, le spéci­
men repris figure 30 par II. M o r n i n g s t a r  com m e étant Grammatodon semi­
costatus (Mac Coy), vu sa grande taille et son ornementation (voir p. 242). Quant 
aux deux spécimens figurés par M. D e l é p i n e , ils sont à reporter tous deux à 
l’espèce de M e e k ,  et non pas à Grammatodon semicostatus (Mac Coy), qui, outre 
une taille plus grande, présente une exagération beaucoup plus forte des stries 
radiaires sur la dépression dorsale, s’opposant à l’atténuation très marquée, si 
pas à la disparition occasionnelle des mêmes stries sur le reste des valves. H i n d , 
qui a assimilé à tort Grammatodon tenuistriatus Meek à Grammatodon semi-

(*) W o o d s ,  H., 1899, p. 47.
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costatus (Mac Coy), n’a figuré, à part le type de Grammatodon semicostatus (fig . 5), 
que des Grammatodon tenuistriatus Meek. Ayant examiné les spécimens figurés 
par M. D enuit , je crois pouvoir les ranger dans l’espèce américaine de Meek. 
Grammatodon tenuistriatus est très voisin de Grammatodon delicatus Meek et 
Worthen (l); ce dernier s’en distingue par sa forme plus oblique, moins convexe 
et par ses stries concentriques plus espacées.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm£a  : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n" 1 (intérieur), de 492,90 à 
493m55; sondage n" 2 (Espinoy), de 367,20 à 367m70, de 382,70 à 384 m .; Char­
bonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage n" 19 de la Ilougarde, de 518 à 520 m .; 
Charbonnages du Hainaut à Hautrage, sondage de la chaussée de Tournai, à 
238, 240, 241, 242, 244, 245 m .; siège d’Hautrage, sondage intérieur (620), de
77,80 à sondage du Moulin, de 318,75 à 321m50; sondage d’Hautrage-
Centre, de 219 à 224 m., ile 283,80 à 288“93; Charbonnages d’Hensies-Pomme- 
rœul, sondage n° 2 ( =  des Sartys), de 1.024 à 1.027 m.

Nm2b : Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne, 
à 435,60 et à 457 m.

!Sm2c : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à
2.083 m. du puits; sondage n° 2 (Espinoy), à 477 m .; Charbonnages d’Aiseau- 
Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 162m50 du puits; siège de Tergnée, 
avaleresse du puits n° 1, à 589 m . de profondeur; Charbonnages Elisabeth à Bau- 
Ict, puits Sainte-Barbe, bouveau 521, à 43n,50 au Sud du puits.

En Angleterre, W r a y ,  P. A. (*) le signale dans la zone à  Gastrioceras sub­
crenatum.

Grammatodon semicostatus ( M a c  C o y ) .
PI. XIV, fig. 23 et 2t.

1844 . Ryssoarca semicostata M a c  C o y ,  p .  7 3 , P I .  X I ,  f i g .  3 5 .
1 8 9 6 -1 9 0 0 . Parallelodon semicostatus H in d  ( p a r s ) ,  p .  157 , P I .  X I ,  f ig .  5  (coei. excl.). 
1905 . Parallelodon semicostatus H in d , p .  1 07 , I M.  V , f ig .  10.
1912 . Parallelodon semicostatus K l e b e l s b e r g ,  p .  4 8 9 , P I .  X X ,  f ig .  49 .
1922 . ? Parallelodon tenuistriatus M o r n i n g s t a r ,  p .  2 1 0 , P I .  X ,  f i g .  3 0  e t  3 1 .
1930 . N o n  Parallelodon semicostatus D e lé p in e ,  p .  8 5 , P I .  V I I ,  f i g .  1 e t  2 .
1930 . ? Parallelodon c f .  tenuistria D e lé p in e ,  p .  8 5 , P I .  V I I ,  f i g .  3 .

D i a g n o s e . —  Coquille de taille moyenne, de 2 0  ¡1 2 5  mm. de largeur et de 
8 è 12 mm. de hauteur, à l’arrière; bord antérieur presque rectiligne formant
un angle droit avec le bord dorsal; bord ventral rectiligne, non sinueux dans
sa région centrale; bord postérieur largement échancré, mais se profilant en

( ‘) M e e k , F. B. e t  W o r t h e n , A. H., 1873, p. 575, PI. XXVI, fig. 5.
(*) W r a y , P. A., 1930, p. 157.
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angle droit avec le bord supérieur; dépression dorsale large et profonde, sépa­
rée par un bourrelet oblique du centre convexe de la valve. Ornementation : 
sur la dépression dorsale, 7 à 10 fortes côtes radiaires interrompues h leur 
croisement avec les stries concentriques convexes vers le crochet; sur le corps 
des valves, nombreuses stries concentriques visibles à l’œil nu, croisées par des 
stries radiaires discontinues, très fines, visibles seulement à la loupe.

R e m a r q u e s . — W. H in d  et, après lui, R. K l e b e l s b e r g  ont eu tort, selon moi, 
de réunir Grammatodon tenuistriatus (Meek) à Grammatodon semicostatus (Mac 
Coy); en voici les caractères distinctifs : Grammatodon tenuistriatus est de taille 
plus petite, son bord ventral est sinueux et non rectiligne comme celui de 
Grammatodon semicostatus; son bord postérieur est tronqué, oblique et non pas 
d’allure générale perpendiculaire au bord dorsal. De plus, son ornementation 
diffère de celle de Grammatodon semicostatus en ce que les stries radiaires se 
développent moins sur la dépression dorsale et s’atténuent moins aussi sur le 
corps des valves, tandis qu elles s’exagèrent beaucoup sur la dépression dorsale 
et s’effacent presque entièrement sur le corps des valves dans Grammatodon 
semicostatus. C’est sur la base de ces caractères différentiels que je ramène à 
Grammatodon tenuistriatus les deux spécimens figurés par M. D e l é p i n e  comme 
Parallelodon semicostatus et que je suis tenté de rapporter à Grammatodon semi­
costatus le spécimen que cet auteur rapproche à tort de Grammatodon tenuitria 
Mac Coy : ce dernier a des stries fines sur toute la surface des valves et ne présente 
pas de dépression dorsale garnie de grosses côtes radiaires.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2a : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n" 1, à 507m50; Charbon­
nages de Fontaine-l’Évêque, sondage n° 19 de la Hougarde, de 518 à 520 m .; 
Charbonnages de Ressaix, sondage de la Vausselle (Buvrinnes), à 506“50; Char­
bonnages du Hainaut à Hautrage, sondage de la chaussée de Tournai, à 245 m .; 
Charbonnages d’Hensies-Pommerœul, sondage n° 2 ( =  des Sartys), de 1.024 à 
1.027 m.

Nm2b : Charbonnages du Bois de Ca/ier, sondage n° 28 de Nalinnes 
(Haies), à 948“50; Charbonnages d’Appaumée-Ransart, puits Saint-Auguste, 
étage 160, à 501m30 au Nord de la Veine à l’Escaille; Charbonnages de Forte- 
Taille, sondage n° 2 (Espinoy), à 438D'30; Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, 
sondage n° 19 de la Ilougarde, à 515m30; Charbonnages de Marcinelle-Nord, 
sondage de Mont-sur-Marchienne, à 457 et 472 m.

En Angleterre, F. C. S l i n g e r  signale Parallelodon cf. semicostatus Ilind 
dans la zone à Gastrioceras cambriense  (‘).

(*) S l i n g e r ,  F. C., 1934-1935, p. 189.
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F a m i l l e  PINNIDAE M e e k .

G e n r e  AVICULOPINNA M e e k .

Aviculopinna carbonaria D e m a n e t .
PI. XIV, fig.  25 ii 27.

1938/;. Palaeopinna carbonaria D emanet, p . 135, PI. CXIII, fig . 25 à 27.

D ia g n o s e  —  Coquille triangulaire, régulièrement mais faiblement convexe, 
allongée (pouvant atteindre 80 m m .), cunéiforme. Crochets presque termi­
naux et aile antérieure très réduite; ouverture angulaire voisine de 30"; charnière 
droite avec une côle marginale bien définie disparaissant avant d'atteindre le cro­
chet. Boiil ventral légèrement convexe et plus court que le bord dorsal; bord 
postérieur convexe, se raccordant en angle aigu avec le bord dorsal sans décrire 
ile courbe rentrante. Surface à peu près lisse, mais montrant au voisinage du 
bord ventral des côtes d’accroissement fasciculées, s’estompant bientôt en s’étalant 
sur les valves et aboutissant au bord dorsal sous un angle aigu sans flexion vers 
l’avant.

R e m a r q u e s . — Le genre Aviculopinna  Meek (') se distingue du genre Palaeu- 
pinna  Haii (2) en ce que les valves A'Aviculopinna  possèdent une très petite région 
antérieure devant les crochets qui sont presque terminaux. Dans le genre Palaeo­
pinna, au contraire, les crochets sont tout à fait terminaux et ne laissent donc 
pas place à la moindre région antérieure. De plus, chez Palaeopinna il y a des 
côtes longitudinales, qui n'existent pas chez Aviculopinna; mais le premier carac­
tère différentiel est fondamental. Or, en 1938. en étudiant mes spécimens, les 
premiers trouvés en Belgique, je n'avais pu me convaincre de l’existence d’une 
région antérieure devant les crochets; c'est pourquoi j’avais rapporté ces formes 
au genre Palaeopinna. Depuis lors, grâce à du nouveau matériel recueilli, j ’ai pu 
observer cette petite aile qui justifie l’attribution de ces spécimens au genre Avi­
culopinna Meek.

D’autre part Aviculopinna carbonaria se d istingue facilement d’Aviculopinna  
americana Meek (*) : celle-ci est de taille moitié plus petite, son ouverture apicale 
est plus étroite et son ornementation est différente: ses stries sont plus fines, plus 
régulières, plus constantes et montrent une courbure rentrante avant d’atteindre 
la charnière.

G i r t y  a décrit (*) deux spécimens d’Aviculopinna  qu’il rapporte, avec doute 
d’ailleurs, à Aviculopinna americana Meek. Celui qui montre un bord postérieur

(') Cf. M e e k , F. B., 1864, p. 212; 1867, p. 282.
(*) Cf. Hall, J., 1884, p. xiv.
(J) M e e k , F. B., 1872, p. 197, PI. IX, fig. 12a, b, c, d.
(*) G i r t y ,  G. H., 1915, p. 128, PI. XII, fig. 1 et la.
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é c h a n c r é  e t  d e s  s t r i e s  c o n c e n t r i q u e s ,  a v e c  u n e  c o u r b e  r e n t r a n t e  a u  v o i s i n a g e  d u  
b o r d  i n f é r i e u r  d e  la  c o q u i l l e ,  s e m b l e  b i e n  a p p a r t e n i r  à  l ’e s p è c e  d e  M e e k ;  m a i s  
l ’a u t r e  p a r a î t  ê t r e  n o t r e  e s p è c e  p a r  l ’a n g l e  a i g u  q u e  f a i t  l e  b o r d  p o s t é r i e u r  a v e c  le  
b o r d  s u p é r i e u r ,  d e  m ê m e  q u e  le s  s t r i e s  d ’a c c r o i s s e m e n t .  11 se  d i f f é r e n c i e  c e p e n ­
d a n t  d e  m e s  é c h a n t i l l o n s  e n  c e  q u e  s o n  o r n e m e n t a t i o n  e s t  b e a u c o u p  p l u s  f o r t e  
q u e  c e l l e  d e s  é c h a n t i l l o n s  b e l g e s .

De même le spécimen décrit par M e e k  (l) est très voisin des formes belges, 
mais il s’en sépare de nouveau par l'angle droit que forme le bord postérieur avec 
le bord supérieur et par l'ornementation plus distincte et mieux marquée surtout 
au voisinage du bord supérieur.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm£a : Charbonnages de Bemissart, sondage de Blaton, à 68 m. et de 116,40 
à 116m» 0 ; Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), de 382,70 à 
384 m.; Charbonnages du Hainaut à Ilautrage, sondage de la chaussée de Tournai, 
à 240, 242, 244, 245 m .; siège d’Hautrage, sondage intérieur (620), de 77,80 à 
83m25; sondage d’Hautrage-Centre, de 210 à 224 m. et de 283,90 à 288”"93.

Nm£b : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits.

F a m i l l e  PTERIIDAE M e e k .

G e n r e  PTERONITRS M a c  C o y .

Pteron i tes peracutus D emanet.
PI. XIV, fig. 28 et 29.

1938ft. Pleronites peracutus Dem anet, p . 136, PI. CXIV, fig . 7 à 9.

D i a g n o s e . —  Forme transverse, triangulaire, pointue à  l avant, s’élargissant 
régulièrement vers l’arrière; région centrale régulièrement convexe, s’étendant 
vers l’arrière et séparée îles ailes par un sillon rectiligne.

Bord dorsal, rectiligne, marquant la plus grande dimension de la valve (2 à 
3 cm .); bord antéro-ventral, presque rectiligne; bord postérieur, mal défini, sem ­
blant montrer une large échancrure près du bord dorsal. Crochet situé au premier 
quart de ce dernier. Aile antérieure déprimée, allongée, étroite (30 à 40°) et très 
pointue; aile postérieure de même ouverture angulaire au crochet, déprimée, 
séparée du corps de la valve par un sillon plus marqué que celui de l’aile anté­
rieure.

Ornementation peu visible, sauf sur le bord antéro-ventral et consistant en 
stries concentriques peu régulières, disparaissant dans la région centrale, réappa­
raissant près de l’aile postérieure et enfin se recourbant vers le crochet.

(■) M e e k ,  F. B., 1875, p. 337, PI. XX, fig. 2.
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P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

I\ni2a : Charbonnages du Hainaut, sondage de la chaussée de Tournai, à 241 
et 242 in.; siège d’Haulrage, sondage intérieur, de 697,80 à 703n,25; sondage 
du Moulin, à 293“50 et de 318,75 à 321'n50; sondage d'Hautrage-Gcnlre, de 219 à 
224 m.

Nm2b  : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits; Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Mar- 
chienne, à 384 m.

Nm2c : Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage d’Aulne, à 555 i i i .

Pteronites peracutus deornatus D e m a n e t .
PI. XIV. fig. 30.

1938A. Pteronites peracutus deornatus D e m a n e t , p. 136, PI. CXIV, fig. 10.

D i a g n o s e . —  Variété se distinguant de l’espèce type par sa taille plus petite 
et par son ornementation consistant en stries concentriques parallèles, régulières, 
très fines (8 à 10 m m .), se recourbant régulièrement vers le crochet sur l’aile 
postérieure.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é .

Nm2b : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits.

F a m i l l e  M Y A L I M D A E  F r e c i i .

G e n r e  MYALINA D e K o n i n c k .

Myalina sp.

N o t e . — J’ai trouvé en divers gisements uii certain nombre de spécimens de 
Myalina, reconnaissables génériquement à leur charnière striée longitudinale­
ment; malheureusement leur mauvais état de conservation ne permet pas de pous­
ser plus avant leur détermination.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

!\’m2a : Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage n° 19 de la Ilougarde, 
à 685m70.

A'm2b : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits; Charbonnages du Hainaut, siège d'IIautrage, bouveau nord 
620, à 148 m. du puits.

Sin2c  : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
650 m. du puits; Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage d'Aulne, à 531 m.
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Rosi d o n  ¡ella minor ( B r o w n ) .
PI. XV. fig.  i  à 3.

1841. Gervillii! minor B r o w n ,  p .  227, P I. V i l ,  f i g .  70.
1849. Gervillia minor B r o w n ,  p .  165, P I. L X I” , f i g .  31.
1896-1900. Posidoniella minor H ind (partim), p . 98 , P I. V I, f ig .  17 (coei. excl.).
N on 1905. Posidoniella minor H ind, p .  107, P I. V , f ig .  9 .
1927a. Posidoniella minor J a c k s o n ,  p .  124.
1927ft. Posidoniella minor J a c k so n , p . 116, P I. III, f ig .  4 à 7 .
1927c. Posidoniella minor J a c k so n , p . 24.
1930. Posidoniella minor W r a y ,  p p .  34 , 35 , 38 , 40, 155.
1930. Posidoniella minor M o o r e , p . 104.
1930-1931. Posidoniella a f f .  minor D e a n s ,  p .  10.
1932-1933. Posidoniella minor D ea ns, p . 81.
1933. Posidoniella minor W r a y , p p . 146, 147, 148, 149, 151.
1934-1935. Posidoniella minor E d w a r d s , p . 136.
1938. Posidoniella minor S c h m i d t ,  p . 121.
1938ft. Posidoniella minor D e m a n e t ,  p .  138, PI. CXV, f i g .  15 à  17.
1939. Posidoniella minor H u d so n , p . 327.

D e sc r ip t io n , c f .  J a c k s o n ,  J . W . ,  1927ft, p . 116.

D i a g n o s e . —  Coquille aviculiforme, fort oblique vers l’arrière; petite aile 
antérieure; aile postérieure largement étalée; charnière droite, longue, formant 
un angle oblus avec le bord postérieur; crochet presque terminal; valves renflées 
obliquement suivant un axe formant un angle de 35° avec la charnière. Orne­
mentation : nombreux plis concentriques, peu réguliers, largement espacés dans 
la région voisine du bord inférieur.

R e m a r q u e . —  Cette espèce se distingue de Posidoniella laevis (Brown) par sa 
forme aviculoïde, par sa convexité plus forle et spécialement par son renflement 
oblique allant du crochet à l’angle postéro-inférieur.

En association avec les formes typiques, j ’ai trouvé certaines variations allon­
gées et moins obliques. Celles-ci ont déjà été signalées en Angleterre C). Voisines 
de Posidoniella elongata Phillips, elles s’en distinguent cependant par leur lar­
geur plus grande. Certaines formes, assimilées à tort par W. Hinii à Posidoniella 
minor, sont rejetées de la liste synonymique donnée ci-dessus.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

NmSa : PI. Gemmenich 1, 2, 4; Charbonnages des Houillères-Unies, sondage 
d’Heppignies-Ouest, à 80m30; Charbonnages du Hainaut, siège d’Hautrage, son­
dage intérieur (620), à 34m40, de 51,50 à 56"’20. de 150,75 à 156m70 m. sondage 
n° 86 de W ijvenheide, à 1.484 m.

(*) J a c k s o n ,  J . W ., 1927ft, p. 117; H u d s o n , R. G. S., 1939, p. 327.
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NtnSb : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits.

Nm2  : Ibidem, à 1.286 m. du puits.

En Angleterre, cette espèce est connue dans la zone Atn2a ('), la zone 
A'm2b (a). R. G. S. H udso n  la signale dans la zone E2 G), notre Ntnlb.  En Alle­
magne, elle est citée dans le Westphalien (4).

Posidoniella multirugata J a c k s o n .
PI. XV, fig. 4 et 5.

1927. Posidoniella multirugata Jack son , p . 118, PI. III, fig . 10 à 12.
1934-1935. Posidoniella midtirngala S u n g e r ,  p . 188.
19386. Posidoniella multirugata D e m a n e t ,  p . 139, PI. CXV, fig . 18 à 21.

D i a g n o s e . —  Coquille aviculiforme, très oblique, à charnière droite et assez 
courte; extrémité antérieure légèrement auriculée. Ornementation consistant en 
stries concentriques nombreuses, serrées, s'espaçant davantage avec l’accroisse­
ment de la coquille; intervalles peu profonds.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

An\2a : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sini 660, à 
50 m. du puits.

!Sm2b : Ibidem, bouveau sml 560, au puits; siège de Tergnée, avaleresse du 
puits n" 1, à 642 m. de profondeur.

N m 2 c  : puits Panama, bouveau sud 560, à 162m50 du puits.

En Angleterre, F. C. S l i n g e r  (*) signale cette espèce à un niveau corres- 
pondanl à la liase de l’assise de Cbàlelet et du Westphalien; J .  W. J a c k s o n  (*) 
dans la même zone et plus haut, et P. A. W r a y  (t) dans la même zone.

Posidoniella r u g a t a  J a c k s o n .
PI. XV, fig.  6.

1927. Posidoniella rugata J ackson, p. 117, PI. III, fig . 8 et 9.
1934-1935. Posidoniella cf. rugata E d w a r d s ,  p . 136.
19386. Posidoniella rugata Dem anet, p . 139, PI. CXV, fig . 24.

D i a g n o s e . —  Espèce se séparant de Posidoniella minor  par son ornementa-

(') J ac kson , J . W .,  1927a, 6 , c; M o o r e , J . W . E ., 1930; D ea n s , T . ,  1930-1931, 1932- 
1933; E d w a r d s , W .,  1934-1935, v o ir  sy n o n y m ie .

(’ ) W r a y ,  P. A., 1930 e t 1933, v o ir  s y n o n y m ie .
(’ ) H u d s o n ,  It. G. S . ,  1939, v o ir  s y n o n y m ie .
(*) S c h m i d t ,  H ., 1938, v o ir  sy n o n y m ie .
(») S l i n g e r ,  F. C., 1934-1935, p. 188.
(•) J a c k s o n ,  J. W ., 1927, p. 119.
(T) W r a y ,  P. A., 1930 ( H u d d e r s f i e l d  e t H a l i f a x ) ,  pp. 155 e t  157.
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lion en grosses côtes concentriques, moins nombreuses, moins serrées et de Posi- 
doniella multirugata  par ses côtes plus grosses.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i u q l e  e t  l o c a l i t é s .

Atn2a : PI. Gemmenich 2 et 4; Charbonnages de Forte-Taille, sondage n" 2 
(Espinoy), de 358,90 à 365m25.

ISm2 : Charbonnages de Courcelles-Nord, puits n° 3, bouveau nord 140, à 
979 m. de la Veine au Loup.

En Angleterre, cette espèce existe dans le !\tn2a, NmSb (l) et dans le 
W n la  (*).

F a m i l l e  TRIGONIIDAE L a m a r c k .

G enre  SCHIZODUS K ing.

Sehizodus antiquus Hind.
PI. XV, fig. 7 à 9.

Synonymie et d e s c r ip t io n ,  c f .  H ind, 1 9 0 0 , p .  2 2 4 .

1930. Sehizodus antiquus D e n u it ,  p .  315, P I. V, f ig .  84-85.
1930. Sehizodus antiquus D ei.épine, p. 81, PI. VI, fig. 16, 18, 19.
1905 . Sehizodus antiquus H ind, p .  5 3 7 , P I. XXXV, f ig .  2 5 .
1907 . Sehizodus antiquus H in d , p .  4 6 1 , P I . XXX, f ig .  9 .
1933 . Sehizodus antiquus W r a y ,  p .  146 .
1 9 3 8 è . Sehizodus antiquus D e m a n e t , p .  1 46 , P I . CXX, f ig .  4 e t  5 .

D i a g n o s e . —  Petite coquille gibbeuse à  valves rectangulaires légèrement 
allongées. Crochet subcentral. Bords antérieur et inférieur arrondis; bord posté­
rieur tronqué. Région du crochet bombée, séparant une dépression antérieure 
d'une autre dépression très nette à l’arrière. Crête oblique allant du crochet à la 
base du bord postérieur. Ornementation : fines stries, visibles seulement à la 
loupe.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i e »l e  e t  l o c a l i t é s .

!\m2a : Charbonnages du Hainaut, sondage de la chaussée de Tournai, de 
219 à 224 m. et à 240 ín.; Charbonnages d’Hensies-Pommerœul, sondage n" 2 
( =  des Sartvs), de 1.024 à 1.027 m.

I\in2b : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
720 m. du puits; Charbonnages du Hainaut, siège d’Hautrage,bouveau nord 620. 
à 178 m. du puits.

(') Cf. Jackson, J. W ., 1927, p. 118.
(*) Cf. W r a y , P. A., 1930 (H uddersfield  et H alifax), pp. 155 et 157.
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!Sm£c : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 
125 et à 162m50 du puits.

!Sm2 : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à
2.083 m. du puits; PI. Nalinncs 1.

En Angleterre, P. A. W r a y  (‘), le signale un peu plus haut à la base du 
Westphalien (zone à (iastrioceras subcrenatum). Le même auteur (*) trouve cette 
espèce aussi dans la zone à Reticuloceras reticulatum  (Nm£a).

F a m i l l e  1TERINOPECTIMDAE N e w e l l .

Pterinopecten rhythmicus J a c k s o n .
PI. XV. fig. 10 à  U .

1 9 27a . Pterinopecten rhythmicus J ackson , p . 122 .
1927ft. Pterinopecten rhythmicus J a c k so n , p .  1 07 , PI. I, f i g .  5 ; PI. Il, f ig .  1 e t  2 .
1927 . Pterinopecten rhythmicus W r i g h t ,  p .  1 13 .
1929 . Pterinopecten papyraceus D e  V o o g d ,  p .  4 6 , PI. V, f i g .  4 6 .
1930 . Pterinopecten rhythmicus W r a y ,  p p .  155 e t  157.
1935 . Pterinopecten rhythmicus W lU T H , p . 2 3 6 , PI. X, f ig .  9  et 10.
1936 . Pterinopecten rhythmicus D e m a n e t ,  p .  131 , PI. XIII, f i g .  9  e t  10.
1938ft. Pterinopecten rhythmicus D e m a n e t ,  p .  150 , PI. CXXI, f i g .  10 e t  11.

D e s c r ip t io n ,  c f .  J ackson , 1927ft, p . 107.

D i a g n o s e . —  Valves : subquadratiques, de taille moyenne, assez bombées. 
Ornementation : I o côtes radiaires, peu nombreuses (4 en 5 nun. à 15 mm. du 
crochet), se multipliant par subdivision et par intercalation, plus saillantes et 
surtout beaucoup plus larges que les lignes concentriques, lisses, c’est-à-dire
dépourvues de nodosités à leur croisement avec les fortes stries transverses;
2° stries concentriques ou transverses de deux sortes : les unes assez élevées, mais 
étroites, en même nombre que les stries radiaires ou un peu moins nombreuses, 
formant avec celles-ci un réseau à mailles allongées de baut en bas, en raison 
surtout de la différence d’épaisseur des stries radiaires et concentriques; les autres, 
extrêmement fines et rapprochées, surtout visibles aux pourtours antérieur et 
postérieur de la valve. Aile antérieure légèrement surbaissée et garnie de 
6 fortes côtes radiaires.

R e m a r q u e s .  —  Pour la comparaison avec les formes voisines, cf. p. 251.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i i i q u e  e t  l o c a l i t é s .

!\m£a : PI. Gemmenich 4.
NmSb : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, á

(l) W ray, P. A., 1930, p. 157.
(*) Id e m , 1933, p. 146.
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702 in. du puits; Charbonnages d’Aiseau-Presles, siège de Tergnée, avaleresse 
puits n “ 1, à 642 in. de profondeur.

En Angleterre, cette espèce se trouve dans la zone Ul ( =  /Vm£a) C).
En W estphalie, dans la zone IVo ( =  i\m2c) (’).
En Moravie, probablement au même niveau (*).

Pterinopecten speciosus J a c k s o n .
PI. XV, fig.  12.

1 9 2 7 a . Pterinopecten speciosus J ackson, p . 122.
1 9 2 7 Ä. Pterinopecten speciosus J a c k s o n , p .  1 0 7 , PI. I, f ig .  3  e t  4; PI. II, f i g .  3 .
19 2 7 . Pterinopecten speciosus W r ig h t , p p .  1 14 , 115 .
1929 . Pterinopecten papyraceus D e V oogd, p .  46 , PI. V, f i g .  4 5 , 49  e t  5 0 .
1 9 3 0 . Pterinopecten speciosus W r a y , p p .  155 e t  1 57 .
1 9 3 3 . Pterinopecten speciosus W r ay , p p . 146 , 148 e t  152.
1 9 3 4 -1 9 3 5 . Pterinopecten speciosus E d w a r d s ,  p .  136.
1 9 3 5 . Pterinopecten speciosus W i r t h , p p . 2 3 3  e t  2 3 5 , PI. X, f ig .  3  à  8 .
19 3 6 . Pterinopecten speciosus D emanet, p . 1 3 0 , PI. XIII, f ig .  1 à 4.
1938fc. Pterinopecten speciosus D emanet (p a r t im ) ,  p .  149 , PI. CXXI, f ig .  2  e t  3 . 

D e s c r ip t io n ,  c f .  J ackson , 1927¿>, p .  105 .

D i a g n o s e . —  Valves souvent transverses, déprimées, à  bord postérieur fai­
blement échancré sous la charnière. Ornementation : I o côtes radiaires : 6 en 
5 mm. à 15 mm. du crochet dans la région centrale des valves, plus resserrées 
dans la région antérieure, plus espacées dans la région postérieure, se m ulti­
pliant par division ou par intercalation; 2° côtes concentriques de même calibre 
et de m êm e intervalle que les autres et formant avec elles une réticulation noueuse 
à  mailles carrées. Très fine striation concentrique dans les intervalles entre les côtes 
transverses. Aile gauche, garnie de 8 plis, dont les 6 premiers bien développés 
et les 2 derniers plus faibles que les autres.

R e m a r q u e . —  Cette espèce se distingue de Pterinopecten rhythmicus  Jackson 
par sa striation plus dense et plus fine, par ses nombreuses nodosités, par son 
réseau à mailles carrées et par le nombre plus grand des plis sur l’aile antérieure 
gauche.

Les échantillons figurés par De V o o g d  appartiennent manifestement à Pteri­
nopecten speciosus.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

!\ni2a : PI. Gemmenich 1, 2 et 4.
A’m2b  : Charbonnages de Bonne-Espérance et Batterie, puits Violette, étage 

300 à 354 m . au Nord du puits.

(*) Voir synonymie.
(*) Cf. W i r t h ,  E .,  1935, p .  233.
(*) Idem, 1935, p .  236.
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En Angleterre, cette espèce se trouve dans les zones qui correspondent à 
iïtn2a et En Westphalie et en Moravie, elle monte même plus haut (').

Pterinopecten speciosus quadrisulcata nov. var.
PI. XV, fig. 13 et 14.

1929 . Pterinopecten papyraceus D e  V o o g d ,  p .  4 6 , PI. V, f ig .  4 6 .
1 9 3 8 6 . Pterinopecten speciosus D emanet ( p a r t im ) ,  p .  149 , PI. CXXI, f i g .  1 e t  4 .

D i a g n o s e . —  Forme droite; dimensions: charnière 1,SO m m .; diamètre anté- 
ro-postérieur maximum, 35 mm.; diamètre dorso-veil trá!, 40 m m .; bord posté­
rieur, en angle droit sur la charnière, presque rectiligne, sauf une légère courbe 
rentrante au sommet, indiquée surtout par l’allure des stries concentriques. Orne­
mentation : côtes radiaires, 6 en 5 m m ., à 15 111111. du crochet dans la région cen­
trale de la valve, plus rapprochées vers l'avant, plus espacées vers l'arrière, se 
multipliant par intercalation et subdivision; stries concentriques, mieux mar­
quées sur les empreintes externes que sur les moules internes, stries de deux
sortes : les unes, assez fortes, au nombre de 5 en 5 111111. de 10 à 15 111111. du
crochet, mais devenant plus denses darg> les régions bordières, se relevant au 
passage sur les côtes transverses, creusées en traits profonds sur les moules 
externes, divisant les côtes radiaires en tronçons simulant des tubercules; les 
autres, extrêmement délicates, légèrement ondulées, très serrées (10 à 15 en 
1 111111.). Aile antérieure portant 4 plis parfois bifurqués à leur extrémité et un 
pli supplémentaire dans le sillon peu profond séparant l’aile et la valve.

R e m a r q u e . —  Cette variété s e  distingue de l’espèce type par sa forme droite, 
par sa striatibn radiaire prédominante et sa striation concentrique plus fine, par 
ses tubercules plus fins et enfin par le petit nombre de plis sur l’aile antérieure.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é .

MniSa : PI. Gemmenich 1 et 4.

Pterinopecten elegans . I a c k s o n .
PI. XV, fig. 15.

1 9 2 7 6 . Pterinopecten elegans J ackson , p .  1 03 , PI. 1, f ig .  2; PI. II, f ig .  4 .
1 9 2 7 c . Pterinopecten elegans J ackson , p p .  117 , 123  e t  124 .
1 9 3 0 . Pterinopecten elegans W r a y , p .  155 .
1 9 3 3 . ? Pterinopecten c f .  elegans S chm idt , p .  4 5 3 , f ig .  86 .
1 9 3 3 . Pterinopecten elegans W r a y , p p .  2 0 , 152 e t  154.
1 9 3 6 . Pterinopecten elegans D em a n et , p .  129 , PI. XIII, f i g .  7  e t  8 .
19386. Pterinopecten elegans D emanet, p .  150, PI. CXXI, fig. 8 e t  9.
1 9 3 8 . Pterinopecten elegans S chm idt , p . 124 .

D i a g n o s e . —  Coquille se caractérisant par la courbe rentrante du bord posté­
rieur au-dessous de la charnière, courbe se manifestant surtout par la môme

(l) Voir synonym ie.
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allure ties stries concentriques sur l’aile postérieure. Ornementation : côtes 
radiaires assez fortes, se multipliant par intercalations, au nombre de 8 à 9 en 
5 m m . à 20 mm. du crochet; zones ou bandes concentriques assez larges, char­
gées d’une striation concentrique très fine. Aile antérieure garnie de 6 côtes 
radiaires.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

NmSc : Charbonnages de Bonne-Espérance et Batterie, puits Violette, étage 
300, ti 259 m. au Nord du puits; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, 
bouveau sud 560, à 162 m. du puits, et bouveau sud 660, à 336 m. du puits; 
Charbonnages des Quatre-Jean, puits Mairie à Queuc-de-Bois, étage 440 , 2* vei- 
nette sous Fraxhisse, PI. Alleur 2; Charbonnages du Boubier, siège n° 2, étage 
625, entrée bouveau ouest.

Cette espèce est signalée en Angleterre et en Allemagne au même niveau (*).

F a m i l l e  AVICULOPECTINIDAE E t h e r i d g e  jr., emend. N e w e l l . 

S o u s - f a m i l l e  AVICULOPEITININAE M e e k  e t  H a y d e n , e m e n d .  N e w e l l . 

G enre AVICULOPECTEN M ac Co y .

Aviculopecten dorlodoti D e l é p i n e .
PI. XV, i ig .  16 à  20.

19 3 0 . Aviculopecten sp .  D elépine , in H ahne , p .  2 0 , PI. I, fig. 10 e t  11.
1930. Aviculopecten dorlodoti D elépine e t  Dorlodot  (de), p .  8 3 , PI. VIII, fig. 10.
1936 . Aviadopecten dorlodoti D em a n et , p .  1 24 , PI. XII, f ig .  5  e t  6 .
1 9 3 8 6 . Aviculopecten dorlodoti D emanet, p .  1 47 , PI. CXX, fig. 9  e t  10.

Description, cf. D emanet, 1936, p. 124.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Depuis 1936, j'ai recueilli cette espèce en de nombreux gisements de la seule 
assise d'Andenne dans nos divers districts houîllers.

Nniêa : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (F.spinoy), à 367“70; 
Charbonnages de Ressaix, sondage de la Vausselle (Buvrinnes), de 506 à 509 m. ; 
Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 660, à 43 m. du 
puits; Charbonnages du Hainaut à Hautrage, sondage de la chaussée de Tournai, 
¡1 240, 241, 242, 244, 245 m .; siège d’Hautrage, sondage intérieur (620), à 77,80 
et 83m25; sondage du Moulin, de 318,75 à 321m50; sondage d’Hautrage-Centre, 
de 219 à 224 m. et à 160m28; Charbonnages d’IIensies-Pommerœul, sondage n° 2 
(r=des Sartys), de 1.024 à 1.027 m.

N m 2b  : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), à 435m10; 
Charbonnages de Fontaine-l’Evêque, sondage n° 19 de la Hougarde, à 515m30 et

(*) Voir synonymie.
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de 518 à 520 m ., Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Mar- 
chienne, à 457 m.; Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, 
à 702 m. du puits; Charbonnages du Hainaut, siège d ’Hautrage, bouveau nord 
020, à 148, 149, 150, 179, 180 et 181 m. du puits.

I\ni2c : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
650 m. et à 610 m. du puits; sondage n° 1 (intérieur), de 602 à 607 m .; Charbon­
nages de Fontaine-l’Évêque, sondage d’Aulne, à 555 m .; sondage n" 19 de la 
Hougardc, à 423 m.; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau 560. 
à 125 m. du puits; Charbonnages du Hainaut, siège d’Hautrage, bouveau nord 
620, à 57 ni. du puits.

Pi m 2  : Charbonnages du Bois de Cazier, sondage n° 28 Nalinnes (Haies), si 
947-30 et PI. Nalinnes 1.

En Allemagne, aux environs d’Aix-la-Chapelle, à Stalberg dans le NmSc I1). 

Aviculopecten gentilis (Sowerby).
PI. XV, fig. 21 à  23.

S y n o n y m ie  ju s q u ’e n  1903, c f . H ind, W . ,  1903, p . 86.
1903 . Aviculopecten gentilis S t o b b s  e t  H in d , p .  5 4 3 .
1 9 0 7 . Aviculopecten gentilis B olton , p . 4 6 1 .
1930 . Aviculopecten gentilis D e lé p in e  e t  D o r l o d o t  (d e), p .  8 3 , PI. VII, f i g .  7?, 8 , 9 .
1936 . Aviculopecten gentilis D e m a n e t, p .  1 23 , PI. XII, f i g .  3 .
19386. Aviculo/teclen gentilis D e m a n e t ,  p .  147, PI. CXX, f i g .  8 .

D e s c r ip t io n ,  c f .  H ind , 1 9 0 3 , p . 8 6 .

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

I\tti£a : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), de 358,90 ¡'i 
365" 25 et s'i 367"70; Charbonnages du Hainaut à Hautragc, sondage de la chaussée 
de Tournai, à 238 et à 245 m .; siège d'Hautrage, sondage intérieur (620), de 
104,25 à 106"‘50; Charbonnages d’Hensies-Pommerœul, sondage n° 2 ( =  des Sar­
tys), de 1.024 à 1.027 m.

Nm2b : Charbonnages du Bois de Cazier, sondage de Loverval (Try d'Haies); 
Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne, ¡i 457 ni.

Nm2c : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à
162,n50 du puits; bouveau nord 660, à 210 m. du puits; Charbonnages du Bou-
bier, puits n° 2, étage 625, entrée du bouveau ouest; Charbonnages Elisabeth, 
puits Sainte-Barbe à Bautet, bouveau 521, à 43m50 au Sud du puits.

Nm.2 : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à
2.083 m. du puits.

(') H a h n e , C., 1930, p. 20.
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Genre  LIMIPECTEN G ir t y .

Limipecten semicostatus ( P o r t l o c k ) .
PI. XV, fig .  24.

S y n o n y m ie , c f . H ind, 1903, p . 69.
1906ft. Aviculopecten semicostatus H in d , p . 59 .

1936. Aviculopecten semicostatus D emanet, p . 123, P I. X II , f ig . 1, 2.

1938ft. Aviculopecten semicostatus D emanet, p . 147, P I. C X X , fig . 6.

D e sc rip tio n , c f . D emanet, 1936 , p . 123 .

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

IStnêa : Charbonnages du Hainaut, siège d’Hautrage, sondage intérieur 
(620), à 34n'40; sondage du Moulin, à 293m50 et de 318,75 à 321m50.

IStnêb : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 ni. du puits.

\ m £ c  : Ibidem, à 650 m. du puits.

i \ m £  : PI. Malinnes 1.

G enre L IM A T U L 1N A  D e K oninck .

Limatulum alternata (Mac Coy).

1844. Lima alternata M ac Co y , p . 8 7 , P I. XV, fig . 4.
1844. Lima prisca M ac Co y , p . 88, P I. X V III, fig . 6.

1900. Limatulina alternata H ind, p . 37, P I. X IX , fig . 7 à 10, 12.
1909. Limatulina alternata H ind, p . 338, P I. I, f i g .  9 e t  10.
1912 . Limatulina alternata K le b e l s b e r g ,  p .  4 7 7 , P I. XX, f ig .  2 .

1938ft. Limatulina alternata D emanet, p. 153, PI. CXX1I, fig. 14.

Description, cf. H ind, 1900, p. 37.

D i a g n o s e . —  Coquille étroite, allongée, gibbeusc, peu oblique. Surface 
ornée de côtes radiaires, fibrillaires, nombreuses, serrées, quelquefois sinueuses, 
une grosse côte alternant avec une côte plus fine et portant quelques renfle­
ments. Quelques côtes concentriques très espacées.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

!Xm2a : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 1 (intérieur), à 492m90.

17
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G enre PALAEOLIMA H in».

Palaeolima retifera ( S h u m a r d ) .
PI. XV, fig. 25.

1858 . Lima retifera S hu m a rd , p .  2 1 4 .
1866 . Lima retifera? G e in it z , p .  3 6 , PI. 11, f ig .  2 0  et 2 1 .
1872 . Lima retifera M e e k , p .  188 , PI. IX, f i g .  5 .
1887 . Lima retifera H e r r i c k , p .  2 9 , PI. IV, f ig .  25 ; PI. V, f ig .  3.
1894 . Lima retifera K e y e s , p .  108 , PI. XL11, f ig .  1.
1907 . Palaeolima retifera Bolton , p . 4 6 2 , PI. XXX, f ig .  10.
1909. Palaeolima retifera H in», p . 337, PI. I, fig . 1.
1915 . Lima retifera G ir t y , p . 137 , PI. XVII, f ig .  8 .
1922 . Lima retifera M o r n in g s t a r , p . 2 3 3 , PI. XIII, f ig .  10.
1938 /;. Palaeolima retifera D emanet, p .  154 , PI. CXXII, fig. 17 e t  18.

D e sc rip tio n , c f . H in», 1909, p . 337.

D i a g n o s e .  —  Coquille obliquement ovale. Charnière droite dépassant la m oi­
tié du diamètre antéro-postérieur de la valve. Bord antérieur d’abord rectiligne 
et formant u i i  angle droit avec la charnière, puis convexe; bord ventral de faible 
courbure; bord postérieur oblique, entièrement roei ¡ligne, plus long que le bord 
antérieur, formant un angle obtus avec la charnière. Région antérieure surbais­
sée composée d’une aile triangulaire déprimée, assez grande, lisse, se poursui­
vant par une bande plate et lisse le long du bord antérieur. Région postérieure 
également surbaissée débutant par une aile plus petite, se continuant le long du 
bord par une bande plate rectiligne et lisse, plus étroite et plus longue que la 
plate-bande antérieure. Crochet subcentral. Surface ornée d’une vingtaine de 
côtes radiaires anguleuses, mieux marquées dans la région postérieure qu'à 
l'avant. Stries concentriques irrégulières.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nn\2a : Charbonnages de Bernissart; sondage de Blaton, à 116,20 et 116'"40; 
Charbonnages de Forte-Taille, sondage n” 2 (Espinoy), de 358,90 à 365“'25; Char­
bonnages de Fontaine-l’Êvêque, sondage n” 19 de la Hougarde à 572 m.; Char­
bonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 660, à 43 m. du puits; 
Charbonnages du Hainaut à llautrage, sondage de la chaussée de Tournai, à 240, 
242, 244, 245 m .; siège d’Hautrage, sondage intérieur (620), de 51.50 à 56"20, 
de 77,80 à 83'"25; sondage du Moulin, de 318,75 à 321n,50; sondage d’Hautrage- 
Centre, de 219 à 224 m .; Charbonnages d’Hensies-Pommerœul, sondage n° 2 
( =  des Sartys), de 1.024 à 1.027 m.

N m êb : Charbonnages d’Envoz, sondage de Java, à 48 m .; Charbonnages de 
Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), de 435,10 à 437m80; Charbonnages de Mar- 
cinclle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne, à 384. 435,60, 457 m .; Charbon­
nages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 702 m. du puits; Char­
bonnages du Hainaut, siège d’Hautrage, bouveau nord 620, à 140 m. du puits.
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!Sin2c : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
650 et à 2,083 m. du puits; sondage n° 1 (intérieur), de 602 à 607 m .; sondage 
n“ 2 (Espinoy) à 489 m .; Charbonnages de Fontaine-l’Evcque, sondage n ° 19 de 
la Hougarde, à 423 m.; Charbonnages Elisabeth, puits Sainte-Barbe à Bautet, 
bouveau 521, à 43'"50 au Sud du puits.

Palaeolima boltoni D e m a n e t .
PI. XV, f i g .  26 et 27

191186. Palaeolima boltoni D e m a n e t , p . 154 , PI. C X X I I , fig . 19 e t 20.

D i a g n o s e . —  Espèce se distinguant de Palaeolima retifera (Shumard) : par 
sa forme beaucoup moins oblique; par ses côtes bifurquées depuis la région du 
crochet, chaque bifurcation étant séparée de la côte suivante par un intervalle 
plus large, d’où son aspect duplicicosté; par ses côtes aussi marquées à l’avant 
qu’à l ’arrière des valves.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

•Sm2a : Charbonnages du Hainaut à Hautrage, sondage de la chaussée de 
Tournai, à 242. 244 et 245 m.

!\in2b : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits.

F a m i l l e  A M U S S 1 D A E  W i n c i i e l l .

G enre PERNOPECTEN W  inc h e l l .

D e sc rip tio n , cf. N e w e l l ,  1937, p . 109.

Les rapports de ce genre avec les genres voisins seront discutés dans un pro­
chain travail.

Pernopecten carhoniferus ( H i n d ) .
PL XV, fig. 28.

Synonymie et description, cf. D em a n et , 19 3 6 , p. 135.

R e m a r q u e . —  Cette espèce est très rare dans l’assise d’Andenne.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2b : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 660, à 
177 m. du puits; siège de Tergnée, avaleresse du puits n" 1, à 642 m.

!Sm2c : Mêmes charbonnages, puits Panama, bouveau sud 560, à 125 m. du 
puits.

En Angleterre, F. C. S l i n g e r  (') signale Syncyclonema  cf. carboniferum  au 
sommet de la zone correspondant à la zone belge Nm2c.

(M S l i n g e r ,  F. C., 1934-1935, p. 188.
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F a m i l l e  MYTILIDAE F l e m i n g .

G enre  LITHOPHAGA (Bolton).

Lithophaga carbonaria (Hind).
PI. XV. fig. 29 et 30.

1900. Lithodomus carbonarius H ind, p. 80, PI. II, fig. 14 à 19.
1924. Lithodotnus carbonarius S chm idt , C., p. 366.
1931. Lithodomus carbonarius W e h r l i , p. 100.
19386. Lithophaga carbonaria D emanet, p. 154, PI. CXX1I, fig. 21 à 25.

D e sc rip tio n , c f . H ind, 1900, p . 80.

D i a g n o s e . —  Valves transverses, ovales pen obliques. Dimensions : anléro-
postérieure 20 à 25 m m ., dorso-ventrale 8 nun. Bord antérieur arrondi; bord
ventral presque droit, légèrement convexe; bords dorsal et postérieur réunis en 
angle obtus; charnière rectiligne, dépassant la moitié du diamètre antéro-posté- 
rieur des valves. Crochets peu visibles, très antérieurs. Valves convexes à l'avant, 
étalées vers l’arrière. Surface ornée de plis concentriques peu visibles, irréguliers, 
parallèles au contour.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

\rn2a : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), de 382,70 à 
384 m.; Charbonnages du Hainaut à Hautrage, sondage de la chaussée de Tourna i, 
à 240, 242, 244, 245 m.; puits d’Hautrage, sondage intérieur, de 697,80 ¡i 703“25; 
sondage du Moulin, de 318,75 à 321,50; Charbonnages d’Hensies-Pommerœul, 
sondage n° 2 ( =  des Sartys), de 1.024 à 1.027 m.

NmSb : Charbonnages de Forte- Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, è 
702 m. du puits; PI. Alleur 26.

!\m £  : PI. Nalinnes 1.

G enre MODIOLUS L amarck .

Modiolus megalithus M a c  C o y .
PI. XV, fig. 31.

D e sc rip tio n  e t  sy n o n y m ie , c f . H ind, 1900, p . 60.
1905a. Modiola megaloba H ind, p. 107, PI. V, fig. 6.

D i a g n o s e . —  Petite coquille, triangulaire, transverse; région antérieure for­
mant u i i  lobe largement étalé, séparé du reste de la coquille par une dépression 
oblique; charnière droite; crochets antérieurs; surface ornée de stries d’accrois­
sement fines, rapprochées, parallèles au contour de la coquille.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é .

I\ni2a : Charbonnages des Houillères-Unies, sondage d’Heppignies-Ouesl, à 
58m75 et à 120-05.
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F a m i l i e  PLEUR0PH0R1DAE D a l l .

G e n r e  MYTILOMORPHA H in d .

Mytilomorpha angulata H i n d .
PI. XV, fig. 32.

19 0 0 . Mytilomorpha angulata H in d , p .  3 4 4 , PI. XXXVIII, f ig .  12 à  18.
1 9 3 8 6 . Mytilomorpha angulata D em a n et , p .  155 , PI. CXXII, f ig .  27 .

D ia g n o s e . —  Grande forme; valves triangulaires, obliques, portant une carène 
très aiguë, quelque peu sinueuse en direction, allant du crochet à l'angle postéro- 
ventral, divisant les valves en deux parties inégales : l’une, antérieure, fortement 
redressée, allongée et étroite, à surface gauchie; l’autre postérieure, plus courte, 
mais plus large, étalée; ces deux parties formant entre elles un angle de 45° 
environ. Surface ornée de stries concentriques fines et serrées.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

IStnS : PI. Nalinnes 1.

G e n r e  CYPRICARDELLA (H all) (»).

Cypricardelln parallela ( P h i l l i p s ) .
PL XV, fig. 33.

D e sc rip tio n  e t  sy n o n y m ie  ju s q u ’e n  1900, c f. H ind, p . 348.

1930 . Cyjrricardella concentrica D e n i t t ,  p .  3 1 1 , PI. III, f i g .  47 à  5 2 .

D i a g n o s e . —  Petite coquille (sa plus grande dimension 7  m m .), subrhom­
boidale, à angles arrondis, assez gibbeuse; charnière courbe, peu prolongée vers 
l’arrière; crochets au 1 /3  antérieur du bord dorsal; bourrelet transverse peu mar­
qué, séparant une faible dépression dorsale du reste de la coquille régulièrement 
convexe; lunule et écusson peu visibles. Ornementation : sur toute la surface des 
valves, stries concentriques régulières, parallèles au contour, très fines (à peine 
visible à la loupe).

R e m a r q u e . —  A p a r t  u n e  r é d u c t i o n  d e  la  t a i l l e ,  l e s  é c h a n t i l l o n s  ic i  d é c r i t s  
r e s s e m b l e n t  b i e n  a u  t y p e  d e  P h i l l i p s  e t  s ' i d e n t i f i e n t  a u x  s p é c i m e n s  f i g u r é s  p a r  
H i n d , .le r a m è n e  a u s s i  à  l ’e s p è c e  d e  P h i l l i p s  le s  é c h a n t i l l o n s  f i g u r é s  p a r  
M. D e n u i t  s o u s  le  n o m  d e  C. concentrica, à c a u s e  d e  l e u r  f a i b l e  o r n e m e n t a t i o n .

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

A'm£b : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits.

(l) Les genres Microdon Conrad et Astartella Haii sont synonymes de Cypricar- 
della Haii.
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En Angleterre, F. C. S l i n g e r  (‘) signale Cypricardella sp. au niveau à 
Gostrioceras cumbriense; de même P. A. W r a y  (2) dans la zone à Gastrioceras 
subcrenatum.

Cypricardella concen tr ica  Hind.
PI. XV. fig.  34 et 3ö 

D e sc rip tio n  e t sy n o n y m ie  ju s q u ’e n  1900, c f . H ind, p . 350.

1875. Astartella newberryi M e e k , p .  340, P I. XIX, fig . 3.
1887. Microdon (cf. subelliptica H a ii )  H e r r i c k ,  p . 40, P I. IV ,  fig . 32.
1930. N on Cypricardella concentrica ÜENU1T, p . 311, P I .  III, f ig . 47 k 52.

D ia g n o s e . —  Espèce rare, se distinguant de Cypricardella elliptica (Phillips)
par sa charnière moins courbe et s’étendant davantage vers l’arrière, par ses
côtes concentriques moins nombreuses, plus fortes et plus espacées, visibles à 
l’œ il nu, par ses valves moins convexes.

R e m a r q u e s . —  Les espèces américaines citées dans la synonym ie me parais­
sent identiques à  la nouvelle espèce de H i n d . Cette espèce n’est pas à  confondre 
avec Astartella concentrica (Conrad) (s), la dentition d'Astartella Haii {*) étant 
essentiellement différente de celle de Cypricardella  Haii.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

A m 2 b : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits.

LAMELLIBRANCHES NON MARINS DE L'ASSISE D’ANDENNE.

Les formations sédimentaires de l'assise d’Andenne sont, dans leur presque 
totalité, d’origine marine : les fossiles qu’elles renferment sont presque exclusi- 
\em ent marins. Cependant, la présence de quelques veines de houille surmon­
tant un sol de végétation et la rencontre dans leur voisinage de quelques 
Lamellibranches d’eau non marine nous amènent à admettre que, pendant et 
surtout vers la fin de la durée de cette assise, le régime continental com m en­
çait à s’implanter. La nature s’essayait aux premières tentatives d’établissement 
du nouveau régime, qui, après une existence fugace, disparaissait bientôt dans 
les eaux marines. Ce n’est qu’au début du Westphalien que le régime continen­
tal prédominera définitivement.

Durant l’assise d’Andenne les principaux témoins zoologiques de cette 
transformation sont les mollusques d’eau douce : Anthraconauta belgica (Ilind) 
et Anthracomya lenisulcata Trueman.

(‘) S l i n g e r ,  F . C ., 1934-1935, p . 189.
(*) W ray , P . A ., 1930, p . 157.
(*) C f. G ir t y , G . H., 1915, p . 142.
(4) C f. H a l l ,  J .  e t W h i t n e y ,  J .  D ., 1858, p . 715.
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Famille CARDINIIDAE Zittel.

G enre  ANTHRACONAUTA P r u v o s t .

Anthraconauta belgica (Hind).
PI. XV. fig . 38 et 39.

1912. Anthracomya belgica H ind, p . 17, P I. I , f ig . 1 à  3.
1930. Anthraconauta belgica P r u v o s t , p . 247.
19386. Anthraconauta belgica D emanet, p . 144, P I. CXIX, fig . 11 à  13.

D i a g n o s e . —  Petite coquille subovalc; crochet des valves placé dans le tiers 
antérieur de la charnière, d’où développement assez particulier du lobe antérieur. 
Valves très élargies à l'arrière, légèrement aplaties sur les bordures dorsale, ven­
trale et postérieure. Périostraeum ridé.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

D ’après P r u v o s t  (*) celte espèce débute dans l'assise de Chokier, présente 
sa plus grande fréquence dans l ’assise d’Andenne et se poursuit dans l’assise de 
Châtelet. Aux gisements cités par cet auteur je puis ajouter : Assise d’Andenne : 
Charbonnages de Courcelles-Nord, puits n° 8, sondage intérieur, à 361 m . et 
Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 26 de Jamioulx, à 244 et 248 m. 
Plus spécialement dans le NmSc : Charbonnages des Six-Bonniers à Seraing, 
bouveau 875, première Veinette sous Veine Fraxhisse; PI. Andenne 19; 
PI. Chênée 21508.

G enre  ANTHRACOMYA S alter  e m e n d .  P r u v o s t .

Anthracomya lenisulcata T r u e m a n .
PI. XV, fig. 36 et 37.

1929. Anthracomya lenisulcata T rueman , p . 94, fig . 10.
1931. Anthracomya lenisulcata T rueman e t  W ray , p p .  71 e t 72.
1932. Anthracomya lenisulcata T rueman , p p .  3 à 5, fig . 2.

D i a g n o s e . —  Forme allongée (40 à 45 m m .), de largeur ne dépassant guère 
le 1 /3  de la longueur, faiblement mais régulièrement convexe, dépourvue de 
carène, mais montrant une faible dépression à l’avant et à l'arrière du crochet. 
Bord dorsal, long, rect ¡ligne, formant un angle très obtus tant avec le bord anté­
rieur qu'avec le bord postérieur; bord ventral presque rectiligne ou légèrement 
sinueux. Crochets petits, peu distincts, antérieurs. Ornementation : fines stries 
d’accroissement, parallèles au contour.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Mni2c : Charbonnages d'Envoz, sondage de Java, à 55m40; Charbonnages du 
Hainaut, puits Espérance, bouveau 570, à 145 m. au Nord de la 21* de Ghlin;

( l ) P r u v o s t ,  P . ,  1930, p. 248.
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Charbonnages de Falisolles, puils 11° 1, bouveau sud 647, à 1.756 m. du puits; 
Charbonnages de Courcelles-Nord, puits n° 8, sondage intérieur, à 228 m .; IM. 
Clavier 8, à Bois.

Dans le Yorkshire, la zone à Anthracomya lenisulcata comprend la partie 
inférieure du Westphalien et la partie supérieure du Millstone Grit. Dans les 
South-Wales celte zone est limitée à des couches rapportées au Millstone Grit.

Classe G A S T E R O P O D A  C u v ie r .

S o u s - c l a s s e  S T R E P T O N E U R A  S p e n c e i ..

O rdre  ASPIDOBRANCHIA S c h w e ig g e r .

Sous-ordre DOCOGLOSSA T r o s c h e l .

Famille BELLEROPHONTIDAE Mac Coy.

G enre BELLEROPHON M o n t f o r t .

Bellerophon niithracnphiliis F rech.
PI. XVI, fig. 1 ù 3.

S y n o n y m ie  e t  d e s c r ip tio n , cf. J .  W e ir , 1931, p . 793.

D iagnose. —  Coquille globuleuse, ornée de stries transverses groupées en 
faisceaux plus ou moins réguliers et se transformant parfois en grosses côtes 
transversales. Bande étroite, peu élevée, bordée de part et d’autre par un sillon 
étroit et garnie de fines stries d’accroissement.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

NntVa : Charbonnages de Fontaine-l’Êvêque, sondage n° 19 de la Hougarde, 
à 518-520 m.; Charbonnages du Hainaut à Hautrage, sondage de la chaussée de 
Tournai, à 218 m .; sondage de Hautrage-Centre, de 219 à 224 m. et de 162 à 
163,n90.

Nm2b  : Charbonnages de Forte-Taille, puils Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 i i i . du puits; PI. Alleur 2b.

.Ymge  : Charbonnages de Fontaine-l’Êvêque, sondage d'Aulnc, ¡i 537 111.; 
Charbonnages d'Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 125 m. du 
puits; bouveau nord 330, à 270 m. du puits.

A'm2 : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à
2.083 m. du puits; PI. Nalinnes 1.

Cette forme existe aussi dans l'assise du Flénu, zone de Maurage, niveau 
marin de Petit-Buisson.

En Écosse, cette espèce se trouve dans le Dinantien; en Silésie, Klebelsberg 
l'a signalée dans les Ostrauer Schichten du Namuricn inférieur.
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G enre BUCANIOPSIS U l r i c h .

Bucuniopsis moravicus ( K l e b e l s b e r g ) .
PI. XVI, fig. 4 à  6.

18 7 5 . Bellerophon decussatus S t u r  (non  F leming), p .  153.
19 1 2 . Bellerophon (Bucania) moravicus K l e b e l s b e r g , p .  4 9 7 , PI. XXI, f ig .  10 à 21.
1 9 3 0 . Bellerophon moravicus D e l é p in e , p .  7 9 ,  PI. V , f ig .  11, 12 , 13.
1938ft. Bucaniopsis moravicus D em a n et , p . 157 , PI. CXXIII, f i g .  1 à 6 .

D e s c r ip t io n ,  c f .  K l e b e l s b e r g , p .  4 9 7 .

D i a g n o s e . —  Ouverture évasée du dernier touren large pavillon; bande caré­
née médiane saillante; côtes longitudinales, de deux calibres, bien visibles sur les 
flancs, recoupées par des côtes transversales plus accentuées sur la bande carénée 
médiane que sur les flancs.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s

Nm2a : Charbonnages de Forte-Taille, sondage 11° 1 (intérieur), de 509 à 
514 m .; sondage n° 2 (Espinoy), à 356”70, de 358,90 à 365m25, à 367m30; Char­
bonnages du Hainaut à Hautrage, sondage de la chaussée de Tournai, de 215 à 
216 m ., à 218 m., de 219 îi 220 m ., de 214 à 245 m.; puits d’Hautrage, sondage 
intérieur (620), à 34m40; sondage du Moulin, à 292, 293, 317 m ., de 318,75 à 
320m50; sondage d’Hautrage-Centre, à 219 et 224 m.; Charbonnages d’Hensies- 
Pommerœul, sondage n° 2 ( =  des Sartvs), de 992 à 993 m. et de 1.024 à 1.027 m.

Nm2b  : Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne, 
à 377,50, 384 m .; Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, 
à 694 et 702 m. du puits.

Nm2c : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), à 389 m.; 
puits Espinoy, bouveau sud 850, à 650 m. du puits; Charbonnages d’Aiseau- 
Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 125 et 162m50 du puits; Charbonnages 
Elisabeth, puits Sainte-Barbe à Baulet, bouveau 521, à 43m50 au Sud du puits et 
à 23 m. au Nord du puits; sondage n° 86 de W ijvenheide, de 1.326,75 à 1.434m50.

y  m 2 : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à
2.083 m. du puits.

G e n r e  EUPHEMUS M ac C o y .

Eupheiniis spiralis ( P h i l l i p s ) .
PI. XVI, fig.  7 .

1836 . Bellerophon spiralis P h i l l i p s , p . 2 3 1 , PI. XVII, f ig .  8 .
1931 . Euphemus spiralis W e i r , p .  8 5 5 , PI. IX, f ig .  2 7 .
1938ft. Euphemus spiralis D em a n et , p .  158 , PI. CXXIII, f ig .  19.

D i a g n o s e . —  Petite coquille discoïde, très comprimée latéralement; pour­
tour étroit, mais arrondi en section et en profil; environ 22 côtes longitudinales; 
om bilic large et peu profond.
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P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2a : Charbonnages de Bernissart, sondage de Blaton, à  102'"70; Charbon­
nages du Hainaut <\ Hautrage, sondage de la chaussée de Tournai, à 244 et 245 m.

I\ni2b : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits.

Euphemus jacksoni W e i r .
PI. XVI, fig. 8 et 9.

1931. Euphemus jacksoni W e i r , p. 853, PI. IX, fig. 18.
19386. Euphemus jacksoni D emanet, p. 158, PI. CXXIII, fig. 14 et 15.

D i a g n o s e . —  Petite coquille globuleuse, peu allongée, à pourtour bien 
arrondi; cotes longitudinales, au nombre de 25 à 30, disparaissant sur le pour­
tour à une bonne distance de l’ouverture, d’où formation d’une surface lisse 
semi-circulaire sur la partie antérieure de la région dorsale; om bilic fermé.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2a : Charbonnages des Houillères-Unies, sondage d’Heppignies-Ouest, à 
58ra75.

!Srti2b : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits; sondage n° 26 de Jamioulx, de 597 à 605m70.

Nm2  : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à
2.083 m. du puits.

Euphemus urei hindi W e i r .
PL XVI, fig.  io et 11.

1931. Euphemus urei (F lem .) mut. Hindi W e i r , p. 849, PI. IX, fig. 16 et 19.
19386. Euphemus urei hindi D emanet, p. 158, PI. CXXIII, fig. 16 à 18.

D i a g n o s e . —  Petite coquille à  tours légèrement comprimés sur les flancs; 
ombilic fermé; environ 22 côtes; côtes du pourtour disparaissant sur une surface 
semi-elliptique près de l’ouverture.

R e m a r q u e s . — Cette mutation se distingue d'Euphemus jacksoni Weir par s a  

forme comprimée, son nombre de côtes plus petit et par la forme de l’espace lisse 
près de l’ouverture.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

!\in2a : Charbonnages de Bernissart. sondage de Blaton, à 101 et 102m70; 
Charbonnages du Hainaut à Hautrage, sondage de la chaussée de Tournai, à 215- 
216 m.; siège d’Hautrage, sondage intérieur (620), de 671,50 à 676m20, de 770,75 
à 776m50.

Nm2b : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits.
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Vm2c : Charbonnages d’ Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 
162'"50 du puits; Charbonnages Elisabeth, puits Sainte-Barbe à Baulet, bouveau 
521, à 43m50 au Sud du puits et à 23 m. au Nord du puits.

S o u s -o r d r e  RHIPIDOGLOSSA T r o sc h e l .

F a m i l l e  PLEUROTOMARIIDAE » ’O r b i g n y .

G enre SH ANSI ELLA Y in.

Shansiella geininulifera ( P h i l l i p s ) .
PI. XVI, fig. 12 e*. 13.

1836 . Pleurotomaria gemmulifera P h i l l ip s , p .  2 2 7 , PI. XV, f ig .  19.
1907 . Pleurotomaria gemmulifera Bolton , p . 4 6 3 , PL XXX, f i g .  14.
1 9 3 8 6 . Shansiella gemmulifera D em a n et , p . 160 , PI. CXXIII, f i g .  31 à  3 5  et f ig .  44  d a n s  

le texte.

Diagnose. —  Spire très déprimée, faite de 4 ou 5 tours, le dernier seul très 
développé. Partie supérieure de celui-ci, concave près de la suture, puis légère­
ment convexe, couverte d’une dizaine de rangées spiralées de tubercules; base de 
la coquille, étalée, portant un nombre variable de cotes spiralées, non garnies de 
tubercules, traversées par quelques stries d’accroissement. Entre ces deux régions, 
bande fissurale garnie de fines stries transverses.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Sm2a  : Charbonnages du Hainaut, sondage de la chaussée de Tournai, à 
219-220 m.

N m êb  : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), à 438n,30; 
puits Espinoy, bouveau sud 850, à 702 m. du puits.

G enre MURCHISONIA d’A rchiac  e t  de V e r n e i i l .

Murchisonia sim ilis D e m a n e t .
PI. XVI, fig. 14.

1 9 3 8 6 . Murchisonia similis D em a n et , p .  160 , PI. CXXIII, f ig .  27 .

D i a g n o s e . —  Espèce remarquable par ses sillons profonds; tours comportant 
trois régions : l’une déprimée du côté du sommet de la coquille; une seconde, 
centrale, assez plate; une troisième convexe, du côté de l’ouverture. Région cen­
trale portant une bande relativement large, bordée de part et d’autre par un mince 
filet. Aucune ornementation.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m 2b  : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits; sondage n° 2 (Espinoy), à 438m30.

NniSc : Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage d’Aulne, à 531 m.
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Nm2  : Charbonnages du Bois de Cazier, sondage de Loverval (Try d’Haies); 
Charbonnages de Courcelles-Nord, puits n° 3, bouveau nord 140, à 762m50 et à 
764 m . de la Veine au Loup.

.Murchisonia dubia D e m a n e t .
PI. XVI. fig. 15 et 16.

1 9 3 8b. Murchisonia dubia D e m a n e t, p. 160 , 1*1. CXXIII, f ig .  25 e t  2 6 .

D i a g n o s e . —  Se distinguant de l’espèce précédente par la forme étroite de la 
bande, bordée de deux fins sillons et par la présence d’une fine ornementation 
en stries transverses sur la région supérieure des tours.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

ISm2b : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits; sondage n° 2 (Espinoy), à 438m30.

Nm2c : Charbonnages d'Aiseau-Prcsles, siège de Panama, bouveau sud 660, 
à 20 ín. du puits.

Murchisonia nebrascensis G e i n i t z .
PI. XVI, fig.  17.

1866. Murchisonia nebrascensis G e in it z , p .  12 , PI. I, f ig .  17.
1872. Murchisonia nebrascensis Meek, p. 234, PI. XI, fig. 6.

D i a g n o s e . —  Espèce caractérisée : par ses tours fort convexes, par ses sillons 
profonds, et surtout par la présence d’une carène spirale médiane, anguleuse, 
flanquée de deux autres carènes parallèles, moins fortes. Fine striation trans­
verse.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

!Sm2a : Charbonnages du Ilainaut, sondage de la chaussée de Tournai, è 
238, 240 et 244 m. ; siège d’Hautrage, sondage intérieur, de 697,80 à 703n'25; son­
dage du Moulin à 293m50, de 318,75 à 321m50; Charbonnages d’Hensies-Pomme- 
rœul, sondage n” 2 ( =  des Sart y s), de 1.024 à 1.027 ín.

Nm2b : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n® 2 (Espinoy), à 437,80, 
438,30 et 443 m.; puits Espinoy, bouveau sud 850, à 702 m. du puits.

G e n r e  PTYCHOMPHALUS A g a s s i z .

Ptycliomphalus sp.
PI. XVI. fig. 18 et 19.

1930. Ptychomphalus sp. D e l é p i n e ,  p. 77, PI. V, fig. 14, 15 e t  16.

Petite coquille à spire surbaissée, montrant à la surface des tours une bande 
ornée de stries transverses d'accroissement; celles-ci se poursuivant surtout sur 
la surface inférieure du dernier tour en y formant u i i  réseau avec les stries lon­
gitudinales.
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P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N rtiSc  : Charbonnages Elisabeth, puits Sainte-Barbe à Baiilet, bouveau nord 
174, it 207 m. du puits; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau 
sud 660, à 366 m. du puits; bouveau sud 560, à 162'"50 du puits; Charbonnages 
du Boubier, siège n ” 2, étage 725, à 13 m. sous le Poudingue houiller.

F a m i l l e  NERITOPSIDAE F i s c i i e r .

G enre NAT1COPSIS M ac Co y .

Naticopsis a f f .  hemistriata G r a b a u .

PI. XVI, fig. 20.

1905. Naticopsis brevispira Hind, p. 533, PI. XXXV, fig. 10.
1932. Cf. Naticopsis hemistriata Yin, p. 25, PI. III, fig. 6.

D i a g n o s e . —  Spire basse, composée de 3 à 4 tours d’accroissement 1res rapide; 
dernier tour globuleux, suture nette; diamètre 5 à 6 mm. Ornementation : stries 
transverses très fines, légèrement ondulées, existant seulement sur la partie supé­
rieure des tours, c’est-à-dire, depuis la suture avec le tour précédent jusqu'au 
milieu du tour, la moitié inférieure de celui-ci étant tout à fait lisse.

R e m a r q u e . —  Les échantillons belges sont de moitié plus petits que le type 
de G r a b a u ;  ils ont une grande affinité avec l’espèce chinoise, mais ne lui parais­
sent pas identiques. J’avais d'abord été tenté de les rapprocher de Naticopsis bre­
vispira De Rijckholt (‘) que signalent dans les mêmes zones certains auteurs 
anglais (*), mais mes échantillons ne montrent pas de columelle épaissie par une 
callosité couverte de granules, qui caractérisent cette espèce viséenne.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Ntnia  : Charbonnages du Hainaut, sondage du Moulin, de 318,75 à 321“50; 
sondage de la chaussée de Tournai, à 244 m.

Nmêb  : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
702 m. du puits.

Nm2c : Charbonnages Elisabeth, puits Sainte-Barbe à Baulet, bouveau 521, 
à 43ra50 au Sud du puits.

( ') R yc k h o lt  (de), 1847, p. 78, PI. III, fig. 8 et 9.
(*) W ray , A., 1930, p. 147; 1933, p. 149; H ind, W . ,  1905ft, p. 544.
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O r d r e  C T E N O B R A N C H 1A  S c h w e ig g e r .

S o u s - o r d r e  PL A T Y PO D A  L a m a rck .

S u p e r f a m i l l e  GYMNOGLOSNA C r a y .

F a m i l l e  S U B U L IT ID A E  L i n d s t r ö m .

S o u s - f a m i l l e  S0LEN1SCINAE K n i g u t .

G e n r e  SOLENISCUS M e e k  e t  W o r t h e n ,  e m e n d .  K n ig h t .

S o u s - g e n r e  MAGROCHILINA B a y l e ,  e m e n d .  K n ig h t .

Soleniscus (Macrochilina) priinogenius (Conrad) .
PI. XVI, Ijg. 21.

1 9 3 1 a . Soleniscus (Macrochilina) primogenius K n ig h t , p . 207, P I. XXII, f i g .  2a-); 
P I. XXVII, f i g .  5 .

1938ft, Sphaerodoma primigenia Demanet, p. 161, PI. CXXIII, fig. 23.

D iagnose. —  Coquille globuleuse, à spire courte et dernier tour fort renflé, 
séparé du tour précédent par un profond sillon; ouverture dépassant la moitié 
de la hauteur de la coquille; surface lisse.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

N m Sa  : Charbonnages du Hainaut, sondage de la chaussée de Tournai, à 
244 et 245 m.

N m êb : Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne, 
à 381 m.

NmSc : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 
125 et à 162m50 du puits.

Soleniscus (Macrochilina) aff. subglobosus (Grabau) .
PI. XVI, fig. 22.

1932. Cf. Sphaerodoma subglobosa Yin, p. 30, PI. III, fig. 19.
1938ft. Sphaerodoma a f f .  subglobosa D e m a n e t , p .  1 61 , PI. CXXIII, f i g .  2 4 .

D i a g n o s e .  —  Espèce se distinguant de la précédente par son angle apical 
plus large, par sa spire moins élevée, par la forme globuleuse du dernier tour.

R e m a r q u e .  —  L a  f o r m e  b e l g e  n ' e s t  p a s  t o u t  à  f a i t  i d e n t i q u e  à  l ’e s p è c e  c h i ­

n o i s e  : e l l e  e s t  d e  t a i l l e  p l u s  p e t i t e  et m o i n s  g l o b u l e u s e .

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

ISmêa : Charbonnages du Hainaut, siège d’IIautrage, sondage intérieur, de
697,80 à 703-25.

Nm £c  : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, étage 560, i» 162-50 
au Sud du puits.
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G en r e  LOXONEMA P h i l l i p s .
I

Loxonema sp.

1930. Loxonema ? D e lé p in e , p. 77, PI. V, fig. i.

J'ai recueilli un certain nombre d’exemplaires d’un Loxonema de petite 
taille (10 m m .), comportant trois à quatre tours arrondis et ornés de stries 
d’accroissement si fines qu elles sont à peine visibles à l’aide d’une forte loupe. 
Les déformations qui les affectent et leur enfouissement dans des terriers ne 
permettent pas de les rapporter à une espèce déterminée.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2a : Charbonnages d’Hensies-Pominerœul, sondage n° 2 ( =  des Sartys), 
de 1.024 à 1.027 i i i .

N m £ c  : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
650 m. du puits; Charbonnages d’Aiseau-Presles, siège de Tergnée, avaleresse 
puits n° 1, à 589 i i i . ;  Charbonnages de Fontaine-l’Êvèque, sondage d’Aulne, à 
555 m .; Charbonnages Elisabeth, puits Sainte-Barbe à Bautet, bouveau 521, à 
43“‘50 au Sud du puits.

S u p e r f a m i l l e  TAENIOGLOSSA B o u v i e r .

F a m i l l e  CAPULIDAE C u v i e r .

G e n r e  PLATYCERAS C o n r a d .

Platyceras sp.
PL XVI, fig. 23.

Dans un banc de calcaire crinoïdique, j ’ai recueilli u i i  exemplaire non 
écrasé, mais décortiqué, d’un petit Platyceras, n ’atteignant pas 15 nun. dans sa 
plus grande dimension, à dos régulièrement courbé et flancs aplatis. Aucune 
trace d’ornementation n’est visible.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é .

Nin2a : Charbonnages du Hainaut, sondage de la chaussée de Tournai, à 
301-303 m.
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S ous-ci.asse  E U T H Y N E U R A  S pen c ei.

O r d r e  OPISTHOBRANCHIA M iln e  E d w a r d s .

S o u s - o r d r e  CONULARIIDA M iln e r  et G u r l e y .

F a m i l l e  T O R E L L E L L I D A E  H o l m .

G en re  COLEOLUS H a l l .

Diagnose et discussion, cf. D em an et, 1938a, p. 134.

Coleolus carbonarius D e m a n e t .
PI. XVI, fig . 24 et 25.

1930. Hyolithus sturi D el épin e  (pars), p. 80, PI. V, fig. 8, non  fig. 7.
1938ft. Coleolus carbonarius D em an et, p . 162, PI. CXXIV, f ig . 1 à  4.

D i a g n o s e . —  Coquille conique, grêle, effilée, pouvant atteindre 3 0  à  3 5  nun. 
t i e  longueur et ne dépassant pas 3  à  4  nun. de largeur à  la base; presque tou­
jours écrasée et montrant dans ces cas une cassure longitudinale irrégulière, 
due à  la compression mécanique. Ornementation constituée seulement de fines 
stries transverses, perpendiculaires ou légèrement obliques à l’axe de la 
coquille, au nombre d’une dizaine par millimètre.

R e m a r q u e . —  Cette forme a été signalée en Belgique sous le nom de Ilyan­
thus sturi Klebelsberg ('). Ayant récolté et examiné un grand nombre de spéci­
mens, je fus (iris de doute sur cette détermination et j'ai bientôt considéré cette 
forme comme devant se rapporter au genre Culeolus Haii, à cause des deux 
caractères suivants : 1" coquille allongée grêle, effilée, non rapidement élargie 
(contrairement à  llyolithus)', 2" section circulaire et non triangulaire (Hyoli­
thus). Quelques spécimens non écrasés montrent une section circulaire. Mais la 
plupart étant aplatis, semblent douteux à  première vue, surtout parce qu’ils 
portent une cassure longitudinale que l’on pourrait considérer comme étant la 
trace de la troisième arête; mais l’irrégularité de cette cassure montre que 
celle-ci ne correspond qu’à un accident de fossilisation. Culeolus carbonarius se 
distingue d ’ailleurs aisément de l’espèce de K l e b e l s b e r g  par sa forme et son 
ornementation.

Le spécimen publié IM. V, fig. 7, par M. D e l é p i n e  est la variété ƒlermensis 
(pie j ’ai décrite en 1938 (*).

Coleolus carbonarius se distingue de Coleolus polonicus W eigncr (3) en ce 
sens qu’il est de forme droite, non courbée, et moins grand.

Déjà en 1866 G e i n i t z  (4) avait signalé dans le houiller de Nebraska Denta-

(')  K le b e l s b e r g ,  R., 1912, p. 509, P I. XXII, fig. 21 à 2 6 .  
H  D e m a n e t , F., 1938ft, p. 162, PI. CXXIV, fig. 5 à 7.
(*) W e ig n e r , S t., 1938, p. 77, PI. III, fig. 11 et 12.
(4) G e in it z , H . B . ,  1866, p .  13, P I . I , f i g .  2 0 .
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Hum Meekianum, qui se rapproche très fort de Coleolus carbonarius; il s’en dis­
tingue par les stries périodiques plus fortes que les stries voisines, alors que la 
striation est uniforme dans C. carbonarius Demanet.

W r a y  (*) signale à la base du Westphalien de la région dTIuddersfield et 
Halifax, Entalis cf. Meekianus (Geinitz). Il est possible que cette forme soit un 
Coleolus.

De même en 1873 M e e k  et W o r t h e n  (2) publient deux formes houillères 
qu’ils rapportent avec doute au genre Dentalium  et qui ine paraissent plutôt 
appartenir au genre Coleolus.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2a : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 66Ö, à 
43 rn. du puits; Charbonnages du Hainaut à Hautrage, sondage de la chaussée 
de Tournai, à 240, 242, 244, 245 m.; puits d'Hautrage, sondage intérieur (620), 
à 49m70, de 51,50 h 56m20, de 77,80 à 83n25; sondage du Moulin, à 291,50,
293,50, de 318,75 à 321m50; sondage d’Hautrage-Centre, de 219 à 224 m ., de 
283,80 à 288m93; Charbonnages de Forte-Taille, sondage n" 2 (Espinoy), à 367"'20.

I\m2b  : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), à 435m10 et 
à 438m30 ; Charbonnages de Marcinelle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne, à 
384 et à 472 m .; Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, 
à 694 m. du puits; à 702 m. du puits; sondage n° 1 (intérieur), à 762 m.; Char­
bonnages du Hainaut, siège d’Hautrage, bouveau nord 620, à 178, 179, 180 m. 
du puits.

Nm2c : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 1 (intérieur), à 707m70 et 
à 825 m.; Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage n “ 19 de la Hougarde, 
à 423 i i i . ;  Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 
162™50 du puits; bouveau nord 330, à 270 m. du puits; Charbonnages de Noël- 
Sart-Culpart, étage 650, à 52 m. au Nord du Poudingue.

Nm2 : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
2.083 m. du puits; Charbonnages de Falisolle, puits n° 1, bouveau sud 94ra50, à 
747 m. du puits; PI. Nalinnes 1.

(’(»leoiu s  reticulatus D e m a n e t .

PL XVI, fig . 26 et 27.

1938ft. Coleolus reticulatus D em a n et , p . 163, PI. CXXIV, f ig .  8 à i l .

D i a g n o s e . —  Espèce accompagnant Coleolus carbonarius et s’en distinguant: 
1" par sa forme moins grêle, moins effilée et ses dimensions plus grandes (lon­
gueur maxima 40 m m ., largeur maxima à la base du cône, 5 m m .); 2° par ses

(>) W r a y , P. A., 1930, p. 137.
(*) M e e k , F. B. et W o r t h e n , A. H., 1873, p. 589, PI. XIX, fig. 7 et 8.

ís
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stries longitudinales, serrées, flexueuses, formant avec les stries transverses une 
réticulation surtout visible dans la région voisine de la base du cône.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2a : Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage n° 19 de la Hougarde, 
de 518 à 520 m .; Charbonnages du Hainaut à Hautrage, sondage de la chaussée 
de Tournai, à 244 m .; siège d’Hautrage, sondage intérieur (620), de 51,50 à 56m20. 
de 77,80 à 83“25; sondage du Moulin, à 293'"50, de 318,75 à 321m50; sondage 
d’Hautrage-Centrc de 219 à 224 m .; Charbonnages d’Hensies-Pommeroeul, son­
dage n 0 2 ( =  des Sartys), de 1.24 à 1.027 m.

I\m2b : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 1 (intérieur), de 825,48
à 834 m .; sondage n“ 2 (Espinoy), à 435,n10 et à 438m30; puits Espinoy, bouveau
sud 850, à 702 m. du puits.

Nrn2c : Charbonnages Elisabeth, puits Sainte-Barbe à Baulet, bouveau 521, 
à 43m50 au Sud du puits.

F a m i l l e  CONULARIIDAE W a l c o t t .

G e n r e  C O N U L A R I A  M il l e r .

Coiiularia crustula W h i t e .
Hl. XVI, fig . 28.

S y n o n y m ie  ju s q u ’e n  1915, c f . G ir t y , p . 42.

1922. Conularia crustula M o r .n in g s t a r ,  p . 265.
1938ft. Conularia crustula D e m a n e t, p . 163, PI. CXXV, fig. 4 à 8.

D i a g n o s e . —  Forme assez petite, garnie de côtes transverses au nombre d'une 
douzaine sur 5 mm. de hauteur, plus fines et plus nombreuses vers la base, for­
mant un V renversé et très élargi, ayant son sommet sur la crête longitudinale 
médiane, formant aussi des chevrons assez forts sur les arêtes latérales, se mon­
trant couvertes d’une rangée de nœuds juxtaposés dans les parties décortiquées.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nmêb  : Charbonnages de Fonlaine-l’Évêque, sondage d’Aulne, à 611m50.

Nm2c : Charbonnages de Courcelles-Nord, puits n° 8, sondage intérieur, à 
180 m.; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 125 
et à 162"'50 du puits; bouveau sud 660, à 295 m. du puits; bouveau nord 330, à 
270 m. du puits; Charbonnages Elisabeth, puits Sainte-Barbe à Baulet, bouveau 
521, à 43m50 au Sud du puits.
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C l a s s e  C E P H A L O P O D A  C u v i e r .

S o u s - c l a s s e  T E T R A B R A N C H I A T A  O w e n .

O r d r e  N A U T IL O ID E A  Z i t t e l .

S o u s - o r d r e  O R T H O C H O A N IT E S H y a t t .

F a m i l l e  TRIGONOCERATIDAE H y a t t .

G enre EPHIPPIOCERAS H yatt.

Ephippioceras a f f .  clitellarium ( S o w e r b y ) .
PI. XVI, fig . 29 et 30.

Synonymie et description, cf. Foord, A. H., 1891, p. 101.
1938ft. Ephippioceras a ff . clitellarium D emanet, p . 168, PI. CXXV1I, f ig .  7  e t  8 .

D i a g n o s e . —  Coquille de taille moyenne, globuleuse, composée de deux à 
trois tours s’élargissant rapidement, légèrement ombiliquée. Ornementation peu 
visible, constituée seulement de fines stries d’accroissement; cloisons, formant 
une selle ventrale élargie; siphon presque central.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Ain2a : Charbonnages de Bernissart, sondage de Blaton, à 61 et à 68 m.; 
Charbonnages de Fontaine-l'Évêque, sondage n° 19 de la Hougarde, à 565"’90.

Nm2b  : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
694 m. du puits.

Nm2c : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 
162"'50 du puits.

G enre STHOBOCEHAS H yatt .

Strohoceras stygiale (D e K o n i n c k ) .

V o ir  p lu s  h a u t ,  p . 125 . P b XVII, fig . 1.

R e m a r q u e .  —  .Pai rencontré quelques spécimens de conservation médiocre, 
mais pourtant suffisante pour justifier une détermination précise. A côté de ces 
spécimens, il en est d’autres qui ne présentent avec l’espèce de D e K o n i n c k  

qu'une affinité plus ou moins marquée.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2a : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 660, à 
50 m. du puits.

Nm2b : (Stroboceras aff. styyiale) Charbonnages de Forte-Taille, sondage 
n“ 2 (Espinoy), à 435m10.

!Sm2c : Charbonnages Elisabeth, puits Sainte-Barbe à Baulet, bouveau 521, 
à 23 m. au Nord du puits.
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G e n r e  COELONAUTILUS F o o r d .

Coeloiiautilus hioti nov. sp.
PL XVII. fig . 2 à  V

D i a g n o s e . —  Coquille discoïde, épaisse, s’accroissant rapidement en diamè­
tre, composée de trois tours bien visibles dans un om bilic profond. Tours de sec­
tion carrée : surface externe légèrement convexe; flancs presque plats, mais 
présentant cependant près du bord externe une large niais faible dépression, et, 
près du bord interne, une zone de même largeur légèrement relevée; surface 
interne, portant au centre un sillon (passage du tour précédent) flanqué de part 
et d’autre d’une surface oblique. Cloisons concaves vers l’avant et distantes de 3 
à 4 mm. Siphon presque marginal, situé au voisinage du bord externe. Surface 
apparemment lisse, à part deux côtes longitudinales bordant la surface externe.

R e m a r q u e s . —  Cette nouvelle espèce est très voisine de Coelonautilus doohy- 
lensis Foord (l); elle en diffère cependant par la forme carrée, non rectangu­
laire de la section des tours, par la convexité faible, mais réelle, de la surface 
et par la position plus extérieure du siphon.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2b  : Charbonnages d’Aiseau-Presles, siège de Tergnée, avaleresse du 
puits n° 1, à 642 m. de profondeur.

CoeloiiautiluN sp.
PI. XVII, fig . 12.

J’ai recueilli plusieurs fragments d’un Nautiloïde d’assez grande taille se 
présentant en moules internes, montrant des cloisons convexes vers l’arrière et 
distantes de 4 mm.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nnx2c : Charbonnages d’Aiseau-Presles, siège Panama, bouveau 560, à 
162"‘50 au Sud du puits.

F a m i l l e  TA1NÖCERATIDAE H y a t t .

G e n r e  METACOCERAS H y a t t .

Metaeoceras sp.
PL XVII. fig . 5 h 7.

Dans une dizaine de gisements de l’assise d’Andenne, j ’ai trouvé un bon 
nombre de Nautiloides se rapportant au genre Metaeoceras par la section rectan­
gulaire de leur tour. Leur ornementation comporte : I o 6 à 8 grosses côtes trans-

(l) Foord, A. H., 1897-1903, p. 56, PI. XIX, fig. 344.
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verses par quadrant, séparées par des intervalles plus larges que les côtes; 
2° une fine striation recouvrant côtes, intervalles et face ventrale, striation 
dirigée en avant sur les flancs en recoupant obliquement côtes et intervalles, 
striation formant un sinus hyponomique profond sur la face ventrale.

Malheureusement ces échantillons sont tous fragmentaires, ne correspondant 
le plus souvent qu’à une partie de la chambre d’habitation; d’où l’impossibilité 
de les déterminer spécifiquement avec quelque certitude. Ils apparaissent cepen­
dant très voisins de Mctacoceras postcostatum  Bisat (l) par le nombre de leurs 
côtes transverses et la disposition oblique des stries d’accroissement.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nm2b : Charbonnages Houillères-Unies, sondage d’Heppignies, à 58“75; 
Charbonnages de Fontaine-l’Évêquc, sondage n° 19 de la Hougarde, à 607m70.

Nm2b : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 26 de Jamioulx, de 597 
à 605m70; Charbonnages de Masses-Diarbois, sondage de Ransart, de 84,50 à 
94“50; Charbonnages d’Aiseau-Presles, siège Tergnée, avaleresse du puits n° 1, 
à 642 m. de profondeur.

Nnx2c : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), à 477 m .; 
Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 162n'50 
du puits; Charbonnages du Boubier, puits n° 2, étage 625, entrée du bouveau 
ouest; Charbonnages Elisabeth, puits Sainte-Barbe, bouveau 521, à 43“50 au 
Sud du puits.

I\rn2 : Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
2.086 m. du puits.

En-Angleterre, T. D e a n s  (a) signale Mctacoceras sp. dans Nnxla et N m lb .  Le 
même auteur (*) a rencontré la même forme dans N m la.

C) Bisat, W . S., 1930, p. 85, PI. VII, fig. 10 à  12.
(*) DEANS, T., 1932-1933, pp. 78 à  81.
(3) I b id e m , 1934-1935, p. 136.



276 F. DEMANET. —  FAUNE ET STRATIGRAPHIE

O r d r e  AMMONOIDEA Z i t t e l .

S o u s - o r d r e  EXTRASIPHONATA Z i t t e l .

F a m i l l e  GONIATITIDAE d e  H a a n .

G e n r e  HOMOCERAS H y a t t .

Ilomocerns striolatum ( P h i l l i p s ) emend. B i s a t .
PI. XVII, fig . 8 et 9.

1836. Goniatites striolatus P h i l l i p s , p. 234, PI. XIX, fig. 15 à 18.
1898. Non Glyphioceras striolatum  H a u g , p. 92, PI. I, fig. 22 el 24 à 27.
1924 . Homoceros striolatum  B is a t  ( p a r s ) ,  p .  107 ; n o n  P I .  VII, f i g .  6  à  9  ( = / / .  eostrio- 

latum).
1927a. Homoceros striolatum  J a c k s o n ,  p .  24.
1927. Homoceros striolatum  W r ig h t , p .  113.
19 3 0 . N o n  Homoceros striolatum  D e l é p in e , p .  6 2 , P I .  VIII, f ig .  6 .
19 3 0 . Homoceros striolatum  W r a y , p .  2 6 , 2 7 , 142 , 144 , 156.
1933 . Homoceros striolatum  W r a y ,  p p .  148 e t  160.
19386. N o n  Homoceros striolatum  D e m a n e t, p. 180, PI. CXXXIII, fig. 1 à 10.
1939 . Homoceros striolatum  H u d so n , p .  3 3 6 .

D i a g n o s e . —  Coquille d’épaisseur variable, ä om bilic étroit et bord ombilical 
non relevé en crête au stade adulte. Ornementation : I o stries transverses simples, 
très délicates, séparées par des intervalles plus larges que les stries, décrivant 
au stade jeune une seule courbure vers l’avant sur les flancs, au stade adulte, une 
double courbure sur les flancs, ainsi qu'un sinus hyponomique bien accusé; 
2° deux ou trois stries spirales, aussi fines que les stries transverses, autour de 
l'ombilic, d’où l’aspect granuleux ou crénelé des stries transverses au voisinage 
de l’ombilic.

R e m a r q u e s .  —  Goniatites striolatus Phillips est une espèce qui fut toujours 
fort discutée en raison de la diagnose trop laconique qu’en a donnée son auteur, 
de sa grande affinité avec les formes voisines et du mauvais état (moules 
internes) des spécimens figurés par P h i l l i p s .  Elle a été longtemps confondue 
avec Goniatites diadema  Beyrich; c’est ainsi qu’elle fut mise en synonymie avec 
cette dernière en 1897 par F o o r d  et C r i c k ;  en 1898, H a u g  faisait la même con­
fusion, mais retenait pour raison de priorité, la dénomination G. striolatus 
Phillips. Par la suite, l avis de II vue fut généralement suivi par les auteurs 
(voir synonym ie). Mais W. S. B i s a t  (') montra que Ilo moceras diadema  Beyrich 
el Homoceros striolatum  Phillips sont deux espèces autonomes (a). Bien plus, 
parmi les formes réunies en 1924 sous le nom de H. striolatum, il sépara (*)

(*) B i s a t , W .  S., 1924, p. 103.
(*) Voir plus haut, pp. 132 et 133.
(*) B i s a t , W .  S., 1928, p. 131.
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une série de spécimens à om bilic large et bordé d’une forte carène au stade 
adulte (figurés 1924, PL VII, fig. 6 à 9), pour en faire une nouvelle espèce, 
Homocerus costriolaturn; il ne laissait dans Homoceros striolatum  Phillips 
(sensu stricto) que les spécimens à om bilic étroit et non bordé à l'âge adulte 
d’une forte carène. Homoceros eostriolatum  diffère de Homoceros diadema en 
ce qu’il est plus comprimé, qu’il possède une lingua plus développée, et pro­
bablement aussi par sa suture à lobe ventral plus large. Ce qui caractérise 
Homoceros striolatum, comme aussi d'ailleurs II. eostriolatum, c’est l’extrême 
délicatesse de la striation transverse et la présence de quelques stries spirales 
autour de l'ombilic.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p i u q u e  e t  l o c a l i t é s .

Dim2a : PI. Gemmenich, 1, 2, 4; Charbonnages du Hainaut, siège d'Hautrage, 
sondage intérieur (620), à 671 m .; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama 
à Roselies, bouveau 660, à 50 m. au Sud du puits; sondage n° 86 de W ijven- 
heide, à 1.484 m.; Charbonnages d’Hensies-Pommerceul, sondage n" 2 ( =  des 
Sartys), de 992 à 993 m.

NtnSb : Charbonnages de Forte-Taille, puits n° 1 ou Espinoy, bouveau sud 
850, à 694 m. du puits.

Nm2c : sondage n° 86 de W ijvenheide, à 1.431'"60.
En Angleterre, Homoceros striolatum  est surtout connu dans la zone RI à 

Reticuloceras reticulatum, notre Nm2a (r), et dans la sous-zone à Reticuloceras 
reticulatum  mut a (2) et mut ß (*).

Les types de P h i l l i p s  (collection Gibson), proviennent de Todmorden dans 
la zone à Reticuloceras reticulatum (').

G e n r e  HOMOCERATOIDES B i s a t .

Cf. Hornoceratoides varicatum S c h m i d t .
PI. XVII, fig . 10 et 11.

Cf. 1930. Hornoceratoides sp. D e l é p in e , pp. 18 et 67, PI. II, fig. 3.
Cf. 1933. Hornoceratoides varicatum  S c h m id t , p. 457, fig. 73 et 74 (p. 453).

A la base de l’assise d’Andenne, dans la galerie de Java(Andenne) j ’ai recueilli 
un bon nombre d’exemplaires incomplets que je rapporte avec doute à Homoce- 
ratoidcs varicatum  Schmidt. Ils présentent une ornementation transverse en forts 
plis bifurqués, d’abord arrondis, puis surbaissés, portant, sur les flancs de la 
coquille, une double ondulation en avant, l’une peu marquée près de l’ombilic, 
l'autre au voisinage du bord externe. La suture comporte un lobe ventral et des

(') J ackson , .). W ., 1927a, p . 24; H udson , II. G. S., 1939, p .  336; W r ig h t , W . B.,
1927, p. 113; W ray , D. A., 1930, p p .  26, 27, 142, 144, 156.

(‘) W r ay , D. A., 1933, p . 160.
(*) I bidem, p .  148.
(4) Idem, 1930, p. 142.
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lobes latéraux laides, à pointes émoussées. Malheureusement, aucun de mes 
échantillons ne montre clairement les constrictions caractéristiques de l’espèce; 
il est vrai que les spécimens ne sont souvent que des morceaux de chambre 
d’habitation.

Il semble que la forme belge se rapproche de celle qui est signalée par 
I I .  S c h m i d t  près de Gevelsberg et qui est aussi dépourvue de constrictions.

L’Hornoceratoides recueilli à Java paraît bien semblable à celui qui a été 
figuré par M. D e l k p i n e  (') et qui provient du même niveau.

D’autre part, lorsqu’on ne possède que des spécimens fragmentaires et apla­
tis, il est fort malaisé de distinguer l’espèce de S c h m i d t  de Hornoceratoides pre- 
reticulatum  Bisat, qui, d’après S c h m i d t , se différencie par l’allure comprimée 
de sa région ventrale.

P o s i t i o n  s t r a t i o r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Nrnla : Galerie de Java, ¡'i 1.935 et à 1.797 m. de l’origine.

F a m i l l e  A D E L P H O C E R A T ID A E  W e d e k i n d .

G e n r e  RETICULOCERAS B i s a t .

Reticuloceras reticulatum ( P h i l l i p s ) .
PI. XVII. fig . 13 à  15.

1836. Goniatites reticulatus P h i l l i p s , p. 235, PI. XIX, fig. 26 à 32.
1849 . Goniatites intermedius B r o w n , p. 2 4 6 , PI. XXI, f i g .  6  e t  7 .
1903. Glyphioceras pulchellum  F o o r d , p. 190, Pt. XLIX, fig. 5.
1903. Glyphioceras subreticulatum  F o o r d , p. 184, PI. XLIX, fig. 6  e t  7.
1924. Reticuloceras reticulatum  B is a t , p. 115, PI. IV, fig. 1 et 2 .
19 2 5 . Eumorphoceras reticulatum  S c h m id t  (p a r s ) ,  p .  5 8 7 , PI. XXII, f ig .  2 ; PI. XXV,

f i g .  16  e t  2 0 , non  17 , 18 , 19.
1927. Reticuloceras reticidatum  W r h ï h t , p. 113.
1929. Reticuloceras reticidatum  De V o o g d , p. 32, PI. IV, fig. 26 à 29.
19 3 0 . Reticuloceras reticidatum  D e l é p in e  e t  D o r l o d o t  (d e) ,  p p . 8  e t  18.
1930. Reticuloceras reticulatum  H e s t e r  in W r a y , 1930, pp. 142, 143, fig. 13a.
1932 . Reticuloceras reticulatum  Co r s in , p. 9 , PI. XXXV, f i g .  14.
19 3 3 . Reticuloceras reticulatum  S c h m id t , p .  4 5 3 , f i g .  80 .
1933 . Reticuloceras reticidatum  W r a y , p .  144 .
1938ft. Reticuloceras reticulatum  D e m a n et , p .  1 82 , PI. CXXXV, f i g .  3 .

D e s c r ip t io n ,  c f .  P h i l l i p s ,  1836 , p .  2 2 5 ; B is a t , 19 2 4 , p .  115.

D i a g n o s e . —  Au stade jeune, coquille serpent icône, portant de grosses côtes 
transverses sur les premiers tours, ces côtes se confinant au bord ombilical sur 
les spécimens ne dépassant pas 5 mm. de diamètre. Au stade adulte, coquille 
souvent ellipsocône, portant une double striation : stries transverses fortement
crénelées et fortes stries spirales. Lingua et sinus hyponomique ne commençant
à se dessiner que sur les spécimens de 9 mm. de diamètre; lingua peu avancée

C) D e lé p in e ,  G. et D o r l o d o t  (d e), J., 1930, PI. II, fig. 3.
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et non relevée au-dessus de la surface de la coquille. Suture : lobe ventral peu 
large, à parois subparallèles; selle médiane peu élevée; selles externes toujours 
arrondies.

R e m a r q u e s . —  Le matériel est composé de moules internes aplatis et d’em ­
preintes externes correspondantes. A cause de l’épaisseur du test, seules les stries 
transverses, plus fortes que les stries longitudinales, laissent une impression sur 
les moules internes, qui, pour cette raison, pourraient être confondus avec ceux 
d’Homoceros striolatum; mais les empreintes externes permettent d’observer 'a 
réticulation de la surface des coquilles et justifient l’attribution de ces formes 
au genre Reticuloceras.

Reticuloceras reticulatum  type sc distingue de Reticuloceras inconstans 
(Phillips, non De Koninck) (*) : ce dernier présente un ombilic plus large, une 
forme nettement cadicône au stade jeune et non serpenticône, une striation 
transverse ondulée et moins crénelée, une striation longitudinale plus faible, 
habituellement des plis gros et courts. Sur le bord ombilical jusqu’à 15 mm. 
de diamètre de la coquille, enfin, une face ventrale large et carénée au stade 
jeune.

Une autre forme voisine est Reticuloceras eoreticulatum Bisat (2) qui montre 
des stries spirales plus faibles et une tendance à former un sillon au centre de la 
face externe.

Pour la comparaison avec Reticuloceras bilingue (Salter) et Reticuloceras 
superbilingue  Bisat, voir pp. 280 et 281

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

i\'mêa : PI. Gemmenich 1, 2, 4; Charbonnages d’Hautrage, sondage intérieur, 
à 676n,20; sondage du Moulin, à 294 m .; Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits 
Panama à Roselies, bouveau 660. à 50 m. au Sud du puits; bouveau 560 m., 
à 160 m. au Nord du puits; Charbonnages de Forte-Taille, puits Avenir, sondage 
n° 1, à 530 m ., massif de Loverval; Charbonnages Elisabeth, siège Sainte-Barbe 
à Baulet, bouveau nord 174, à 305 m . du puits (3); sondage n° 86 de W ijven- 
heide, à 1.484 m.; Charbonnages d’Hensies-Pommerœul, sondage n° 2 (  =  dcs Sar- 
tys), de 992 à 993 m.

En \ngloterre, cette goniatite est l’espèce guide de l’horizon RI (4); elle est 
connue au même niveau en Allemagne (5), en France (8) et en Hollande (7).

(•) P h illip s, J., 1841, p. 123, PI. Lí, fig. 238; B i s a t , W . S., 1924, p. 118, PI. III, 
fig. 6.

(*) B i s a t , W . S., 1928, p. 131.
(s ) D e l é p in e , G. et D o r l o d o t  (d e) ,  J., 1930, p. 18.
(4) B is a t , W . S., 1924, p. 115; 1928, PI. VI, face p. 130; 1933, PI. XXX, face p. 258; 

H u d s o n , R. G. S., 1938, p. 308; W r a y , D. A., 1930, p. 142; 1933, p. 144; W r i g h t , W . B .,  
1927, p. 113.

(») S c h m id t , H., 1925, p. 587; 1933, p. 453.
(*) CORSIN, P., 1932, p. 9.
(T) De V o o g d , N., 1929, p. 32.
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Reticuloceras bilingue ( S a l t e r ) .
PI. XVIII,  fig. t & 5.

1864. Goniatites bilinguis S a l t e r , p .  60 , f ig .  14.

1897 . Glyphioceras bilingue F o o r d  e t  C r i c k ,  p .  192.

19 2 4 . Reticuloceras reticulatum  m u t .  ß B is a t , p . 117 , PI. III, f ig .  7  à 9 ; PI. VII,
f ig .  1 à  4 .

1925. Eumorpkoceras bilingue S c h m id t , p. 558, PI. XXII, fig. 8; PI. XXV, fig. 21 à 23. 
1927. Eumorplioceras bilingue D e l épin e  in F o u r m a r i e r , 1927, p . 130.
1927 . Reticuloceras reticulatum  m u t .  ß = m u t .  bilingue W r ig h t , p .  114.

1930 . Reticuloceras bilingue D e l é p in e , p .  6 4 ,  PI. II, f ig .  1, 2 ,  5 , 6 ,  7  e t  8 .

1930 . Reticuloceras bilingue H a iin e , P I . I, f ig .  3 , 5 ,  2 5 ,  2 6 .

1930 . Reticuloceras reticulatum  m u t .  ß W r a y , p .  1 47 .

1930. Reticuloceras reticulatum  m u t .  ß D e n l it , p. 307, fig. 1, 2, 3, 4 , 7, 8, 12, 13.
1932. Reticuloceras reticulatum  m u t .  bilingue H e s t e r , pp. 3 6  e t  39.
1933. Reticuloceras reticulatum  m u t .  ß W r a y , pp. 147 e t  s u iv .

1938/1. Reticuloceras bilingue D em a n et , p . 182 , PI. CXXXV, f ig .  4 à  11.

D i a g n o s e . —  Espèce se distinguant de li. reticulatum  type (Phillips) par la 
finesse du réseau formé par les stries transverses et spirales, ces dernières ten­
dant à se localiser dans la région de la languette, d’où disparition graduelle de la 
crenulatum, excepté dans cette même région de la languette. Celle-ci plus accen­
tuée, surélevée et mieux délimitée que chez II. reticulatum.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Espèce caractéristique de la sous-zone ISm£b.
\m £ b  : Charbonnages d’Envoz, sondage de Java à 48 et 49 ín.; Galerie de 

Java, à 1.590 m. de l’entrée orientale; Charbonnages de Bernissart, sondage de 
Blalon, à ÎOP'GO; Charbonnages du Bois de Cazier, sondage de Loverval (Try 
d’IIaies), à 402‘"50; sondage n° 28 de Nalinnes-llaies, à 948ra50; Charbonnages de 
Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, it 694 et 2.083 m. du puits; son­
dage n” 26 de Jamioulx, de 597 à 605n'70; sondage n° 1 (intérieur), de 562,70 à 
570 m ., de 825 à 834 ni., de 750 à 764 ín.; sondage n° 2 (Espinoy), à 435n>10; 
Charbonnages de Falisolle, puits n° 2, étage 240, 5 880 m. du puits; Charbon­
nages de Floriffoux, puits du Bois Planty, bouveau nord 175, à 14'"60 au Nord 
du Poudingue inférieur; Charbonnages de Fonlaine-l’Évêque, sondage n° 19 de 
la Hougarde, ii 480'”30; Charbonnages de Ressaix, sondage de la Vausselle 
(Buvrinnes), de 601 à 603 m .; Charbonnages d’Oignies-Aiseau, sondage de Pres- 
les, de 781 à 783; Charbonnages de Masses-Diarbois, sondage de Ransart, de 84,50 
à 94m50; Charbonnages de Marcinclle-Nord, sondage de Mont-sur-Marchienne, à
377,50, 378,50, 379,70, 380,75, 472 m ,; Charbonnages d'Aiseau-Presles, puits 
Panama, bouveau 560, juste au puits; bouveau sud 660, à 177 m. du puits; siège 
de Tergnée, avaleresse du puits n° 1, à 642 m. de profondeur; sondage n° 86 de
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Wijvenheidrf à 1.444 m .; sondage n® 49 d’Opgrimby à 525 m .; sondage n" 85 de 
Lu m men, de 750 à 765 m.

Espèce se trouvant au même niveau en Angleterre et en Allemagne (voir 
synonym ie).

Reticuloceras superbilingue B i s a t .
PI. XVIII, f ig 6 à  9.

1 9 2 4 . Reticuloceras reticulatum m u t .  y =  superbilingue B is a t , p p .  51  e t  1 1 7 , PI. V,
f ig .  5  à  7 .

19 2 5 . Eumorphoceras superbilingue S c h m id t , p .  5 8 9 , PI. XXII, f ig .  9 ; PI. XXV,
f ig .  24  à  2 6 .

19 2 6 . Reticuloceras reticulatum  e a r ly  m u t .  y W r i g h t ,  p .  194 , PI. XII, f i g .  1, 2, 6 .
19 2 7 . Reticuloceras reticulatum  e a r ly  m u t .  y = m u t .  metabilingue W r ig h t , p .  114 .
19 2 7 . Reticuloceras reticulatum  m u t .  y  =  m u t .  superbilingue W r ig h t , p .  114.
1930 . Reticuloceras superbilingue D e l é p in e , p .  6 5 , PI. XXV, f ig .  2 4  à  2 6 .
19 3 0 . Reticuloceras superbilingue H a h n e , PI. I, f ig .  1, 2 ,  4 .
19 3 0 . Reticuloceras reticulatum  m u t .  y  W r a y , p .  148 , f i g .  13rf (p . 143).
19 3 0 . Reticuloceras reticulatum  m u t .  y  D e n u it , p .  3 0 7 , f ig .  5 , 6 , 9 , 10.
1932 . Reticuloceras reticulatum m u t .  superbilingue H e s t e r , p .  39 .
1933 . Reticuloceras reticulatum  m u t .  y  W r a y , p p .  150 e t  s u iv .
1938 . Reticuloceras superbilingue S c h m id t , p .  119 , f ig .  104.
1938¿>. Reticuloceras superbilingue D em a n et , p .  183 , PI. CXXXV, f ig .  12 à  15.
1939 . Reticuloceras superbilingue H u d s o n  e t  D unn in g to n , p .  133 .

D ia g n o s is . —  Reticuloceras superbilingue se distinguant de Reticuloceras 
bilingue par l’extrême finesse de la striation transverse, par la disparition pres­
que complète de la striation longitudinale et conséquemment de la réticulation, 
par la forte projection vers l’avant et le rétrécissement de la languette, par la 
présence de deux sillons flanquant de part et d’autre la languette, celle-ci se pla­
çant près du bord externe de la coquille.

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Espèce caractérisant la sous-zone Nm2c.
Sm2c  : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau sud 560, à 

125 et à 162m50 du puits; bouveau nord 560. à 395m50 du puits; bouveau 660. à 
336 m. au Sud du puits et à 210 m. au Nord du puits; bouveau nord 330, à 270 m. 
du puits; PI. Alleur 2; Charbonnages du Boubier, puits n° 2, étage 625, entrée 
du bouveau ouest; Charbonnages de Noël-Sart-Culpart, puits Saint-Xavier, étage 
650, à 1 m. sous le Poudingue houiller; Charbonnages Elisabeth, puits Sainte- 
Barbe à Baulet, bouveau 521, è 23 m. au Nord du puits; Charbonnages de Forte- 
Taille, puits Avenir, sondage n° 1 (intérieur), à 725 m.; sondage n° 86 de W ij­
venheide, de 1.426,75 à 1.434‘”50.

En Angleterre et en Allemagne, Reticuloceras superbilingue se trouve au 
même niveau (*).

(*) Voir synonym ie.
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F a m i l l e  GASTRIOCERATIDAE W e d e k i n d .

G e n r e  GASTRIOCERAS H y a t t .

Gastrioceras cancellatum  Bisat.
PI. XVIII , fig. 10 à 13.

1923. Gastrioceras cancellatum B i s a t , p. 47, PI. VIII.
1926. Gastrioceras cancellatum W r ig h t , p. 192.
19 2 7 . Gastrioceras cancellatum W r ig h t , p .  116.
19 3 0 . Gastrioceras cancellatum D e l é p in e , p .  6 9 , PI. III, f ig .  1 à  8 ; PI. VIII, f i g .  8 .
1930. Gastrioceras cancellatum  W r a y , pp. 151 et 152.
1932. Gastrioceras cancellatum H e s t e r , pp. 36 et 39.
1933. Gastrioceras cancellatum  W r a y , p .  154.
1938ft. Gastrioceras cancellatum D em a n et , p. 185, PI. CXXXVI, fig. 15 et 16.
1938ft. Gastrioceras crenulatum  D em anet , p. 185, PI. CXXXVI, fig. 8.

D i a g n o s e . —  Coquille serpenticône au stade jeune, légèrement involute au 
stade adulte. Au diamètre de 15 mm. : hauteur du dernier tour 6 m m ., largeur 
9 nun., om bilic 5 mm. Suture : lobe ventral, large, à bords sinueux, pourvu 
d’une selle médiane s’élevant à mi-hauteur du lobe ventral même au stade jeune, 
selle latérale moins large que le lobe ventral. Ornementation : jusqu’au stade de 
5 m m ., seules côtes transversales. Au diamètre de 5 à 10 nun. fin réseau de côtes 
transverses et spirales. Au diamètre de 10 mm. côtes transverses, confinées au 
bord de l’ombilic, longues de 1,5 nun., se transformant à leur extrémité distale 
en un faisceau de stries crénelées délicates; 6 à 10 stries intercalées entre les
faisceaux. Sur le bord ventral en 5 m m ., 40 stries transverses au diamètre de
15 à 20 m m ., 30 stries au diamètre de 22mm ., 20 stries transverses au diamètre 
de 30 mm. Stries transverses, faiblement convexes vers l’avant sur les flancs, peu 
concaves vers l’avant (sinus hyponomique) sur la face externe, crénelées sur toute 
leur longueur parce que croisées, sur les tubercules, sur les flancs et la face 
externe, par des stries longitudinales. Celles-ci plus fortes et plus espacées que les 
stries transverses, surtout près ile et sur la région externe du dernier tour; 
mailles du réseau allongées dans le sens transversal.

Tubercules, au nombre de 10 en 1 /4  de tour, allongés, disparaissant au dia­
mètre de 30 à 40 mm.

R e m a r q u e s . —  Les stries transverses sont crénelées à cause de la superposi­
tion des deux systèmes de stries, longitudinales et transversales, comme on peut 
l'observer dans les espèces Gastrioceras cancellatum, Gastrioceras crencellatnm , 
Gastrioceras crenulatum, Gastrioceras nirae, Gastrioceras martini.

Dans Gastrioceras cancellatum, le caractère distinctif le [»lus marquant est 
la prédominance de la striation longitudinale ou spirale, alors que c'est la stria­
tion transversale qui prédomine sur la striation longitudinale chez Gastrioceras 
crenulatum. De plus, chez Gastrioceras cancellatum, par suite d’un plus grand 
espace séparant les côtes longitudinales, les mailles du réseau sont allongées
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transversalement, tandis que chez Gastrioceras crenulatum, les mailles sont éti­
rées dans le sens opposé (spiral).

Par leurs stries transverses crénelées sur toute leur longueur au stade adulte, 
ces deux espèces, ainsi que leurs variétés, se séparent de Gastrioceras subcrena­
tum  (Schlotheim) et de Gastrioceras listeri (Martin), dont les stries transversales 
ne sont pas crénelées au stade adulte : les stries spirales n’y existent qu’au stade 
jeune et seulement sur les tubercules et leurs intervalles, qui, partant, sont seuls 
garnis de crénulations.

L’examen de plusieurs nouveaux spécimens du puits Mairie des Charbon­
nages des Quatre-Jean m ’a donné l’occasion de rectifier l’attribution spécifique 
des Goniatites de la seconde veinette sous Fraxhisse : ce sont des Gastrioceras 
cancellatum.

I

P o s i t i o n  s t r a t i g r a p h i q u e  e t  l o c a l i t é s .

Extrême sommet du Nm2c : Charbonnages d’Appaumée-Ransart, puits Saint- 
Auguste, bouveau 160, à 452m50 au Nord de la Veine à l’Escaille; Charbonnages 
de Courcelles-Nord, puits n" 8, sondage intérieur, à 186 m .; Charbonnages de 
Forte-Taille, sondage n° 2 (Espinoy), à 474,50 et à 477 m .; Charbonnages 
d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau 560, à 162'“50 au Sud du puits et à 
395m50 au Nord du puits; même siégé, bouveau 660, à 336 m. au Sud du puits et 
à 210 m. au Nord du puits; Charbonnages du Boubier, puits n° 2, étage 625, 
entrée du bouveau ouest; Charbonnages de Noël-Sart-Culpart, puits Saint-Xavier, 
étage 650, toit de veine Sainte-Anne, à 1 m. sous le Poudingue houiller; Char­
bonnages Elisabeth, puits Sainte-Barbe, bouveau 521, à 43n'50 au Sud du puits; 
Charbonnages des Quatre-Jean, puits Mairie, étage 410, seconde veinette solis 
veine Fraxhisse.

Cette espèce se trouve au môme niveau en Angleterre (').

LES POISSONS DE L’ASSISE D’ANDENNE.

Les restes de poissons trouvés dans l’assise d’Andenne ne sont pas assez impor­
tants pour faire l’objet d’une description. Ils ne comprennent, en effet, que des 
écailles éparses bien connues et quelques dents ou ossements sans connexion, 
dont la détermination même générique est souvent malaisée et incertaine. La 
liste des espèces reconnues est donnée ci-dessous avec leur provenance et leur 
position stratigraphique.

Pleuroplax attheyi Barkas.
Nm2b : Charbonnages du Hainaut, siège d’Hautrage, bouveau nord 620, à 

180 et 181 m . du puits.

(') Voir synonymie.
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Megalichthys hibberti Agassiz.
Nm2b : Charbonnages du Hainaut, siège d’Hautrage, bouveau nord 620, ¿i 

180 et 181 m. du puits.

Strepsodus sauroides (Binney).
!Sm2 : Charbonnages de Courcelles-Nord, puits n° 8, sondage intérieur à 

68 m.

lihizodopsis sauroides W illiamson.
Nm2a  : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau nord 560, ¡i 

160 m. du puits.
Nm2b : Charbonnages de Forte-Taille, sondage n° 1 (intérieur), de 750 à 

764"80.

Hhabdoderma elegans (Newberry).
Nm2b : Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau 560, au puits.
Nm2c : Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage n° 19 de la Hougarde, 

à 408m20 et à 423 m.

Hhabdoderma sp. (plaque jugulaire).
ISm2a : sondage n° 886 ile W ijvenheide, à 1.864 m.

Hhadinichthys lerichei Pruvost.
Nm2b : Charbonnages du Hainaul, siège d’Hautrage, bouveau nord 620, à 

149 et 180 m. du puits.

Hhadinichihys sp.
\ in 2 c  : Charbonnages de Fontaine-l’Évèque, sondage n® 19 de la Hougarde, 

à 423 m.
Nm2  : Charbonnages de Cou reelles-Nord, puits n° 8, sondage intérieur, à 

338“50.

Elonichthys microlepidotus Traquair.
XmB : Charbonnages de Fontaine-l’Évôque, sondage n' 19 de la Hougarde, 

à 242“50., _ f* t

Elonichthys robisoni Traquair.
!Sm2 : Charbonnages de Courcelles-Nord, puits n" 8, sondage intérieur, à 

403,n50; Charbonnages de Fontaine-l’Evèque, sondage n” 19 de la 
Hougarde, à 236m50.
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CHAPITRE III 

REMARQUES SUR LA FAUNE DE L’ASSISE D’ANDENNE

I. — PRÉDOMINANCE DE LA FAUNE MARINE.

Dans sa presque totalité, la faune de l’assise d’Andenne est marine, 
com m e en témoignent les Polypiers, les Crinoides, les Brachiopodes, les nom­
breux genres de Lamellibranches marins et enfin les Céphalopodes, parmi 
lesquels mention toute spéciale doit être faite des Goniatites.

Cette faune étant répartie dans l’ensemble des formations sédimentaires 
de l’assise, on peut affirmer que celles-ci sont d’origine marine dans la même 
proportion. Seules, çà et là, de la base au sommet, mais surtout dans la partie 
supérieure de l’assise, quelques couches de houille, avec leur toil et leur mur 
ou sol de végétation, témoignent des premières tentatives d’instauration du 
faciès continental. Dans les schistes du toit apparaissent les premiers Lamelli­
branches d’eau douce : Antliracoiuiuta belgica (Hind), Anthracomya Unisulcata 
Trueman et quelques Carbonicoles indéterminables spécifiquement.

Toutefois, eu égard à l’extrême réduction des sédiments non marins et à la 
pauvreté de leur faune, en comparaison de la grande prédominance des for­
mations marines et de leur faune, aussi remarquable par la variation des genres 
et des espèces que par le nombre d'individus qui les représentent, on doit 
vraiment considérer les formations continentales de l’assise d’Andenne comme 
étant d'importance tout à fait secondaire.

11 importe de souligner immédiatement la richesse de la faune de l ’assise 
d’Andenne. Abondante et variée, elle est loin d’apparaître, suivant l’opinion  
généralement acceptée, comme une faune appauvrie, en comparaison de celle 
du Dinantien. Sans doute, comme dans l’assise de Cbokier, les fossiles sont-ils 
aplatis, et, partant, quelque peu déformés, alors que dans le Dinantien calcaire 
ils ont conservé leur relief et leurs proportions originelles, mais les détails 
d’ornementation externe des valves, visibles sur les empreintes externes, sont 
infiniment mieux conservés que sur les coquilles à fossilisation calcaire.

II. — RÉPARTITION DE LA FAUNE 
DE L’ASSISE D’ANDENNE SUR LES DEUX FLANCS DE L’AIRE 

DE SURÉLÉVATION DU SAMSON.

.l’ai montré précédemment (') que cette aire de surélévation n'avait été ori­
ginellem ent qu’une zone où la sédimentation calcaire avait perduré presque 
jusqu’à la fin de l’assise de Cbokier. Les zones fauniques sont disposées symétri-

(') Voir plus haut, p. 51.
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qucment de part et d’autre du Samson, depuis Visé à l’Est jusqu’à Marchienne 
à l'Ouest. Dès le début de l’assise d’Andenne, la même mer a déposé ses sédi­
ments souvent argileux ou arénacés, exceptionnellement calcaires, dans l'ensem­
ble du bassin de Namur. Cependant, il s’en faut de beaucoup que la faune 
générale d’un même horizon soit également riche dans les diverses régions.

A. — Région d’Andenne.

Tous les chercheurs ont remarqué la pauvreté en fossiles animaux des for­
mations de l'assise d’Andenne dans la région d’Andenne même. Sans doute, le 
grand développement du facies gréseux dans cette région est-il responsable 
pour beaucoup de cette absence de fossiles. Il n'en reste pas moins décevant 
(pie la région, qui a donné son nom à l'assise, n’ait fourni jusqu'à ce jour ni 
Bruchiopodes, ni Lamellibranches marins, pas même une gonialite, pas la 
moindre trace de Reticuloceras, genre qui caractérise l ’assise dans la plupart 
de ses gisements. Et cependant, malgré l ’abondance des grès, des psammites et 
des poudingues, il ne manque pas de schistes. On voit même ceux-ci s’inter­
caler à plusieurs reprises dans les formations gréseuses. Typique à cet égard 
est la coupe du chemin de llaillot, le long du bois de Paspaux au Sud du mou­
lin Kevrel (') : elle montre, en effet, des affleurements réguliers, presque conti­
nus et facilement accessibles de schiste doux, dans lequel on s'étonne de ne ren­
contrer aucune trace de coquille. Cette absence totale de faune est d’autant plus 
surprenante que l’assise de Cbokier, observée dans la même coupe sur les flancs 
de l'anticlinal de Thiarmont, contient une surabondance extraordinaire de Gonia­
tites.

Mais le fait que ni les coupes de la région, ni les carrières d’Andenne et d'An- 
denelle, ni les exploitations houillères voisines n'ont pas encore fourni la faune 
de l’assise ne prouve pas qu’on ne l’y trouvera pas un jour. L'attention des 
exploitants n’a pas été spécialement attirée par cette faune qui, à cause du mau­
vais état habituel de sa conservation et de l ’aplatissement général de ses spéci­
mens, échappe facilement à l’observation. Il n ’en reste pas moins vrai que le 
grand développement du facies gréseux est loin de favoriser la trouvaille des 
fossiles.

B. — Région de Namur.

Sur le flanc occidental de Taire de surélévation du Samson, dans la région de 
Namur, l’assise d’Andenne ne s’est guère révélée beaucoup plus riche en fossiles 
animaux. C’est à peine si, en quelques rares gisements (Montagne Sainte-Barbe à 
Jambes, tranchée du funiculaire au « Tienne qui rote » à La Plante, Namur) on 
a signalé Productus carbonarius De Koninck, Lingula mytuloides  Sowerby. Un 
Pterinopecten  a été découvert dans les travaux du Fort de Malonne, de même que 
quelques traces de fossiles dans la vallée de la Sambre à Salzinnes-les-Moulins et

(*) Coupe publiée par J. P u r v e s ,  1881, p. 539, fig. 4.
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à Flawinne. Ce n’est qu’à partir du méridien de Floriffoux que l’on connaît en 
profondeur (Charbonnages de Floriffoux dans le massif compris entre les failles 
de Floriffoux et d’Arsimont, bouveau nord 115, à 95 m. du puits d’air) lieticu- 
loceras bilingue et Homoceros striolatum  du Nm2b. La pénurie faunique de 
l’assise d’Andenne à la citadelle de Namur a beaucoup contribué à la diffusion  
de l’opinion, longtemps admise, de la pauvreté de la faune namurienne en 
général. On sait maintenant ce qu’il faut en penser.

m . — FAUNE DE L’ASSISE D’ANDENNE DANS LES BASSINS 
DU HAINAUT ET DE LIEGE.

A. — Régions de la Basse-Sambre et de Charleroi.

C;est dans cette région que la faune marine de l’assise d'Andenne se montre 
le plus riche en genres, espèces et individus dans chacune des trois grandes 
zones, Nm2u, Nm2b, Nm2c. Il suffit pour s’en convaincre de parcourir les listes 
fauniques des principales coupes et des sondages les plus importants que j ’ai fait 
connaître précédemment (*) et dont on trouvera ci-dessous un relevé succinct :

1. Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama :
A’m2c : 40 espèces, Nm2b  : 9 espèces, y  m2 a : 20 espèces.

2. Charbonnages Elisabeth, puits Sainte-Barbe à Baulet :
Nm2c : 30 espèces, Nm2b : 10 espèces, Am2a  : 10 espèces.

3. Charbonnages de Noël-Sart-Culpart, puits Saint-Xavier.
Nm2c : 20 espèces, Am2b  : 3 espèces.

4. Charbonnages de Forte-Taille :
a) Puits Espinoy, bouveau sud 850.
!Sm2c : 16 espèces, Nm2b : 47 espèces.
b) Sondage n° 1.
Nm2c : 8 espèces, Am2b  : 7 espèces. Ninfa  : 10 espèces.
c) Sondage n° 2.
\ in2c : 15 espèces, Nm2b : 20 espèces, Nm2a : 20 espèces.

5. Charbonnages de Fontaine-l’Évêque, sondage de la Hougarde :
Nm2c : 9 espèces, Nm2b  : 9 espèces, Nm2a : 20 espèces..

11 ressort de ces données que, dans les régions ici indiquées, le nombre 
des espèces rencontrées dans chaque zone est assez variable suivant les gisements. 
Mais il importe de rappeler qu’il ne faut donner à ces chiffres qu’une valeur 
relative; car les gisements étant des plus variés, tantôt un morceau de sondage, 
tantôt un toit de veine, ou encore un niveau facilement accessible dans une 
stampe, il est clair qu’un bout de carotte de sondage de 100 à 200 mm. de dia­

(') Voir plus haut, pp. 182 et suiv.
19
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mètre ne peut donner autant de fossiles qu’un toit ou un niveau largement 
exploitable; dans ces conditions les carottes de sondage livreront presque tou­
jours les fossiles les plus communs. Si l'on examine les faunes des deux son­
dages de Forte-Taille et celle du sondage de la Hougarde, on constate que les 
nombres sont bien inférieurs à ceux des gisements exploitables à volonté dans 
des bouveaux de charbonnages.

La zone Nm2a à lieticuloceras reticulatum  a été plus rarement observée que 
les deux autres, parce qu’elle est plus inférieure et moins exploitée, vu sa pau­
vreté en veines de charbon dans le district de la Basse-Sambre. Elle a cependant 
été recoupée dans des bouveaux »le reconnaissance anciens, aujourd’hui inaccessi­
bles, ou dans de récents travaux de recherches et surtout dans les sondages débités 
et étudiées par M. X. S t a i n i e r . Dans bien des gisem ents, cette zone est élim inée 
par le jeu des failles.

A l’exception de lieticuloceras reticulatum, parmi les nombreuses espèces 
que contient la zone Nm2a, il n’en est pas qui lui soit propre : elles sont toutes 
communes à l’une et à l’autre ou à une seule des deux zones N m 2 b et !Sm2c (').

La zone Nm2b  est la zone la plus communément observée, mais souvent la 
moins riche des trois.

Il suffit de parcourir la liste des gisem ents à lieticuloceras biliiujue pour 
remarquer immédiatement combien constante est la présence du fossile guide de 
Nm2b  dans les formations de l'assise d’Andenne du district de la Basse-Sam- 
bre. De plus, il est si abondant dans les quelques mètres de schistes qui consti­
tuent son niveau, qu’il est pratiquement impossible de ne pas le rencontrer, soit 
dans l’exploitation d'un bouveau, soit en débitant un sondage recoupant les stra­
tes non dérangées de la partie moyenne de l’assise. D’autre part, un morceau de 
la chambre d'habitation avec sa lingua et son ornementation suffit à reconnaître 
sa présence et à déterminer son niveau.

Ce niveau et le suivant, Nm2c, s’accompagnent, en outre, de toute une série 
de Lamellibranches, surtout d'Edniondia, de Sanguinolites, do Grammatodon, de 
Palaeolima, etc., dont l’association en abondance est ici souvent au niveau du 
Mm2b, bien que, comme on le verra plus loin (*), la même association se can­
tonne au Nm2a en d’autres régions.

La zone ISm2c à lieticuloceras superbilingue  se rencontre fréquemment dans 
le district de la Sambre. Ce n’est pas cependant que ce dernier survivant du genre 
lieticuloceras y soit très abondant (il est plutôt rare dans ce district), mais c’est 
qu’il s’associe au premier Gastrioceras, G. cancellatum, espèce très abondante, 
facile i\ reconnaître et de large distribution horizontale. Ce qui contribue le plus 
à sa découverte dans les bouveaux d’exploitation et les sondages, c’est qu’on a 
constaté depuis longtemps sa présence au toit de la veine Sainte-Anne, qui elle- 
même se trouve au x'oisinage immédiat et au-dessous du vrai Poudingue houiller.

(') Voir tableau, pp. 294 et suiv.
(*) Voir p. 289.
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Au contraire, les deux niveaux inférieurs Nm2a  à  lieticuloceras reticulatum  et 
-\m 2 b  à  lieticuloceras bilingue se rencontrent souvent en pleine stampe. Comme 
on a souvent lim ité l’exploration du houilleraux toits des veines recoupées, on n’a 
pas observé les horizons que seule une exploration très poussée et détaillée des 
slampes eût pu faire découvrir. Si, de fait, j ’ai pu signaler un grand nombre de 
gisements à lieticuloceras bilingue, c ’est grâce au débitage méticuleux qu’a fait 
M. S t a i m e b  de nombreux sondages qu’il a étudiés, grâce surtout à  l’ardeur 
inlassable qu’il a mise à  rechercher, documenter et conserver tous les fossiles que 
ces sondages lui ont fournis. (Qu’il me soit permis de rendre hommage à  ce géo- 
logue-strat ¡graphe infatigable et perspicace qui, ne vouant, en son âme et con­
science, aux fossiles, même aux goniatites, qu’une valeur stratigraphique très 
mesurée, a recueilli néanmoins au cours de sa longue étude de notre terrain 
houiller, non seulement de beaux fossiles, mais toute la faune trouvée, soupçon­
nant l’importance future des données paléontologiques pour la stratigraphie du 
terrain houiller.)

Dans le district de la Basse-Sambre les coupes utilisées et dont les listes 
fauniques successives ont été données, sont prises dans divers massifs charriés 
les uns sur les autres.

Les coupes des Charbonnages d’Aiseau-Presles, puits Panama, et de Noël-Sart- 
Culpari appartiennent au massif du Poirier au-dessus de la faille du Gouffre; 
celle des Charbonnages Elisabeth, puits Sainte-Barbe, fait partie du Comble Nord. 
Quant à celles de Forte-Taille, celles du bouveau midi 850 du puits Espinoy 
et du sondage n° 1 sont, d’après M. S t a i m e r , dans le massif du Carabinier, 
tandis que celle du sondage n° 2 appartient au massif renversé de la Tombe. 
Le sondage n° 19 de la Hougarde a traversé le massif de Loverval.

En comparant les faunes signalées dans ces divers massifs, on constate 
qu’elles ne varient guère d’un massif è l’autre. Seul le jeu des failles a pu 
faire disparaître certaines parties des formations de l’assise, particulièrement 
les plus inférieures : c’est le cas notamment pour la faille du Gouffre au puits 
Panama, des Charbonnages d’Aiseau-Presles et au puits Saint-Xavier du Char­
bonnage de Noël-Sart-Culpart.

B. — Comble Nord.

a) D a n s  l e  C o u c h a n t  d e  M o n s . —  La région de Blaton-Hautrage-Baudour- 
Hensies-Pommerœul a livré, grâce à  une série de sondages, de précieux et 
uniques documents sur la distribution faunique de l’assise d’Andenne dans les 
plateures du Nord. Alors que les tunnels de Baudour ont fourni la faune dite de 
Baudour appartenant à  l’assise de Cbokier, les sondages signalés ci-dessus ont 
donné surtout la faune de la zone Nm2a  à  lieticuloceras reticulatum. L’étude 
de ces divers sondages montre bien la répartition régulière des divers niveaux 
fossilifères, constants et également riches, qui constituent l’ensemble de la zone 
Nm2a.
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L’association des Lamellibranches marins des genres Edrnondia, Sang ui- 
nolites, Granimatodon, Palaeolima, Aviculopinna, Pteronites, Lithophaga, etc., 
qui dans la Bassc-Sambre se rencontrait dans les zones Nm£b  et S  m 2c, se trouve 
ici dans la zone A hi2a.

W. H i n d  (') a publié la faune de Sirault; il la trouve « tant soit peu diffé­
rente » de celles de Clavier (IS n ii a et ¡Sini b) et de Cbokier (Anile);  il n’a pas 
reconnu son niveau exact, qui est celui de l'assise d’Andenne; précisons même, 
d’après la faune des sondages d’Hautrage, de la zone Ani£a.

11 est à remarquer que la liste qu’il donne comprend des espèces prove­
nant de divers niveaux; à côté de quelques formes appartenant à l'assise de 
Chokier, comme Posidonomya membranacea  Mac Coy, Modiola transversa Hind 
( = Modiolus ampelitaecola De Rijckholt), Leiopteria squamosa (Phillips), il cite 
cinq espèces qui sont certainement de la zone l\ni2a. Ce sont Edmondia  
Mac Coyi Hind ( =  Edmondia nebrascensis Geinitz), Parallelodon semicostatus 
(Mac Coy) (=  Grammatodon semicostatus (Mac Cov), Sanguinolites striato- 
granulatus ilind , Productus carbonarius l)e Koninck et Orthothetes crenistria 
(Phillips) ( =  Derbyia hindi Thomas).

Les zones Am2b  et Nm£c, que je u’ai pu étudier qu’au bouveau 620 du 
siège d’Hautrage, n’ont pas livré leurs fossiles-guides, Reticuloceras bilingue 
et Reticuloceras superbilingue. Leurs faunes apparaissent très réduites en com ­
paraison de celle de la zone Nm2a.

b) D a n s  l e  C e n t r e . —  M. F. D e n u i t  (a) a fait connaître la faune des deux 
zones supérieures, ISm2b et Anx2c. Celles-ci se montrent, par leur faune de 
Lamellibranches et de Goniatites, fort semblables aux mêmes zones du bassin 
de la Basse-Sambre.

i

c) D a n s  l a  r é g i o n  d e  C h a r l e r o i . —  Au puits Sainte-Barbe des Charbon­
nages Elisabeth, le bouveau nord è 174 a fourni la faune habituelle du ISm2c 
et du Nm£b, et peut-être du Nm2a (la présence de Reticuloceras reticulatum  
n’y est signalée qu’avec doute).

C. — Bassin de Liège.

Jusque maintenant on ne possède pas encore beaucoup de données sur la 
faune de l’assise d’Andenne dans le bassin de Liège. Néanmoins, il est certain 
que les trois grandes zones, I\m£a, ISm2b, NmSc, y sont représentées, mais 
toutes trois se montrent beaucoup moins fossilifères que dans le bassin du 
Hainaut.

ISm2a : Dans la région d’Andenne, com m e il a été signalé plus haut, cette 
zone n’a pas encore livré de faune. Au tunnel de Java, au toil de la petite veine de

(«) H in d , W ., 1912, p. 7.
(*) D e n u it , F., 1930« et 1930*.
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Marsinne, de part et d'autre de la faille du même nom, on trouve un llomoce- 
ratoides que Ton peut rapporter, mais avec un certain doute, à Hornoceratoides 
intricatum Schmidi, qui appartient en Westphalie à la hase de l’assise 
d’Andenne, Cette espèce s’accompagne d’une faunule, qui se place vraiment 
à la hase de l’assise d’Andenne et qui comprend : Lingula mytuloides  
Sowerhy, C bonetes (Chonetcs) laguessianus De Koninck, Productus (Dictyodus- 
tus) semireticulatus hermosanus Girty, Crurithyris urei (Fleming) Limata• 
lina sp.. Pseudamusium  sp., Bucaniopsis moravicus (K lebelsbergi

Ce n'est que dans la vallée de la Gueule, aux environs de Sippenaeck.cn, 
IM. Gemmenich, que la zone Nm2a retrouve sa faune classique : Posidoniella 
minor  (Flem ing), Posidoniella rugata Jackson, Nuculana attenuata (Fle­
m ing), Pterinopecten speciosus Jackson, Pterinopecten speciosus quadrisulca- 
tus Demanet, Pterinopecten rhythmicus  Jackson, Homoceros striolatum  
(Phillips), lieticuloceras reticulatum  (Phillips).

Il est à remarquer que les Pterinopecten (P. speciosus, P. rhythmicus...)  
sont beaucoup plus abondants dans le bassin de Liège que dans celui du Hai­
nan!. Dans la vallée de la Gueule, ils deviennent même prédominants, par 
rapport aux autres Lamellibranches.

Dans le bassin du Hainaut, comme il a été signalé, ce sont les Edmondia, 
Sanguinolites, les Grammatodon, etc. qui prédominent.

Nm2b  : Au sondage de Java, exécuté par le Charbonnage d’Envoz, j'ai 
reconnu lieticuloceras bilingue à 48-49 m. de profondeur. Au tunnel de Java, 
je Tai recueilli ¡\ 1.590 m. de l’origine avec Homoceros striolatum  (Phillips), 
Yoldia laevistriata Meek et Worthcn, « Nuculopsis » aequalis (Sowerhy). Dans 
la galerie d’adduction des eaux de la ville de Liège (’), la faune de Lamelli­
branches redevient presque classique : Sanguinolites interruptus Hind, Sangui­
nolites V-scriptus Hind, Edmondia jacksoni Denianct, Edmondia sulcata 
(Phillips), Edmondia pentonensis Hind, Lithophaga carbonaria (Hind), Belle­
rophon anthracophilus Frech, Loxonema sp.

Nm2c : L’existence de la zone Nm2c a été reconnue au Charbonnage de 
Marihaye à Flémalle, étage 560 m ., au toit d’une veinette à 269 m. sous la 
veine Désirée par la trouvaille de lieticuloceras superbilingue. Mais les plus 
beaux échantillons de cette espèce-guide que j ’ai recueillis et les plus nombreux, 
proviennent de la galerie d’adduction des eaux de la ville de Liège (*). La 
faune, abondante en individus, l’est beaucoup moins en espèces. Elle com ­
prend : Lingula squamiformis  Phillips, Pterinopecten speciosus Jackson, Pteri­
nopecten elegans Jackson, Posidoniella sp., Orthoceras sp., lieticuloceras super- 
bilingue Bisat.

(') PI. Alleur 2b, cumulée 2565 m. 
(’) PI. Alleur 2, cumulée 2475 m.
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Le sommet de la môme zone Nm2c a été rencontré aux Charbonnages des 
Quatre-Jean, puits Mairie, au toit de la deuxième veinette sous la veine 
Fraxhisse. La faune comprend : Pterinopecten elegans Jackson et Gastrioceras 
cancellatum  Risat.

IV. — FAUNE DE L’ASSISE D’ANDENNE DANS LE BASSIN 
DE LA CAMPINE.

La faune de l’assise d’Andenne en Campine, comparée à celle du bassin 
du Hainaut, se montre, en général, plus riche en Goniatites, mais beaucoup 
plus pauvre en Brachiopodes articulés et en Lamellibranches.

Cette assise a été recoupée plusieurs fois, notamment par les sondages n° 86 
de W ijvenheide, commune de Zonhoven (‘), n® 85 de Lummen (2), n" 96 de 
Stockroye (a), n° 49 d’Opgrimby (s). De ces quatre sondages, les trois derniers 
n’ont rencontré qu’un ou deux niveaux fossilifères de l’assise d’Andenne, tandis 
que le premier a recoupé les trois grands niveaux marins suivant lesquels se 
partage l’assise. Je me bornerai donc à faire connaître la succession faunique 
du Namurien au sondage n® 86 de W ijvenheide et à donner quelques préci­
sions sur les niveaux rencontrés dans les autres sondages.

A W ijvenheide les Goniatites abondent en individus et comprennent les 
trois espèces de lieticuloceras, qui sont les espèces-guides des trois niveaux clas­
siques; ces Goniatites sont de bonne conservation, bien que toujours aplaties, 
et de grande taille. Les Brachiopodes articulés y sont, jusqu’à présent, incon­
nus; ils sont très rares d’ailleurs dans le Limbourg hollandais; les Lamelli­
branches marins, si nombreux pourtant dans le bassin de Namur, n’abondent 
ni en genres, ni en espèces, ni en individus, pas même les Pectinidés, si com ­
muns au Limbourg hollandais dans la môme assise. Il suffit, pour s’en 
rendre compte, de comparer les listes des fossiles livrés par les sondages dans 
le Hainaut (4) à celle qui figure ci-dessous et qui, jusqu’à ce jour, est sans doute 
la plus complète que l’on possède de la faune marine de l'assise d’Andenne en 
Campine.

Dans le bassin du Nord on ne rencontre pas non plus de calcaire à cri­
noides, alors qu'il abonde dans le Sud. De môme les grès grossiers deviennent 
plus fins et le caractère typique du Poudingue houiller disparaît presque 
complètement.

Aussi, pour encadrer l’assise d’Andenne dans la succession faunique géné­
rale du sondage, je n’ai guère recours qu’aux niveaux fossilifères. D’une part, 
j'indique la position et la composition du niveau à Gastrioceras curnbriense de

(') S t a in ie h , X., 1922, p. 377.
(’ ) FOURMARIER, P., 1927, p . 101.
(*) S t a in ie h , X., 1938, p. 248.
(*) Voir plus haut, pp. 190 et suiv.
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l’assise de Châtelet et même d’un niveau marin, beaucoup moins suggestif de 
par sa composition faunique, qui correspond au niveau à Gastrioceras cancella-
turn de la base de l’assise de Châtelet. D’autre part, je donne la position et la
composition des horizons fauniques de l'assise de Chokier.

S o n d a g e  n °  86  d e  W i j v e n h e id e .

Nu m é r o P r o f o n d e u r .

DE LA COUPE. (En m ètres.) FAUNE. Z one .

*3 1 
5 627 1.282.20 Gastr ioceras cum brlense . Z one d'O upeye

C G astr ioceras crenula tum . W n ia .
<a
n G37 1.380 à 1.382 G oniatites irnlét. B ase de la zone
uim U n g u la  m y tu lo id e s . d'O upeye W n ia .

638 à &Í1 1.402 à 1.411 P o u d in gu e h o u iller  î
642 1.426.73 à  1.434.50 l ie t icu loceras  su perb il ingu e .  H om oceros  s t r io ­ Zone de G illy

o la tu m ,  « i\u c u lo p s i s  » laev iros tr is ,  S a n g u i­ K m îc .
C
c noli te s  in terrup tus ,  l lu can iops is  m orav icus .
•o
c U n g u la  m y tu lo id es .

647 1.444 Reticuloceras bilingue. Zone de B aulet

Ui
L ingula  m y tu lo id es . SmSb.

Ui
Ui 632 1.484 l ie t icu loceras  re t icu la tu m .  H om oceros  s t r io ­ Zone de
< la tu m ,  « X uculops is  » laev iros tr is ,  P o s id o ­ Sip penaeken

nie lla  m inor. S  m ta .

709 1.864 G oniatites indét.; P osidon ie l la  laev is .
R h a b d o d e rm a  (plaque jugu la ire).

711 1.868,30 Am pélite. Zone de Spy

C 716 1 890,30 G oniatite  (H. bey  r i c h ia n u m  ?). N m tc.
cu
2 717 1.892,60 P o sidon ie l la  laevis .
o

r s 720 1.897,50 P o sid o n ie l la  laevis .
W

721 1.899,30 G oniatites indét.; P o sidon ie l la  laev is .
•O 723 1.905.65 Eum orphoceras  b isulca tum . Zone de M alonne
0)r P o sid o n ie l la  laev is . X m lb .1 724 1.912 C ouches de passage  entre le régim e

sch isto -gréseu x  et le  régim e calcaire. (X m l a).

De la succession faunique établie ci-dessus il faut conclure que la limite 
supérieure de l’assise d’Andenne, établie précédemment par M. S t a i n i e r  au 
n° 650 du sondage (1.457 m.) considéré comme correspondant au Poudingue 
houiller, doit être reportée plus haut entre les n°* 627 et 642. c’est-à-dire entre 
le niveau à Gastrioceras cambriense  et celui à lieticuloceras superbilingue. 
Peut-être pourrait-on préciser cette lim ite en la plaçant au complexe « banc à 
nodule de grès, quartzite gris, grès et psammites zonaires » qui, de 1.402 à 
1.411 m ., pourrait représenter les formations du Poudingue houiller. D ’autant 
pins que ces dernières sont superposées aux couches à lieticuloceras superbi­
lingue, du sommet de l’assise d’Andenne.
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D'autre part, la limite inférieure de l ’assise d’Andenne se place classique­
ment au-dessous des bancs de grès à 1.866 m.

Son épaisseur est donc à W ijvenheide d’environ 450 m. M. S t a i n i e r  { ' )  

donne les raisons pour lesquelles il considère les chiffres des profondeurs 
comme étant aussi ceux de la puissance des formations.

L’assise de Chokier comprend d’abord, dans le même sondage, la zone 
supérieure N m lc  à Homocerus beyrichianum  ?; ce dernier n’est cité qu’avec un 
certain doute : les goniatites de cet horizon n’ayant pas conservé leur ornemen­
tation, ni leur forme primitive. La zone AIm lb  est représentée par son espèce- 
guide Eumorphoceras bisulcatum ; mais je n’ai pu y distinguer les sous-zones 
habituelles. Enfin, comme dans le bassin de Namur, la zone inférieure A ni/«, 
à Eumorphoceras pseudobilingue, manque : le régime calcaire du Dinantien 
ayant perduré pendant les premiers temps du Namurien.

L’épaisseur de l’assise de Chokier est donc de 46 m.
Le sondage n" 49 d'Opgrimby a recoupé la zone Nm£b  à Reticuloceras 

bilingue  il la profondeur de 525 m.; le sondage n° 85 de Lummen a traversé 
la même zone de 750 à 765 m. de profondeur.

V. — TABLEAU DE LA REPARTITION PAR ZONE DE LA FAUNE 
DE L’ASSISE D’ANDENNE.

ESPÈCES N m fa Nm fb S  m íe

f íh o m b o p o ra  l e p i d o d c n d r o i d c s ................... X X X

Lin gu la  m y tu lo id e s  ................................... X X X

Lingula  sq u a m ifo rm is  ................................... X X X

L ingula  e longata  ........................................... X X X

O rbicu lo idea  m is so u r ien s is  ................... X X X

Orbicu lo idea  ingens  ................................... X X X

S c h i z o p h o r a  a ff. hu dson i  ........................... ... ... ... X — X

D erb y ia  h in d i  ...........................  ................... X X X

D crb ya  aff. g ig a n tea  T h o m a s ................... — — X

Chonetes  (C honetes ) la g ucss ia n us  ...... X X X

Chonetcs  (Sem en ew ia) verd in n e i  ...... — X X

P ro d u c tu s  (P ro d u c tu s ) carbonar ius X X X

P ro d u c tu s  sem ire t icu la tu s  herm o sa n us X X X

S p ir i fe r  b isu lca tus  ........................ — X X

P h r ic o d o th yr is  sp ........................... — — X

P un c to sp ir i fe r  k en tu c k ye n s is  ........... X X —
C ru r i thyr is  u r e i ............................. X X X

M a r t im a  aff. g labra  ................................... X X —
S o le m y a  p r im a e v a  ........................................... X X X

S an gu ino l i te s  in ter ru p tu s  ........................... X X X

(*) S t a in i e h ,  X., 1922, p. 390,
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E S P È C E S NmSa N m tb Nm2c

Sangu ino lites V-scriplus ....................................................................................... X X

Sangu ino lites angusta tus  ....................................................................................... X X —

Sangu ino lites im m a tu ru s  ..................................................................................... X X —

Sangu ino lites ftria to -granu la tus  .................................................................... X X X

Sangu ino lites occidentalis  ....................................................................  . . .  . .. X — —

E dm ondia  jackson i ... ................................................................................................ X X X

E dm ondia arcuata  ......................................................................................................... X X —

E dm ondia  nebrascensts  ...................................................................................... X X X

E dm ondia  pen tonensis  ................................................................................................ X X —

E dm ondia  sulcata  ... ....................., .........................................................„  . .. X X X

\u c u lo p s is  gibbosa  ......................................................................................................... X X X

« X uculopsls  » lu c in ifo rm is  . . .  . . .  ............................... . ..  ............. — X —

« N uculopsis  » laevirostris  ....................................................................................... X X X

Nuculana a ttenua ta  . ..................... ...............................  ............................ . . . . X X X

N uculana sh a n n o n i  ........................................  .................................................. X X X

Yoldia laevistria ta  . . .  ................................................................................................ — X —

G ram m atodon tenu istria tu s  ............................................................................. X X X

G ram m atodon sem icosta tus  ............................................................................. X X —

A vicu lop lnna  carbonaria  ...................................................................................... X X —

P teronites peracutus  ...............................  ........................................................... X X X

P teronites peracutus deornalus  ...................... ......................................... — X —

M yalina  s p ..................  ............................... .................................................................... X X X

P osidoniella  m in o r  ......................  . . .  . . .  . . .  . . .  ............................... X X —

ív ¿ s í r f o n Í « ( ta  m u ltiru g a ta  ...................................................................................... X X X

P osidoniella  ruga ta  ............................... ........................................................... X — —

S ch iio d u s  a n t iq u u s ......................................................................................................... X X X

P terinopecten  rh y th m icu s  .............................................................................. X X —

Pterinopecten. elegans  ...............................  ...................... ............................... — — X

P terinopecten  speciosus  ....................................................................................... X X —

P terinopecten  speciosus quadr i su lcatus X — —

A vlculopecten  dorlodoti ....................................... , .............  ...................... X X X

A viculopeclen  g en tilis  ... ... . ..  . . .  . ..  . . .  . ................. . . . .  . . . X X X

L im ipecten  sem icosta tus  ..................................................................................... . X X X

L im atu lina  a lternata  ......................  ........................................................ ............ X — —

P alaeolim a re tifera  ...................... ......................................................... . . . X X X

PalaeoUma boltoni  . . .  . ..  . . .  . ..  . . .  . . .  . . .  . . .  . . .  ...................... X X —

P ernopecten  carboníferas  . . .  ...............................  ......................................... — X X

Lithophaga carbonaria  ................................................................................................ X X —

M odiolus m egalobus  ................... . ............. .................................................. X — —

M ytilom orpha  angu la ta  ...........................................................  ...................... X T — —

C ypricardella parallela. . . .  ....................................................................  . ... — X —
C yp r ica rd e l la  concentr ica  ........................................................................... — X —
A nthraconauta  be lg ica  ................... .-.................  ... ... ... ........... — — X

A n th ra c o m y a  len isu lca ta  ........................................................................... — — X

B elle ro p ho n  a n th ra co p h ilu s  ................................................................... X X X

B ucaniops is  m o ra v icu s  ................................................................................... X X X
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E S P È C E S N m ia NmSb Nrn2c

E uphem us spiralis  ...........................................................  ......................................... X X __

E uphem us jackson i  ...............................  ..................................................  . .. X X —

E uphem us urei h in d i  ........................................  ....................................... ... X X X

S  hansiella  gem m ulifera  ................................................ . .............  ............. X X —

M urchisonia s im ilis  ................................................................................................ — X X

M u r c h i s o n i a  dubia  ...................... ............................................................................. — X —

M urchisonia nebrascensis  ..................................... ................................................. X X —

Naticopsis  a f f .  hem istria ta  ....................................................................................... X X X

P latyceras  s p ........................................................................................................................... X — —

Soleniscus  (M acrocliilina) prim ogen ius  ................................................. X X X

Solen iscus  (M acrochilina) a f f .  subglobosus  ........................................ X — X

Coleolus carbonarius  ................................................................................................ X X X

Coleolus r e t ic u la tu s .................................................  „ ............................................... X X —

C anutaría crustu la  .....................................................................................  ............. — X X

Ephippioceras  a f f .  clite lla rlum  .................................................................... X X X

Stroboceras s tyg ia le  ...................... ..................................................................... X X X

C oelonautilus bioti . ..  ............. ......................................... ...................... — X —

M ctacoceras  s p .  . ..  ......................................... . . .  . . .  . . .  . . .  ............. X X X

H om ocerus strio la tum  .............  . . .  .............  „ ......................... ..................... X X X

C f. H ornoceratoides varica tum  .................................................................... X — —

Reticuloceras re ticu la tum  ....................................... ............................................... X — —

Reticuloceras b ilingue  ................................................................................................ — X ■ —

R eticuloceras superb ilingue  .............................................................................. — — X

Gastrioceras cancella tum  ...............................  .................................................. — — X

P o i s s o n s  ............................................................................................................................ X X X

VI. — COMPARAISON DES FAUNES DES ASSISES D’ANDENNE
ET DE CHOKIER.

1 .  B r a c h i o p o d e s . —  Les Brachiopodes inarticulés, Lingula el Orb i c ulo idea, 
très rares dans l’assise de Chokier, sont fréquents dans l ’assise d’Andcmie. 
Dans cette dernière apparaissent Lingula elongata et Orbiculoidea ingens.

Les Brachiopodes articulés, Chonetes, Productus, Ldorhynchus , Cruri- 
thyris et Martima, ne se rencontrent dans l’assise de Chokier que sporadique­
ment, lorsque le lacies tend à redevenir calcaire; ils abondent au contraire 
dans les couches de passage du Dinantien au Namuricn.

Dans l’assise d’Andenne réapparaissent certains genres : Schizophoria, 
Derbyia, Punctospirifer; d’autres se sont adaptés an milieu du Culm et sont 
représentés par de nouvelles espèces, comme Chonetes (Seincnewia) verdinnei, 
Productus semireticulatus hermosanus, Productus carbonarius. Ce dernier 
abonde dans le comble Nord du couchant de Mons, au niveau Ami*«, au point 
que certains bancs en sont vraiment bourrés.
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2. L a m e l l i b r a n c h e s . —  Dans l’assise de Chokier douze genres sont connus 
avec un nombre double d’espèces, dont certaines, Posidoniella laevis, Posidonia 
aff. wapanuckensis, sont très communes et dispersées dans toutes les zones et 
sous-zones de l’assise. D’autres, comme Chaenocardióla footii, Posidoniella 
vetusta, Obliquipecten aff. laevis, sont caractéristiques de la zone N m la.  Les 
espèces Leiopteria longirostris et Pteronites angustatus sont propres à la sous- 
zone Ain lb  inférieur. Les espèces Pteronites latus, Myalina dorlodoti, Pterino­
pecten rhythmicus, Lirnatulina linguata, Streblopteria schmidti et Modiolus 
ampelitaecola appartiennent à la zone N m lc.

De ces espèces, aucune, si ce n’est Posidoniella laevis et Pterinopecten  
rhythmicus, ne se retrouve dans l’assise d’Andenne. Celle-ci peut être considé­
rée comme marquant l’apogée des Lamellibranches marins. Elle comprend, en 
effet, 22 genres représentés par 45 espèces et la plupart de celles-ci par un 
grand nombre d’individus. De ces 22 genres, 6 existaient déjà dans l'assise de 
Chokier, 16 sont propres à l’assise d’Andenne. Parmi ceux-ci, l ’association des 
genres Sanguinolites, Edmondia, Nuculopsis, Nuculana, Grammatodon, Avicu- 
lopinna, Palaeolima, Lithophaga et Cypricardella est tout à fait caractéristique 
de l’assise d’Andenne, sans qu'il soit possible de préciser davantage sa position 
stratigraphique, si ce n ’est régionalement, comme il est montré au para­
graphe 3 de ce même chapitre.

3. G a s t é r o p o d e s . —  Le lecteur aura remarqué l’extrême rareté des Gasté­
ropodes dans l’assise de Chokier, dans laquelle il n'est signalé que Contilaria 
destinezi et Coleolus namurcensis. Ce n’est pas qu’on n’y rencontre aucune 
autre forme, mais les spécimens sont si mal conservés qu’ils ne se prêtent pas 
à une détermination même approchée. Dans l'assise d’Andenne, au contraire, 
on compte 12 genres déterminés de façon satisfaisante et représentés par 
18 espèces. On remarque que les Bellerophon, Bucaniopsis, Euphemus et Mur­
chisonia sont toujours trouvés dans leurs terriers. Le genre Coleolus est repré­
senté par deux espèces qui sont propres à l ’assise d’Andenne, et très abondantes 
dans certains districts.

4 .  C é p h a l o p o d e s .

a) Nautiloides. —  L’assise de Chokier se montre particulièrement riche en 
Nautiloides : 12 genres et 19 espèces. Ces chiffres appellent cependant quelques 
réserves. Tout d’abord, les genres des Nautiloides ont été multipliés, peut-être 
abusivement, par certains auteurs américains. D’autre part, si le nombre des 
espèces est plus significatif, il faut noter que ce sont les schistes du seul gise­
ment tie Baudour qui ont fourni le plus grand nombre d’entre elles et qui 
rendent ainsi plus apparente que réelle la richesse tic l’assise en Nautiloides.

L’assise d’Andenne est beaucoup plus pauvre en Nautiloides, tant en genres, 
en espèces, qu’en individus : il n’y a plus que quatre genres représentés,
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chacun par une seule espèce. Une seule forme est commune aux deux assises : 
Stroboceras stygiale.

b) Ammonoides. —  Cette sous-classe est largement représentée par le 
groupe des Goniatites d'importance capitale. Dans les deux assises, la subdivi­
sion en zones et en sous-zones est basée sur les Goniatites. Autrefois, on divisait 
le Namurien en trois zones basées sur la succession des genres et indexées de 
bas en haut par les initiales de ces genres : E à Eumorphoceras, Il à Homo­
ceros, Il à lieticuloceras. Actuellement chacune de ces zones est divisée à son 
tour et subdivisée sur la base de nombreuses espèces. Pour éviter des redites, 
je renvoie aux tableaux des subdivisions fauniques des deux assises de Chokier 
et d’Andenne (*) et aux tableaux de la répartition des faunes de chaque zone et 
sous-zone (2). On remarque immédiatement que dans l’assise de Chokier se ren­
contrent 6 genres de Goniatites avec 20 espèces, variétés ou mutations. Dans 
l'assise d’Andenne, il n’y a plus que 4 genres représentés seulement par 
7 espèces. Toutes les espèces sont différentes d’une zone à l’autre, com m e il 
fallait s’y attendre pour des fossiles essentiellement de niveau que sont les 
Goniatites.

5. P o i s s o n s . —  On pourrait croire d’après la liste faunique (13 genres et 
22 espèces) de l’assise de Chokier que cette dernière est riche en restes de pois­
sons; mais il est à remarquer, comme pour les Nautiloides, que cette abon­
dance est due à l’apport exceptionnel en poissons du gisement de Baudour.

Dans l’assise d’Andenne, j ’ai signalé sans les décrire, par manque d’intérêt, 
des écailles, des ossements se rapportant à 7 genres et 8 espèces, qui-sont, pour 
la plupart, communs aux deux assises. Les Poissons se révèlent donc comme 
n’ayant qu’une valeur stratigraphique très relative.

(*) Voir pp. 15 et 182.
(*) Voir pp. 54 à 60 et pp. 294 à 296.
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PLANCHE I



EXPLICATION DE LA PLANCHE I

P a g e s .

Fig. 1. — Spirorbis pusillus Martin ......   01
S ér ie  de sp éc im en s sur un débris de p lan te  flottée, x2 .

LOC- Pi. M aldane i .  Pos. sir . Nmlb  sup.

Pic. 2. — Archaeocidaris meurevillensis Dehée ...............................................   61
Tîadioles, x 5,

I.oc. PI. M alonne 10. Ros, str. N mlb  m oyen .

Fie 3. — Orbiculoidea missouriensis (Shutnard) ......................   62
Vnlve dorsa le  ap latie , x5 .

I,oc. B audour. P os. str. N m tc.

Fie. 4. — Crurithyris urei (Fleming) ...........................................................................  65
M oules Internes m ontrant le s  im p ression s m u scu la ires v en tra les sép arées  

par un septum  m édian  et le s  p la q u es cru ra les dorsa les, x2.
Loc. B audour. P os. sir. Nmtc.

Flü. 5. — Chaenocardiola footii (Raily) .......................................................................  67
M o u l e  i n t e r n e  d e  v a l v e  d r o i t e ,  x i .

Loc PI. liiou l 17. P os. str. N uita.

Fie. 6 et 7. — Chaenocardiola haliotoidea (îfysemer) ............................................... 63
0. V alve gau ch e , x 3 . J

Loc PI. B iou l 17. Pos. str. Nmla.
7. Spécim en m ontrant le s  d eux  va lves, x i .

Loc PI. B ionl 17. P os, str. N m la .

Fig. 8. — Leiopleria longirostris Hind ............................................................................ 69
E chantillon  m ontrant de nom breux sp éc im en s av ec  charn ière bien  

v isib le , x i .
Loc. B audour. P os. str. Nmlb.

Fig. 9 il i l .  — Pteronites latus Mac Cov ......................................................................  71
9. M oule in tern e de va lv e  g a u ch e , x i .

10. S p écim en  b ivalve, m ou le  in tern e, x i .
11. Em preinte externe de v a lv e  droite, x i .

Loc. PI. C outhuln 15. P o s. str. Nm lr.

Fig, 12 á 14. — Myalina sublamellosa Etheridge .............   72
12. V alve dro ite , m oule in te rn e , x3.

Loc. PI. B ioul 86. Pos. str. Nmlb m oyen.
13. Valve gnuche, m oule in te rn e , x3.

Loc. PI. Blotii 22. Pos, str. Nmlb m oyen. 
l í .  Valve d ro ite , m oule in terne , x3.
l ia .  La m êm e, x5, m o n tran t la  stria tio n  ca rac té ris tiq u e  de la  charn iè re .

Loc. B audour. Pos. str. Nmtc.

F ig . 15. — Myalina dorlodoti n o v .  sp ...............................................................................  73
H olotype. x i .
Valve gauche, m oule in terne.

Loc. PI. Spy 2. Pos. s tr. Nvilc.

F jg , 16. —  P o sid o n ie lla  la e v is  (B ro w n )  .......................................................................................  74
G rappe d 'in d iv id u s fixés p a r  leu rs  byssus s u r  un  axe d 'duU tcoplerfs, x i .

Loc. B audour. Pos. s tr. Nmtc.



Mém. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. — N« 97, 1941.
Vcrh. Kon. Natuarh. Mus. Belg. — N' 97, 1941.

PI. I.

m
Spirorbis pusillus M artin.

Archaeocidaris meurevillensis Dehóo

Crurithyris arci (H ein ing ).

Orbiculatum missouriensis 
(Shuum nl).

Chaenocardiola haliotoidea (R oem er).

5 Chaenocardiola footii (Baily). x *

Leiopteria longirostris H ind

çmZ-  j f -
10 *1
Pteronites latus Mac Coy.

Myalina 
dorlodoti 
nov. sp.

12

Myalina sublamellosa E theridge.
Posldoniella laevis (Brown).

F. DEMANET. — Faune de l’assise de Chokier, Nm 1.

Phototypt*  A  Dohm*n. Brux«ll*s.



PLANCHE II

EXPLICATION DE LA PLANCHE II

Pagen.

Fio. 1 et 2. — Posilioniella elongata Hind, non (Phillips) ................................... 75
1. Sp écim en  b iva lve, x i .

Loc. PI. F ontalne-l'B véque 7. P os. str. Ninth m oyen.

2. V alve gau ch e , x i .
Loc. PI. M alonne H. P os. str. Nmtb sup.

Fio. 3. — Posidoniella variabilis Hind ...........................................................................  76
P u groupe (l'em prcin tes ex ternes et de m oules in ternes, x i .

Loc. PI. M odnne 10. P os. str. Nmlb  m oyen.

F ig . 4 à  6 . — Posidoniella vetusta (Sowerby) ............................................................  77

•4. Sp écim en b iva lve, x i .

5 et fl. V alves gau ch es, x i .
Loc. PI. B ioul 17. P os. str. Nmla.

Fie. 7. — Pterinopecten »tosensis (De Koninck) ....................................................... 79
V alve gau ch e, x i .

Loc. PI. M alonne 1 Pos. str. Nmtb  sup.

Fig. 8 et 9. Pterinopecten rhythmicus Jackson ............................................ 80 et 250
V alves gau ch es, x i .

Loc. Chokier. P os. str. Nmtc.

Fie. 10 et 11. — Posidonornya (Posidonia) obliqua De Koninck .........................  83
V alves dro ites, x i .

Loc. PI. B ioul 17. P os. str. Nmla.

F ig . 12. — Limatulina linguata De Koninck ...............................................................  83
Sp écim en b iva lve, x i .

Loc. Baudour. P os. str. Nmtc.

F ig . 13. — Streblopteria schmidti nov. sp........................................    87
T ype, x3.

V alve dro ite  et va lve gauche.
Loc. PI. C outhuln 15. Pos. str. Nmtc.



Pateo»

Fio. 14 à 17. — Pseudamusium condrastinse Demanet ............................................  88
T ypes, x i .

11. Empreinte externe, valve grandie.

15. Empreinte externe, volve droite.

lii. Moule interne, volve droite.

17. Empreinte externe, valve droite.
Loc. PI. Modave 10. Pos. str. Nl Mb  moyen.

F ig . 18 et 19. — Pseudamusium purvesi Demanet ....................................................  90
Types, X 9.

1R. Valve droite.
Loo. PI. Clavier 21410. Pos. str. Nml a.

19. V alve droite.
Loc. PI. Clavier 22232 Pos. str. Nml a .

FlG. 20. — Modiolus ampelitaecola (de Ryckholt) ..............................................    91
V olve g a u c h e , x3.

I,oc. C h ok ier. P os. str. N m t c .

F ie .  21 e t  2 2 . —  Conularia destinezi M o r e e ls  ..............................................    92

21. D eu x  sp é c im e n s  é c ra sé s , x i .
Loc. PL P a llie n t 2o. Pos. str . N m l b  In t.

22. P lu s ie u rs  sp é c im en s  é c ra sé s , x i .
Loc. A rg e n tea n  (Univ. Louvain). Pos. str. Nmlb inf.

Fio. 28 et 24. — Pseudorthoceras striolatum  (von Meyer) .................................... 93
23. Spécimen m ontrant les cloisons, x i.

Loc. PI. Bioul 16. Pos. sir. Nml a .

24. Spécimen m ontrant l'ornem entation externe, x i.
Loo, Pi. BiOUl SG. Pos. sir. N ml b  moyen.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III

Fig. i à 3. — Actinoceras giganteum  (Sowerby) .......................................................
1. F ragm ent d ’un  grand  sp écim en  écrasé, m ou le  in tern e, m ontrant le s

c lo iso n s  et le  siph on , xV4. 
la . A grand issem en t (x 5 ) m ontrant l'ornem en tation .

2. Autre m oule  in terne m ontrant le s  c lo iso n s, x*4.
2a. A grand issem en t (x 5 ) du m êm e, m ontrant l ’ornem en tation .

3. Autre m ou le  in terne, xV4.
J.oc. B audour. P os. str. N m lc.

Fig. 4 et 5. — « Orthoceras » calamus De Koninck ....................................................
M oules in tern es écrasés, x i .

Loc. B audour. P os. str. N m lc.

Fin. 6. — « Orthoceras » steinhaueri Sowerby .............................................................
E m preinte externe m ontrant l ’ornem en tation , x2.

Loc. Baudour. Pos. str. N m lc.

Fig 7, 8 et 8«. — Cycloceras rugosum (Fleming) ....................................................
7. F ragm ent d 'em preinte  externe m ontrant le s  an n eau x  transverses, le s  str ies  

lo n g itu d in a le s et le s  tubercules, x i .
Loc. PI. B ioul 17. P os. str. N m la .

s. E m preinte externe  m ontrant l'ornem en tation , x i .
Ha. M oule in terne p artiellem ent lisse , x i .

I.oe. PI. B ioul 22-448. P os. str. N m lb  m oyen .

F ig. 9  et 9a. — Cycloceras purvesi nov. sp....................................................................
Ilo lo typ e , x2.

M oule in tern e (fig . 9) et contre-em preinte d ’un  m êm e sp écim en; contre- 
em preinte  (fig . 9a) m ontrant le s  p rem iers an n ea u x  tran sverses d isp a ­
r a issa n t sur le m ou le  interne.

Loc. PI. M odave IO. P os. str. N m lb  m oyen .

F ig. 10 et 11. — Cycloceras Uionojorme n ov. sp........................................................
T ypes.

10. Sp écim en  presque com plet, x i .
Loc. B audour. Pos. str. N m lc.

11. Sp écim en  m ontrant le s  str ies lo n g itu d in a le s ù la  base du cône, x ï .
Loc. PI. M alonne 10. Pos. str. N m lb  m oyen .

F ig. 12. — Urachycycloceras a ff. scalare (G oldfuss) ................... .............................
Sp écim en  écrasé, x i .

Loc. PI. B ioul 52b. Pos. str. N m lb  m oyen .
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV

P a g e s .

Fig. 1 et 2. — Urachycycloceras scalare (Goldfuss) ....................................................  HO
1. E m preinte externe, x i .
to . M oule interne, x i .

Loo. PI, B ion! 17. P os, str. N infa.

2. E m preinte externe, x2.
Loc. PI. B ioul 22414. P os. str. N m la.

Fig. 3. — Urachycycloceras dilatatum  (De Koninck) ................................................  113
Sp écim en  fragm enta ire  m ontrant la fine  str ia tion  transverse, x i .

Loc. B audour. P o s. str. N m lc.

Fig ii et 5. — Perigrainmoceras pygmaeum  (De Koninck) ...................................  117
4. S p écim en  non  écrasé , x i .
4«. Le m êm e (x 3 ) m ontrant l'ornem en tation .

5. M oule interne m ontrant le s  c lo iso n s  (U niv. L ouva in ).
Loc. Chokier. P os. str. N m lc.

Fio. 6 et 6a. —  Kionoceras namurcense n ov . s p ....................................................................... 119

T ype, x2.

E m preinte et contre-em preinte.
Loc PI. B iou l 520. Pos. str. N m lb  m oyen .

Fio. 7 et 8. — T ylonautilus nodiferus (Armstrong) .................................................  121
7. Sp écim en  ad u lte  m ontrant l ’ornem en tation  en n od u les, x i .

8. Sp écim en  jeune, x i .
Loc. B audour. P os. str. N m lb.

Fig. 9. — Coelonaulilus subsulcatus (Phillips) ............................................................ 122
E m preinte externe, x2.

Loc. PI. B ioul 86. Pos. str. N m lb  m oyen.

Fig. 10 et 11. — Stroboceras bisulcatum  (De Koninck) non (Mac Coy) ............  124
10. Sp écim en  vu de flanc, x2 .

Loc PI. C lavier 21416, P os. str. N m la .

11. Région ventrale m ontrant l ’ornem en tation , x5.
Loc. PI. B ioul 17. P os. str. N m la.

Fig. 12 et 12a. — Stroboceras stygiale (De Koninck) .................................................  125
12. E m prein te externe écrasée, x i .
12«. La m êm e (x 3 )  m ontrant l'ornem entation .

Loc. PI, Contii u lu  15. P os. str. N m tc.
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PI. IV.

X I
Tylonautilus nodiferus 

(Armslrong).

U  x 5
Stroboceras bisulcatum  (De K oninck).

X 3
Stroboceras styg ia le  (De Koninck).

Perigrammoceras 
pygmaeum

Brachycycloceras dilatatum  *l>' k *'
De K oninck

Coelonautilus subsulcatus (Phillips). ba  X 2 

6
Kionoceras 

namurcense nov. sp.

X I

Brachycycloceras scalare Goldfuss.

F. DEMANKT. -  Faune de l’assise de Chokier, Nm 1.

Photo iyp l«  A. D ohm sn BruxxlUi.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V

Fig. 1 et 2. — Nuculoceras nuculum Bisat ...................................................................
1. Sp écim en  m ontrant l'ornem en tation  typ ique de l ’espèce. x2 .
2. Form e gén éra le  et ornem en tation . x2 .

Loc. PI. C outhuin 13. P os. str. N m lb  sup.

Fig. 3 et 4. — Nuculoceras tenuistriatum  nov. sp .......................................................
S y n ty p es, x 5.
D eux sp écim en s, v u s de flanc, m ontrant leur ornem en tation  sp écia le . 

Loc. PI. M alonne 1. P os. str. N m lb  sup.

F ig . 5. — Homoceros beyrichianum  (De Koninck) ....................................................
T rois sp éc im en s écrasés m ontrant le s  str ies  à s im p le  courbure vers l ’avant, 

sur le flan c , x i .
Loc. PI, Spy 2. P os. str. N m lc.

Sur la p lan ch e, lire  (De K oninck) et non (G oldfuss).

Fig. 6. — Homoceros diadema (Goldfuss) ......................................................................
Em preinte externe m ontrant le s  str ies à  double  courbure vers l'avan t, 

sur le  flanc, x  1 %.
Loc. PI. Spy 2. P os. str. N m lc.

Sur la  p lan ch e, lire  (G oldfuss) et n on  (De K oninck).

Fig. 7 à 10. — Homoceros subglobosum  (Dollé) ........................................................
7. Sp écim en  vu de flan c , x2 .
7a. Le m êm e, face ventra le  et ouverture buccale. x2.
8. Sp écim en  vu de flan c , x2.
8a. Le m êm e, face ventrale  et ouverture buccale, x2.
9 et 10. Jeunes sp éc im en s v u s de flanc, x2 .

Loc. Baudour. P os str. N m lc.

F ig . 11 à 14. — Eumorphoceras pseudobilingue Bisal .............................................
Sp écim en s a p la tis  m ontrant les str ies  rad ia ires et le s illo n  lo n g itu ­

d in a l, x i .
Loc. 11 à 13: PI. B iou l 17. Pos. str. N m la .

14 : PI. B iou l 2. P os. str. N m la.

F ig . 15. — Eumorphoceras bisulcatum  Girty ..............................................................
S p écim en  écrasé vu de flan c , x i  44.

Loc. PI. B ioul 22448«. P os. str. N m lb  inf.

F ig . 16 et 17. — Eumorphoceras bisulcatum varicatum  Schmidt ........................
Sp écim en s, v u s de flan c , m ontrant le s  co n str iction s, x3.

Loc. PI. F onta ine l'F.vêque 7. P os. str. N m lb  m oyen .

Fig. 18 à 20. — Eumorphoceras bisulcatum  mut. (i Schmidt ................................
S p écim en s a p la tis m ontrant le s  str ies sp ira les  à  la  périphérie  du dern ier  

tour, x3 .
Loc. PI. C outhuin 13. P os. str. N m lb  sup.

F ig . 21 à 23. — Cravenoceras leion Bisat .....................................................................

Pages.

128

129

130

132

134

135

137

138

139

140
Vue la téra le  m ontrant l ’ornem en tation  et le large  om bilic . x3. 

Loc. PI. B ioul 17. P os. str. N m la.
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Nuculoceras nuculum  B isat.

19 X 3

Nu mor plioceras bisulcatum  m  u t .  ß  S ch m id t, Eumorphoceras
b isu lca tu m  G ir ty .

Cravenoceras leion B isa t.

x o  3
Nuctiloceras tenuistriatum  n o v . sp .

Eumorphoceras bisulcatum varicatum  S c h m id t.

o 8  8 a
Homoceros subglobosum  (D o llé ).

6  Homoceros diadema (D e  K o n in ck ). x  -

X 1
Eumorphoceras pseudobilingue B isat.

Homoceros beyrichianum  (G o ld fuss).

F. DEMANET. — Faune de l ’assise de Chokier, Nm 1.
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PLANCHE VJ



EXPLICATION DE LA PLANCHE VI

Fag««
Fig. 1 à 3. — Cravenoceras edalensc Bisat ..................................................................  141

S p é c im e n s  é c ra sé s  m o n tr a n t  l 'o rn e m e n ta tio n ;  fig . 1, x2 ; fig . 2, x i ;  
fig . 3. x5.

Loc. P I. F o n ta in e - l’E vêque  21. P o s . s ir .  N m lb  in f.

Fig. 4 et 5. — Cravenoceras nitidum  (Phillips) ..........................................................  142
G ro u p es  d e  sp é c im e n s  éc ra sé s . x2.

Loc. PI. F o n ta ln e - l’Ë vêque  7. P o s . s ir .  N m lb  m o y en .

Fig. 6 à 8. — Cravenoceras nititoides Bisat ................................................................  143
S p é c im e n s  m o n tra n t  l 'o rn e m e n ta tio n  e t l 'o m b ilic  a sse z  la rg e , x 'i.

Loc. PI. B iou l 36. P o s . s tr .  N m lb  su p .

Fig. 9 et 10. — Cravenoceras stellarum  Bisat .............................................................. 144
9. E m p re in te  e x te rn e , x3.

10. M oule in te rn e , x2 .
Loc. PI. B io u l 36. P os. s tr .  N m lb  su p .

Fig. 11 il 13. — Cravenoceras fragile Bisat .................................................................  145
S p é c im e n s  é c ra sé s  m o n tra n t  la  f in e  o rn e m e n ta t io n  e t l 'o m b ilic  trè s  

ré d u it ,  x3.
Loc. P I. B io u l 36. Pos. s tr .  N m l b  su p .

Fig. 14 et 15. — Dimorphoceras looneyi (Phillips) ...................................................  150
S p é c im e n s  m o n tra n t  la  d o u b le  c o u rb u re  de  l ’o rn e m e n ta t io n , x2.

Loc. PI. B io u l 22. P os. s tr .  N m l b  m o y en .

Fig. 16 et 17. —  Anthracoceras paucilobum (Phillips) ............................................ 146
S p é c im e n s  é c ra sé s  m o n tra n t  l 'o rn e m e n ta tio n , x i .

Loc. PI. M odave 10. Pos. s tr . N m l b  m o y en .

Fin. 18. — Anthracoceras tenuispirale nov. sp ............................................................... 148
C otype, x 10.

Loc. PI F o n ta in e - l’E v êq u e  7. P os. s tr .  N m l b  m o y en .
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Cravenoceras nitidum  (Phillips).

1 Cravenoceras edalense Hisal. * 2

Cravenoceras nititoides Bisat

Cravenoceras stellarum  Bisat

Anthracoceras paucilobum  (Phillips)

Cravenoceras fragile  Bisat,

r a  '.vt

Dimorphoceras looneyi (Philli|>s).
Anthracoceras tenuispirale nov. sp.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VII

Pagen.

Fio. 1 et 2. — Anthracoceras tenuisjñrale nov. sp .....................................................  1 -48
F ig  1, T ype, xlO; fig . 2, Cotype, xlO.
Sp écim en s m ontrant la f in e  ornem en tation  concentrique.

F ig. 1. Loc. PI. F onta ine-l’Evéque 7. P os. str. Ninth  m oyen.
F ig . 2. Loc. PI. Y volr 6. P os. str. N m tb  m oyen .

Fie. 3. — ? Dithyrocaris sp ..................................................................................................  155
Carapace fragm en ta ire  (abdom en et te lson ), x5.

Loc. Baudour. Pos. str. N m lc.

Fia, 4 à 6, — Gri/fithides serotinus nov. sp ................................................................... 154
Sy n ty p es, x2.

4. Céphalon.
5. P yg id iu m .
0. T horax  et p ygid iu m .

Loc. Pi. B ioul 23. P os. str. N m lb  m oyeri.

Fifi. 7 et 8. — Acanthocaris sp..........................................................................................  155
P o in tes de te lson . x5.

F ig. 7. Loc. P i. B ioul 22448«. p o s . str. N m lb  in f.
F ig . 8, Loc. P i. B ioul 52«. Pos. str. N m lb  inf.

Fie. 9 à 13. — Acanthodes wardi Egerton......................................................................  156
9. S u ifa c e  ch argée d 'éca ille s  en co n n ex io n  et ép in e , x2.

Loc. P i. C outhuin 15. l'o s . str. N m lc.
10. 11. 12. E pines, x i .
13. Palnto-carré, x2 .

Loc. Baudour. P os. str. N m lc.

Fie. 14. — Cladodus praenuntius St John et Worthen ............................................  156
Beui m ontrant le s  cô n es la téraux, x3.

Loc. PL B ioul 2. Pos. str. N m la.

Fie. 15 et 16. — Cladodus milleri Agassiz ...........................................................'......... 157
15. B ent m ontrant les cô n es secon d a ires et la str ia tion , x2.
16. B en l m ontrant 1a str ia tion  et un frugm etit de la  partie basale , x2

Loc. B audour. P os. str. N m lc.



Méin. Mus. Hoy. Hist. Nat. Belg. — N® 97, 1941.
Verli. Kon. Natmirh. Mus. Belg. — Nr 97, 1941.

PI. VII.

? D ithyrocaris sp.

Acanthocaris sp

Cladodus praenuntius
St John et Worthen.

Anthracoccras tenuispiralc  nov. sp

Griffithides serotinus nov. sp
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII

l 'u g rK .

FlO. i  à 3. — Cam padus agassizianus De Koninck ...................................................  157
1. Double rangée ile d en ts  pa la tin es, x3.
2 et 3. Itangée sim p le  de dents p a la tin es, x3.

Loc. Chokier (U niv. L ouvain ). P os. str. A wi le.

Fig. 4. — Chomatodus arcuatus St John ......................................................................  15k
Groupe de dents d issociées , x i .

Loc. Chokier (Univ. L ouvain ). P os. str. N m lc.

Fig. 5 à 9. — Lislracanlhus hystrix Newberry et Worthen ..................................  159
5. G. 7. E pines, x2.

Loc. fig. 5, liaudour. P os. str. N m lc.
Loc. fig . G, PI. Hirnii 52a. l ’os. str. S m lb  Inf.
Loc. fig . 7, PI. C outhuin 13. P os. str. N m lb  sup.

8. Groupe de tubercules derm iques, x3.
Loc. B audour. P os. str. N m lc.

9. E chantillon  réu n issa n t une ép ine (rectangle  de droite) et u i i  groupe de
tubercules (rectangle de ga u ch e), xV4.

9a. R ectangle  de droite m ontrant l'ép ine, x2 .
9b. R ectangle de gau ch e  m ontrant p lu sieu rs tubercu les, x4.

Fig. 10. — Physonemus richiri nov. sp ............................................................................  101
T ype, x i .

Epine de nageoire , x i .
Loc. Baudour. P os. str. N m lc.

Fig. 11 à 14. — Physonemus gigas Newberry et Worthen .................................... 1G2
11 et I la . D eux faces la téra les  d'une ép ine, x i .

Loc B audour. P os. str. N m lc.
12 à  H . T ubercules derm iques.

F ig. 12, x i ,  Loc. PI. M alonne H. P o s. str. Ninth  sup  
Fig. 13, x2 , B audour. P os. str. N m lc.
Fig. 1-4, x 5 , Loc. PI. M alonne 1. P os. str. S m lb  sup.

Fig. 15 et 1G. — Slrepsodus sauroides (Binney) ....................................................  164
15. E caille, x i .
16. Dent, x5.

Loc. Baudour. Pos. str. N m lc.

Fig. 17. — lih iiodopsis sauroides (W illiamson) ........................................    1GG
E caille, x5.

Loc. Baudour. Pos. str. N m lc.
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PI. M II .

Rhizodopsis sauroides (W illiam son).

Campodus agassiziantis De Koninck.

Chomatodus arcuatus Sl Jolm .

a 1
Physonemus g ig a s  N ew berry  e t W orthen .

X I 16
Strepsodus sauroides (B inney).

astrocanthus hystrix  N ew berry  et W orthen.

>7 ■ / w A t 1

10 * 1
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IX

l*ac«s.
Fig. i, iff, lb . — Megalicht by s hibberti Agassiz .....................................................  103

1. la . D eux faces d'un sp écim en  fragm enta ire  ap lati, x i .

lb. E enille (x 3 ) de la  figure la , entourée d'un trait b lanc.
Loc. C liokier (Univ. L ouvain ). Dos. str. N m lc.

Fig. 3 à 8. — libabdoderina s t e n s i ô i  (Aldinger) ..................   100

2. E nsem ble m ontrant : opercule, p laque ju g u la ire , sp lén la l, arc branchial,
c la v icu le , cératohyoïde, p térigo ïde, urohyoïd e, p arasp h én o id e , x5.

3. E nsem ble m ontrant : opercu les, p laque ju g u la ire , parasp hénoide, c la v i­
cu les , éca ille , jdérygolde, x3.

F ig . 2 et 3, Loc. B audour, P os. str. N m lc.

i .  C ératohyoïde, x2.
Loc. B ioul 22362. Pos. str. N m ta.

5. Arc branchial. x2.

6 et 7. P térygo ïd es, x2.
F ig . 5, 6, 7, Loc. PI. C outliuin 13. Pos. str. N ini b sup.

8. P aru splénoïde, x 5.
Loc. PI. M alonne 1. Pos. str. N inlb  sup.
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PI. IX.

■ ■ ■

• a M egalichthys lubberti A g assiz . x I

Rhabdoderma stenslöt (A ld inger).

F. DEMANET. — Faune de l’assise de Chokier, Nm 1.

P h o t o t y p e  A  D  o h  tu e n .  B r u r r l l e » .



FLANCHE X



EXPLICATION DE LA PLANCHE X

Pages.

F ig . 1 e t  2 . — Rhabdoderma elegans (N e w b e r r y )  ...................................................... 109

1. R egion  cau d a lé  du sq u elette , x2.
Loc. P i. B iou l 2. P os. str. N m ia.

2. R égion abd om in ale  du squelette, x2.
Loc. PI. B iou l 2 2 .m  P os. str. N m lb  sup.

Fia. 3 ¡Y 6. — Rhabdoderma (?) aldingeri Moy-Thomas ............................................  170
3. O percule, x2 .

t. P laq ue ju g u la ire , x2.
F ig. 3, 4, loc. Baudour. P os. str. N m lc.

5. P laq ue ju gu la ire , x3.
Loc. PL C outhuin 13. P os. str. N m lb  sup.

0. U roliyoïde, x2.
Loc. PI. Jurbise 1. P os. str. Nmlb.

Fia. 7 à 11. — Rhabdoderma romei i nov. sp................................................................ 170
Syn typ es.

7. O percule et p laque ju gu la ire , x3.
H. F.raille, xlO.
9. Ares neu rau x , x3 . >'1

10. O percule, x2 .
11. P laque ju gu la ire , x2.

Loc. B audour. Pos. str. N m lc.

Fia. 12. — Rhabdoderma aff. huxleyi (Traquair) ........................................................  171
E caille, x5.

I,oc. B audour. Pos. str. N m lc.

Fie. 13. — Cycloptychius striolatus nov. sp ...................................................................  172
T ype, X10.
E cailles, xlO.

Loc. Baudour. Pos. str. N m lc.

Fia. 14. — Rhadiniehthys laevis Traquair .....................................................................  173
E cailles, x2.

Loc. B audour. P os, str. N m lc.

Fio. 15. — Rhadiniehthys canobiensis elegantulus Traquair .................................  173
15. P laq ue réu n issan t des éca ille s  et des o s  derm iques <1e la  tête, x2.
15a. De la m êm e, une éca ille , xlO.

Loc. B audour. P os. str. N m lc.

Fia. 10 à 18. — Acrolepis hopkinsi. Mac Coy  ...............................................................  170
E cailles, x l -

Loc. C hokier (lin iv . L ouvain ). P os. str. N m lc.
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1*1. X .

17 * 1 18 xi

Acrolepis hopkinsi Mac Coy.

12 * 5

Rhabdoderma aft', huxleyi (Traquair).

15 X 2

Rhadiniehthys canobiensis elegantulus Traquair.

14 *2

Rhadiniehthys laevis Traquair.

13
Cycloptychius striolatus  nov. sp.

Rhabdoderma elegans (Newberry).

Rhabdoderma corneti nov. sp.

Rhabdoderma (?) aldingeri .Moy-Tliomns.

■

F. DEMANET. -  Fuune de l ’assise de Chokicr, N m l .
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XI

Paie«».

F ig . i  et 2 . —  E l o n i c h lh y s  r o b i s o n i  H ib b e r t  ..................................................................................  174

1. R ég ion s abd om in ale  et cau d a le , x i .
2. E cailles , x2 .

I.oc. B audour. Pos. str. N m lc.

Fig. 3 à 10. — Elonichlhys aitkeni Traquair ...............................................................  174

3. P ortion  postérieu re «le la m âchoire  su périeure, x2.
4. M âchoire supérieure, x i .
5. P la q u e  fronta le, x2. 
f». O percule, x i .
7. P laque super-ethm oïdale , x3.
H. E cailles, x3.
0. M andibule, x i .

10. M andibule portant des dents. x2.
Loc, Hnudour. P os. str. N m lc.

Fig. 11. — Elonichlhys microlepidotus Traquair ..........................    175

R égions abd om in ale  et caudale , x5.
Loc. B audour. Pos. str. N m lc.
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PI. XI.

Elonichlhys roblsonl Hibbcrt.
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Elonichlhys ailkeni Traquair.
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PLANCHE XJI

EXPLICATION DE LA PLANCHE XII

P a g e s .

F ig . i á 4 . —  Rhonibopora lepidodendroides Meek ................................................................  2 0 9

1. Zoaire branchu, p artiellem ent recr ista llisé , xlO.
Loc. C harbonnages du H ainaut. s ièg e  d 'Ilau trage, son dage  de la  

chau ssée  de T ournai, profondeur 240 m .
P os. str. N m la.

2. Sp écim en fragm enta ire  m ontrant le s  zoéc ies, xlO.
Loc. C harbonnages de F onta ine-l’Evéque, so n d age  de la  H ougarde, 

profondeur 520 m.
P os. str. S  m ía .

3. Coupe transversa le  d'une tige lle  m ontrant le s  tub es il zoéc ies se  rejoignant
par leur base, xlO.

Loc. C harbonnages d 'A iseau-P resles, p u its P anam a, étage  060. à  
50 m . au Sud du pu its.

P os. str. S'm ía .

i. S ection  lo n g itu d in a le  d ’un fragm ent, xlO.
Loc. C harbonnages de F on ta in e-l’Evêque, son d age  de la H ougarde.

profondeur 520 m.
P os. str. S  m ía .

Sur la  p lan ch e, lire  lepidodendroides  au lieu  de lepidendroldes.

F ig . 5 à  8. — Lingula elongata D e m a n e t .......................................................................  212

5. V alves appariées. x5 .
Loc. C harbonnages de Forte-T aille, p u its E sp inoy, bouveau m idi 850.

ii 694 m. du  pu its.
P os. str. N m lb.

6. x 2 .

Loc. C harbonnages d ’A iseau-P resles, pu its P anam a, étage  560. à 
125 m. a u  Sud du puits.

P os. str. Nm lc.

7. x3.
Loc. C harboiu iages de F orte-T aille, p u its E sp in oy , bouveau m id i 850, 

à 650 m . du puits.
P os. str. Nm lc.

8. x2.
Loc. PI. N alinn es 1.
P os. str. N m i.

F ig . 9 à 12. — Orbiculoidea missouriensis (Shumardi .............................................  213
9. V alve ventrale , x i  '/4.

Loc. C harbonnages de F orte-T aille, pu its E sp inoy, bouveau  m id i 850, 
à  650 m. du puits.

P os. sir. N m lc.

10. V alve dorsale , x2.
Loc. C harbonnages de F ontaine-l'E vêque, so n d a g e  d ’A ulne. profon­

deur 555 m.
P os. str. N m lc.



Pftgûfl*

IL V alve dorsale , x2.
Loc. C harbonnages de F ontalne-l'E vêque, so n d age  d'A ulne, profon­

deur 555 m.
P os. str. N m ic.

12. V alves dorsa les, x2.
Loc. C harbonnages de Forte-T aille, p u its E sp inoy, bouveau  m id i 850, 

à 2.341 ni. du puits.
Pos. str. N m i.

Fig. 13 et 14. — Orbiculoidea ingens De manu I ............................................................  214
V alves dorsa les, x  1 'A.

Loc. C harbonnages de F orte-T aille, pu its E sp inoy, bouveau m idi 851), 
ii 650 m. du pu its.

Pos. str. N m ic.

Fig. 15 à 17. — Schizophoria  aff. hudsoni George ....................................................  215
15. V alve ventra le , em preinte externe cl débris du test, x i 'A.

Loc. C harbonnages d’A lseau-P resles, p u its P anam a, bouveau sud  
560, à  IIK'"50 du puits.

Pos. str. N m ic.
io. M oule in tern e  ile va lv e  ventrale , x i .

Loc. C h a rb o n n a g e  d e  S p y .
Pos. str. Nini.

17. M oule in tern e  du  sp écim en  fig u re  15, m ontrant le cham p m u scu la ire , x I 'A.

Fig. 18. — Derbyia hindi. T h o m a s.....................................................................................  21(3
M oule in terne de va lve  ven tra le , m ontrant la irao.e du  septum  m édian , x i .

Loc. C harbonnages du H ainaut, s ièg e  d'H autrage, so n d age  de la 
chau ssée  de T ournai, profondeur 242 m.

Pos. sir. N m ia .

F ig . 19. — Derbyia u f f .  gigantea T h o m a s  ......................................................    2 1 7
Valve dorsale.

Loc. C harbonnages d ’A lseau-P resles, pu its P an am a, bouveau  560, ii 
125 m. au  Sud du puits.

P os. str. N m ic.

Fig 20 k 22. — Chonet.es (Semenewia) verdinnei Demanel ..................................  218
V alves ven tra les, x5.

Loc. C harbonnages d ’A iseau-P resles, pu its P an am a, b ou veau  560. à 
162m50 au Sud du puits.

P os. str, N m ic.

Fig. 23 à 25. — Productus (Productus) carbonarius De Köninck .....................  219
23. G rande valve, x2.

Loc. C harbonnages de F ontalne-l'E vêque, so n d a g e  de la  H ougarde, 
profondeur 517 m.

P os. str. N inia.
24. F ragm ent de gran d e v a lv e  et petite v a lve, x2.

Loc. C harbonnages du H ainaut, s ièg e  d 'H autrage, so n d a g e  de la 
ch a u ssée  de T ournai, profondeur 245 m.

P os. str. N m ia .
25. P lu sieu rs sp éc im en s, x i .

Loc. C harbonnages du H ainaut, s ièg e  d ’H autrage, son dage  de la 
ch a u ssée  de T ournai, profondeur 242 m .

P os. str. N m ia.
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18
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19 x I
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22 x 5
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25
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10 x 2

x 1 ,5
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x IO
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PLANCHE X U !

EXPLICATION DE LA PLANCHE XIII

P a g e s .

F ig . i .  — Productus (Dictyoclostus) semireticulatus hermosanus G irty  ............... 220
G rande vu lve avec  lo n g u es ép in es a ttach ées, x 1.

Loc. C harbonnages d ’A iseau-P resles, p u its P anam a, bouveau 500, à 
125 m . au  Sud  du puits.

P os. str. N m ic.

F ig . 2 . — Spirifer bisulcatus (S o w e r b y ) .....................................................................................  221
V alve ventrale , x i .

Loc. C harbonnages d ’A iseau-P resles, pu its P anam a, bouveau 500, à 
125 m. a u  Sud du puits.

P os. str. N m ic.

F ig . 3  à  5 . — Punctospirifer kentuckyensis (S h u m a rd ) .........................................  224
3. Sp écim en  b iva lve p artiellem ent décortiqué, x2 .
3a. Le m êm e m ontrant le s  perforations du test, xlO.
4. V alve dorsale, x2 .

Loc. C harbonnages de F onta lne-l’Evêque, so n d age  de la  H ougarde, 
profondeur 520 m.

Pos. str. N m ia .
5. Vnlve ventra le , x i .

Loc. C harbonnages de M arcinelle-Nord, so n d age  de Mont-sur* 
M archienne, profondeur 472 m .

P os. str. N m ib .

F ig. 6  e t  7 . — Crurithyris urei (F le m in g ) ....................................................................  222
fi. Sp écim en  b iva lve  ouvert, m oule in terne m ontrant le s  crura de la  va lve  

dorsa le , x  3.
7. Spécim en b iva lve  ferm é, m ou le  interne m ontrant le s  crura de la  va lve

dorsale , x  3.
7a. V alve ventra le  du m êm e, x3 .

Loc. C harbonnages d 'A iseau-P resles, s ièg e  de T ergnée, av a leresse  
du p u its il» 1, profondeur 642 m .

Pos. str. N m ib.

F ig . 8  e t  9 . — Solemya primaeva P h il l ip s  ................................................................... 225
8. V alve gau ch e, x2.

Loc. C harbonnages de M arcinelle-N ord, son d age  de Mont-sur- 
M archienne, profondeur 384 m.

P os. str. N m ib .
9. V alve droite, x2 .

Loc. Charbonnuges d ’A iseau-P resles. p u its P anam a, bouveau 560, à 
162“'50 au Sud du puits.

P os. str. N m ic.

F ig . 10 it 12. —  Sanguinolites interruptus H in d  .................................................................... 225
10. V alve droite, x2.
11. V alve gau ch e, x2.
12. V alve droite, x2 .

Loc. C harbonnages de F orte-T aille, p u its F.spinoy, bouveau m idi 850.
0  702 m . du  puits.

P os. str. N m ib .



Pío. 13 et 14. — Sanguinolites V-scriptus Hind ..........................................................
V alves droites, x2.

Loc. PI. AUeur 2b.
Pos. str. N m ib.

F ig . 15 e t  115. — Sanguinolites angustatus ( P h i l l i p s )  .................................................
15. Sp écim en  b iva lve, x2.
16. V alve gau ch e , x2 .

Loc. C harbonnages de Forte-T nille, p u its E sp inoy , bou veau  m idi 850, 
A 702 m. du  puits.

P os. str. N m ib.

Fig. 17. — Sanguinolites immaturus (Herrick) ............................................................
S p écim en  b iva lve, x3 .

Loc. C harbonnages de Forte-T aille, p u its E sp inoy . bouveau m idi 850, 
à 702 m. du puits.

P os. str. N m ib.

Fig. 18. — Sanguinolites spinulosus (Morningstar) ....................................................
V ulve dro ite. x2.

Loc. C harbonnages de Forte-T aille, p u its E sp inoy, bouveau m id i 850, 
4  702 m. du  pu its.

Pos. str. N m ib.

Fig. 19 et 20. — Sanguinolites striato-granulatus Hind ...........................................
19. V alve droite m ontrant l'ornem en tation , x2.
20. V alve gau ch e, x lV 6 .

Loc. Charbonnages de Forte-Taille, pu its Espinoy. bouveau m idi 850.
à 702 m. du pu its.

Pos. str. N m ib.

Fie. 21 à 23. — Sanguinolites occidentalis (Meek et Hayden) ................................
21. Valve droite, x2.

Loc. C harbonnages du H ainaut, s ièg e  d'H autrage, so n d age  de In 
ch a u ssée  de T ournai, profondeur 245 m.

P os. str. N m ia.
22. V alve droite, x2.

Loc. C harbonnages du H ainaut, so n d age  H nutrnge-Centre. profon­
deur 283m80.

P os. str. Nm ia.
23. V alve gau ch e, x2 .

Loc. C harbonnages du H ainaut, son dage  ihi M oulin , profondeur  
321 m.

Pos. str. N m ia.

Fui. 24 et 25. — Edmondia jacksoni Deinanel ............................................................
24. V alve gau ch e, x i .
25. V alve droite, x i .

Loc. C harbonnages de F orte-T nille, p u its E sp in oy , houvenu m idi 850.
à  702 m . du puits.

Pos. str. N m ib.

Fig. 20 et 27. — Edmondia arcuata (Phillips) .................. '...... ..................................
26. V alve droite, x2.
27. V alve gau ch e . x2.

Loc. C harbonnages de F orte-T aille, pu its E sp inoy. bouveau m idi 850.
à  702 m. du puits.

P os. str. N m ib.

Fig. 28 i\ 30. — Edmondia nebrascensis iGeinitz) .......................................................
28. V alve droite, x i .
20. V alve gauche, x i .
»t. Spécim en b iv a lv e, x i .

Loc. C harbonnages de F orte-T aille, p u its  E sp inoy. bouveau m idi 850, 
à 702 m . du puits.

Pos. str. N m ib.
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PLANCHE XIV

F ig. 1.

F ig . 2

F ig. 4

F ig. 7

F ig. 11

Fig. lí

E X P L IC A T IO N  DE LA P L A N C H E  X IV

— Edmondia pentonensis Hind ...........................................................................
V alve gau ch e , x lV 4 .

Loc. C harbonnages ile Forte-T aille, p u its E sp inoy, bouveau  m id i 850, 
il 702 ni. du puits.

P os. str. N m ib.

et 3. — Edmondia sulcata (Phillips) ..................................................................
2. V alve droite, x i .
2a. La m êm e (x 5 ) m ontrant la  fine  ornem entation .
3. Sp écim en b iva lve, x i .

Loc. C harbonnages de Forte-T aille, p u its E sp inoy, bouveau m idi 850.
ii 702 m. du puits.

P os. str. N m ib.

à 6. — Nuculopsis gibbosa (Fleming) ............................................................ .
V alves gau ch es, x5 .

F ig. et 5, Loc. C harbonnages d ’A iseau-P resles, p u its P anam a, bou­
veau  560, ¡i 162"'50 au  Sud  du pu its.

P os. str. N m ic.
•  F ig. 6, Loc. C harbonnages de Fontalne-l'E vêque, son dage  de la 

H ougarde, profondeur 423 m.
P os. str. N m ic.

il 10. — « Nuculopsis » laevirostris (Portlock) ................................................
7. V alve dro ite. x3 .

Loc. C harbonnages de Fontaine-l'E vèque. son dage  de la H ougarde, 
profondeur 515m30.

P os. str. N m ib.
8. Spécim en b iva lve. x3.

Loc. C harbonnages de B ern issart, so n d age  de B laton, profondeur  
71mc0.

P os. str. N m ia .
9. V alve g a u ch e , x2 .

Loc. C harbonnages de F orte-T aille, p u its E sp inoy, bouveau m idi 850, 
ii 702 m . du puits.

Pos. str. N m ib.
10. V alve gau ch e, x2 .

Loc. C harbonnages de B ern issart, son dage ile B laton , profondeur  
104 ■"80.

Pos. str. N m ia.

. — « Nuculopsis » aequalis (Sowerby) ..............................................................
V alve droite, x5.

Loc. G alerie de Java, à  1.590 m . de l'entrée.
P os. str. N m ib.

! et 13. — Nuculana attenuata (Fleming) ...........................................................
12. V alve droite. x3.
13. V alve gau ch e. x3.

Loc. PI. G em m enich 1.
Pos. str. N m ia .

i et 15. — Nuculana shannoni Etheridge ........................................................
14. V alve gauche, x5 .

Loc. C harbonnages de F orte-T aille, pu its E sp inoy, bouveau m idi 850.
à 702 m . du  puits.

P os. str. N m ib.



Page«

15. V alve gau ch e , x3.
I.oc. C harbonnages de F onta lne-l’Evêque, so n d age  de la H ougarde, 

profondeur 515“ 30.
P o s  str. XmSa.

F ig. 16 et 17. — Yoldia laevistriata M eek et W orth en  ............................................  240
10. V alve gau ch e, x5.
17. Sp écim en  m ontrant la  charn ière, x5.

Loc. G alerie de Java, à  1.590 m. de l'entrée.
P os. str. N m ib.

F ig. 18 à 22. — Grammatodon tenuistriatus (M eek et W orth en ) ..........................  241
18. V alve dro ite, x5.

I.oc. C harbonnages du H ainaut, son dage  d ’Hautrage-C entre. profon­
deur 219 à  221 m.

P os. str. N m ia .
19. V alve droite, x5 .

Loc. C harbonnages de Fontaine-l'E vêque, son dage  de la  H ougarde, 
profondeur 580*80.

Pos. str. N m ia .
20. V alve droite.

Loc. C harbonnages de M arcinelle-N ord, son dage  de M ont-sur- 
M archlenne, profondeur 457 m.

Pos. str. N m ib.
81. V alves dro ites, x2 . ,
21a. Les m êm es, x5.

Loc. C harbonnages de F on ta in e-l’Evêque, so n d age  de la  H ougarde, 
profondeur 520 m.

P os. str. XmSa.
22. S p écim en  b iva lve, em preinte  externe, x5.

Loc. C harbonnages de Forte-T aille, son d age  n° 2, profondeur 367“ 70.
Pos. str. N m ia.

F ig. 23 et 24. — Grammatodon semicostatus (Mac Coy) ........................................... 242
23. S p écim en  b iva lve, x2.

Loc. C harbonnages de F on ta in e-l’Evêque, son dage  de la  H ougarde, 
profondeur 515“ 50.

P os. str. XmSa.
24. V alve droite, x2.

Loc. C harbonnages de M arcinelle-Nord. son dage  de Mont-sur- 
M archienne, profondeur 472 m .

Pos. str. N m ib.

F ig. 25 à 27. — Aviculopinna carbonaria D em anet ...................................................  244
25. V alve gau ch e . x lV à .
26. F ace in terne de va lve  droite, x i .
27. V alve droite, x i .

Loc. C harbonnages de F orte-T aille, p u its E sp inoy, bou veau  m id i 850, 
à 702 m. du pu its.

Pos. str. N m ib.

Fig. 28 et 29. —  Pteronites peracutus D em anet ................................................................. 245
V alves droites. F ig. 28, x i  V4; fig . 29, x i .

Loc. C harbonnages de Forte-T aille, p u its E sp inoy, bouveau m id i 850, 
à 702 m. du puits.

P os. str. N m ib.

F ig . 30. — Pteronites peracutus deornatus Demanet ................................................  246
V alve droite.

Loc. C harbonnages de Forte-T aille, p u its E sp inoy, bouveau m idi 850, 
ù 702 m. du  puits.

P os. str. N m ib.



Mém. Mus. Roy. Hint. Nat. Belg. — N« ‘.*7, I'.*41.
Verb. Kon. Natuurh. Mus. Belg. — N' 147, 1941.

PI. XIV.

-1 *1.5

Edmondia pen tonensis Hind. ;

k  " J ,
16 x rj

Nuculopsis gibbosa  (Flem ing). Edmondia sulcata (Phillips). 
S» H M

4 m m

„iras ?

t

N uculopsis,, aequalis 
(Sowerby). Nuculana sharmam

Etheridge.
Nuculana attenuata  

(Flem ing).Nuculopsis ,, laevirostris 
(Portlock).

Z1 Uii

17 *5
Yoldia laevistriata  Meek et Worthen.

21a «5  22
Grammatodon tenuistriatus Meek et Worthen.

2 ! V;V
x 1,5 26 x i

Avlculopinna carbonaria Demanet.

24 x 2
Grammatodon semicostatus (Mac Coy).

*1.5 29
Pteronites peracutus Demnnet. Pteronites peracutus deornatus 

Demanet.

F. DEMANET. — Faune de l’assise d’Andenne, Nm 2.

Phototypte A. Dohmen. Bruxelles



4

PLANCHE XV

EXPLICATION DE LA PLANCHE XV

Page».

Fio. i à 3. — Posidoniella minor (Brown) ................................................................... 247
1 et 2. V alves droites, x2.
3. V alve gau ch e, x2 .

Loc. PI. G em m enlch 4.
Pos. str. S'inia.

FlO. 4 et 5. — Posidoniella mull ¡rugata Jackson ............................... ’. ......................  248
4. M oule externe de va lve  gau ch e, x2.
5. V alve droite. x2.

Loc. C harbonnages d 'A iseau-P resles, s ièg e  de T ergnée, av a leresse  
du pu its ii° 1, à 6-42 tu. de profondeur.

Pos. str. Nm sb.

Fia. 6. — Posidoniella rugata Jackson ............................................................................  248
V alve gau ch e, x2.

Loc. 1*1. G enuuenich 4.
Pos. str. N m ia.

Fin. 7 à 9. — Schizodus antiquus Hind ........................................................................  249
7. V alve gauche, x 1 V4.
8. V alve gauche, x2.
B. Sp écim en b iva lve, x5.

Loc. C harbonnages de Forte-T aille, p u its E sp inoy, bouveau m idi 85».
à  71)2 m. du puits.

Pos. str. N m ib .

Fin. 10 et 11. — Plrrinopecten rhythmicus Jackson ............................................... 251
Vulves ga u ch es. x2.

Loc. PI. G enuuenich 4.
P os. str. Vin ia .

Fie. 12. — Plrrinopecten speciosus Jackson...................................................................  251
Valve droite, x i .

Loc. PI. G em m enich I.
Pos. str. Nilita. ,

Fio. 13 et 14. — Plrrinopecten speciosus quadrisulcata s nov. var., cotypes ...
V alves gau ch es, x i .

Loc. PI. G em m enlch 1.
Pos. str. \  in ia .

Fia. 15. — Plrrinopecten elegans Jackson ....................................................................  252
V alve gau ch e, x 1 'A.

LOC. C harbonnages Ronue-Espé rance, pu its V iolette, étage  3un.
baenure nord, n 2:'.o m. du puits.

P os sir. N iiitr.
F,ch an tillón  recueilli par M Renier.

Fia. I fi à 20. — Avicufopeclrn dorlodoti .Delépine .....................................................  253
V alves g a u ch es. x2.

F ig . 1C, Loc. C harbonnages de Fontalne-l'E vêque, so n d age  de la  
H ougarde. profondeur 517 m.

Pos. sir. Ninth.
F lg . 17, Loc. C harbonnages du H ainaut, s ièg e  d 'H autrage. bou­

veau 620, à 148 m . du pu its.
Pos. str. N m ic.
F ig  18, Loc. C harbonnages de F on la in e-l’F.véque. so n d age  de la 

H ougarde, profondeur 517 m.
P os. str. N m ib .
Fig. l'J, Loo. C harbonnages de Fontalne-l'E vêque, so n d age  de la 

H ougarde, profondeur 520 m.
P os. str. N m ib.
Fig. 20. Loc. C harbonnages de Fontaine-l'F .vèque, so n d a g e  d'Aulne, 

profondeur 555 m 
P os. sir. Nuise.



Pig. 21 il 23. — Avicidopeclen gentilis (Sowerby) .....................................................
V alves droites, x2.

F ig . 21, Loc. C harbonnages d 'A iseau-P resles, p u its  P anam a, étage  
560, a 162™50 au Sud du puits.

Pos. str. N m ic.
F ig . 22, Loc. C harbonnages de I’orte-T aille , p u its F.spinoy, bouveau  

m idi 850. à 2.083 m. du  puits.
Pos. str. S m t.
F ig. 23, Loc. C harbonnages d 'A iseau-P resles, p u its P anam a, bou­

veau  660, à  366 m. au Sud du puits.
Pos. str. N m ic.

Fig. 24. — Lbnipecten semicostatus (I’ortlock) ............................................................
V alve  droite, x5 .

Loc. C harbonnages de F o rte -T a ille ,p u its  E sp in oy , bou veau  m idi 850, 
à 702 m . du pu its.

P os. str. iV7/120.

Fig. 25. — Palaeolima retifera (Shumard) .....................................................................
Sp écim en  b ivalve.

Loc. C harbonnages de F orte-T aille, p u its E sp inoy, bou veau  m id i 850, 
a 702 m . du puits.

Pos. str. NmSb.
Fig. 26 et 27. — Palaeothea boltoni Demanet ............................................................

V alves droites, x2.
I.OC. C harbonnages de F orte-T aille, p u its E sp inoy, bouveau  m idi 850.

à  702 iii. du  puits.
P os. str. Nmib.

Fig. 28. — Pernopectcn carboníferas Mind ...................................................................
Valve gau ch e, x2.

Loi'. C harbonnages d ’A iseau-P resles, s ièg e  de T ergnée, av a leresse  
du pu its n °  I, à 642 iii. ile profondeur.

Pos. str. N m ib.

F ig . 29  e t  3 0 . — Lithophaga carbonaria (Hind) ............................................................
V a l v e s  d r o i t e s .  F i g .  2 9 ,  x2; f i g .  3 0 ,  x i  V4.

I.oe. C harbonnages de F orte-T aille, p u lls  E sp inoy. bouveau m idi 850, 
à  702 m. du puits.

Pos. str. N m ib.

F ig . 31. — Modiolus niegalohus Mac Coy ....................................................................
V alve droite, x5.

I.oe. C harbonnages H oiilllères-F n les, sou dage  d 'Ilepp ign ies-O nest, 
profondeur 120“05. 

l*os. str. N m ia.

F ig . 3 2 . M y I liomorpha angulata I l in d  ...........................................................................................
V alve gau ch e, x i .

Loc. PI. N a ílo n es 1.
Pos. str. Nini.

F ig . 3 3 . — ('ypricardella parallela P h i l l ip s )  ..................................................................................
Valve gau ch e , x3.

Loc. C harbonnages de Forte-T aille, pu its E sp inoy, bou veau  m idi 850, 
à  702 m. du puits.

Pos. str. N m ib.

F ig . 34  e t  3 5 . —  C ypricardella concentrica Hind .......................................................................
V alves droites, x5.

Loc. C harbonnages de F orte-T aille, p u its E sp inoy, bouveau m idi 850, 
à  702 m . du puits, 

l ’os. str. N m ib.

F ig . 36 et 37. Anthracomya latisulcata T r u e m a n  ...........................................................
30. S p écim en  b iva lve, x i .
37. V alve gau ch e , x i .

Loc. PI. C lavier 8.
Pos. str. Nini.

Fie. 38 et 39. — Anihraconauta belgica (Hind) ...........................................................
V alve gnuehe, x2.

Loc. PI. C h in ée  215(18.
Pos. str. N m t.
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1*1. XV.

Pterinopeclen 
elegans Jackson. Pterinopeclen speciosus i/uadrisulcalus n ov . v a r . Pterinopecten rhythm icus « -

........................................................   - ..................... ; J a c k s o n .

12  s i
Pterinopeclen speciosus Jackson.

Üfltíl¿ ito i:
17 x 2

Avien lopecten dor todai t Dolópine.
Liinipeclen 

semicostatus (Portlook).

£
Avicutopecten gen tilis  (Soworliy).

V- ira  ' Palaeotima boltoni D em anct.
Pernopecten

30 carboníferas ( H ind). Palaeotima retifera  (Shumardi...................

lithophaga carbonaria (Huta).

1 X 5 x ö

Cyprlcardella concentrica H ind

parallela  (P h i l l ip s i . Modiolus megalobus Maccoy.
*

V T

32 x
Mytilomorpha anguillia H ind. Anthracomya Unisulcata T rucm an . Anthraconauta belgica (H ind).

Posidoniella minor (Brown). 4 x 2
Posidoniella m ult Ir ligata Jackson.

Posidoniella 
j rugata  Jackson.

Schizodiis antiquus H ind.

F. DEMANET. _  Faune de l’assise d’Andenne, Nm 2.
F hototypt*  A L>ohm*n B tuxelU s



PLANCHE XVI

Fio. i

Fio. 4

Fio. 7.

Fio. x

Fie. 10

Fio. 12

Fio. 14

EXPLICATION DE LA PLANCHE XVI

P a g e s .

fi 3 . —  Bellerophon anlhracophitus Frech .....................................................................  2 0 2
1. Sp écim en  m ontrant la carène. x2.

Loc. C harbonnages tic FontaLne-l'Evétjue, so n d age  de lu H ougarde, 
profondeur 521» m.

Pos. str. S u ita .
2. Sp écim en  m ontrant la  carène, x2.

L o c .  C h a r b o n n a g e s  d ’A i s e a u - P r e s l e s ,  p u i t s  P a n a m a ,  b o u v e a u  5 C 0 , 
à  1 2 5  i i i .  a u  S u d  d u  p u i t s .

P os. str. N m tc.
:i. Sp éc im en  d an s son  terrier, x2.

Loc. C harbonnages de F orte-T aille, p u its E sp inoy. bouveau  m id i 800, 
à  103 m. du puits.

Pos. str. N m tb.

i  G. — Huai nia psis moravicus (Klebelsbergi .............................................  263
4. Sp écim en  vu de côté, x3.

Loc. C harbonnages de F orte-T aille, p u its E sp inoy, bouveau m idi 800, 
a 102 m . du puits.

Pos. str. N m tb .
0. Sp écim en  m ontrant l'ornem en tation . x5.

Loc. C harbonnages tie M arcinelle-Nord, son dage de Mont-sur- 
M archienue, profondeur 384 m.

Pos. str. N m tb.
C» Sp écim en déform é, x2.

Loc. C harbonnages du lla iu a u t, son dage  du M oulin, profondeur  
293 m.

P os. str. N m ta.

— Euphemus spiralis (Phillips) .......................................................................... 263
Spécim en vu de l ’om b ilic , x3.

Loc. C harbonnages de Forte-T aille, p u its E sp inoy . bouveau tiddi 850.
à  702 tn. du puits.

P os. str. N m tb .

3t U. — Euphemus jacksoni W eir .......................................................................  264
S p écim en s d a n s leu rs terriers, x2.

Loc. C harbonnages de Forte-T aille, p u its  E sp in oy , b ou veau  m idi 850, 
il 702 tn. du puits.

P os. str. N m tb.

et 11. — Euphemus urei hindi W e ir ................................................................  264
lo. Spécim en dan s son  terrier, x3 .
U . Sp écim en  vu de côté. x5.

Loc. C harbonnages de Forte-T aille, p u its E sp inoy , bouveau m idi 850, 
á 102 m. du puits.

Pos. str. N m tb.

et 13. — Shansiella gemmulifera (Phillips) ................................................... 265
E m preintes externes du dernier tour m ontrant l ’ornem en tation . x3.

Loc. C harbonnages de F o rte -T a ille ,p u its  E sp inoy , bouveau  m id i 850.
à  702 m. du pu its.

P os. str. N m tb.

— Murchisonia similis Denianet .......................................................................  265
S p ires m ontrant l ’ornem en tation , terrier. x3.

Loc. C harbonnages de Forte-T aille, p u its E sp inoy, bouveau m id i 850, 
il 702 m . du pu its.

P os. str. N m tb.



Vagen.

Fig. 15 ct 16. — Murchisonia dubia Demanet ............................................................  266
Sp écim en s dan s leu rs terriers, x 2  V4.

Loc. C harbonnages de Forte-T aille, p u its E sp inoy , bouveau  m idi 850, 
ü 702 m. du puits.

P os. str. Ninii).

Fig. 17. — Murchisonia nebrascensis Geinitz ...............................................................  266
Sp écim en d an s son terrier, x 2  44.

Loc. C harbonnages de F orte-T aille, p u its E sp inoy, bouveau m idi 850.
ii 702 m . du p u its  

P os. str. N m ib .

F ig . ÍS et 19. —  Ptychomphalus sp ........................................................................................................  266
18. S p écim en  m ontrant l ’ornem en tation , xlO.
10. B ase, x 10.

Loc. C harbonnages d ’A lseau-P resles, p u its P anam a, bouveau  060,
& 366 iii. au Sud du puits.

Pos. str. N m tc.

F ig . 20. — Muticopsis aff. hemislriata Grabau ...........................................................  267
S p écim en  m ontrant l'ornem en tation , x5 .

Loc. C harbonnages du R ainant, s ièg e  d 'H autrâge, so n d age  de la 
ch a u ssée  de T ournai, profondeur 244 m.

F ig . 21. — Soleniscus (Macrochilina) priniogenius (Conrad) ............................. 868
P os. str. N m ia.

Sp écim en  non  écrasé , x i .
Loc. C harbonnages d ’A iseau-P resles, pu its P anam a, bouveau 560.

a  iC2m50 du puits.
P os. str. N m tc.

F ig . 22. — Soleniscus (Macrochilina) aff. subglobosus (Grabau) ......................  ... 268
Spécim en non écrasé , x i .

Loc. C harbonnages d 'A iseau-P resles, pu its P an am a, bouveau 560.
à  162">50 du puits.

Pos. str. N m tc.

F ig . 23. — Platyceras sp ......................................................................................................... 269
M oule Interne, x i .

Loc. C harbonnages du H ainaut, s ièg e  d 'H autrage, so n d age  de la 
ch a u ssée  de T ournai, profondeur 502 m.

P os. str. N m ta.

F ig . 24  e t  2 5 . —  Coleolus carbonarius D e m a n e t  .........................................................................  2 7 6
S p écim en s a p la tis, x3.

Loc. C harbonnages de Forte-T aille, p u its E sp inoy. bouveau m idi 850.
& 702 m . du puits.

Pos. str. N m tb.

F ig . 26 et 27. — Coleolus reticulatus Demanet.... .........................................................  271
Sp écim en s a p la tis, x3.

Loc. C harbonnages de Forte-T aille, p u its E sp inoy, bouveau m idi 850,
¡i 702 m. du pu its.

P os. str. N m tb.

F ig . 28. — Conularia crustula W hite ..............................................................................  272
Spécim en fragm enta ire, x i  44.

Loc. C harbonnages d 'A iseau-P resles, p u its P anam a, bouveau  560,
0  162m50 au Sud du puits.

Pos. str. N m tc.

Fin. 29 et 30. — Ephipjrioceras aff. clitellariam  (Sowerby) ...................................  273
29. Spécim en fragm enta ire  m ontrant le s  c lo iso n s, x i .

Loc. C harbonnages d 'A iseau-P resles, pu its P anam a, bou veau  560.
ù 162m50 au Sud du puits.

Pos. str. N m tc.
30. Sp écim en  m ontrant les c lo iso n s, x i .

Loc. C harbonnages de F orte-T aille, pu its E sp inoy , bouveau m idi 850.
à 702 m. du puits.

Pos. str. N m tb.
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PI. XVI.

r  s M L V

. Vr '•

Bucaniopsis moravicus (K lebe Is berg).

Bellerophon anthracophilus Fredi.

f -  I

Ml j f  A *  a *
7 *3 8 *0 9

Euphemus spiralis
(P hillips). Euphemus jacksoni W eir.

11 s 5
Euphemus urei hindi W eir.

S hans iel la gemmulifera (Pli il lips).

18 * IO
Ptychomphalus sp.Murchisonia

similis
Demanet.

Murchisonia
nebrascensis

G einitz.15 X2.0
Murchisonia dubia Demanet.

23  * I i

Platyceras sp.

28 s 1,5
Canutarla crustula

W hite.Naticopsis aft. hem istrlata  Graban.

Soleniscus (Macrochilina) 
prim ogenius (Conrad).

Coleolus carbonarius 
Demanet.

Soleniscus ( Macrochilina) 
aff. subglobosus (Grabau).

Coleolus reticulatus 
Demanet. Ephippioceras aff. clitellarium  

(Sowerby).

F. DEMANET. — Faune de l’assise d’Andenne, Nm2.

Phototyple A. D ohm en. Bruxelles.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVII

1‘uitcit.

Fig. 1. — Síroboceras stygiale (D e  Koninck) ................................................................  273
Face ventra le  d ’un sp écim en  fragm enta ire. x5.

I.oc. C liarbounages d ’A iseau-P resles. pu its P anam a, bouveau  WH».
à  âO m . au Sud du puits.

P os. str. Nuria.

Fifi. 2 ù 4. — C ocio nautilus hioti nov. sp.  .................................................................  274
2. C loison  m ontrant le s ip h on , x2.
3. Sp écim en fragm enta ire, m ou le  Interne, x i .
i .  M oule interne, x i .  T ype.

Loc. C harbonnages d 'A iseau-P resles, s ièg e  de T ergnée, avaleres.se  
ihi pu its il" 1. profondeur edi m.

P os. str. Ninii).

Fig. 5 ¡i 7. — Malacoceros sp.......................................................................................  274
F ragm ents du dern ier  tour, x i .

Loc. C harbonnages E lisabeth , s ièg e  Sain te-B arbe, b ou veau  521. à 
43"*50 un Su d  tin puits.

Pos. str. Ntnic.

Fio. S et Ü. — Homoceros striolatum (Phillips) emend. Misal ...............................  27(>
F ragm ents du dernier tour m ontrant l'ornem entation , x5.

F ig . 8, I.oc. PI. G enunenlch 4.
F ig . 9, Loc. PI. C em m enich i.
P os. str. N m ta.

Fig. 10 et 11. — Gf. IIomoceraIoides varicalum Schmidt ....................................... 277
F ragm ents m ontrant l'orn em en tation , x2.

Loc. G alerie de Java, d 1.950 m. de l'entrée.
P os. str. N m ta .

F ig . 12. — Coelonautilus s p ................................................................................................... 274

M oule Interne.
Loc. C harbonnages d ’A iseau-P resles. pu its P an am a, bouveau  560, 

d 162“ 50 au  Sud du puits.
Pos. str. N m tc.

F ig . 13 à 15. — llct¡ctiloceras reticulatum  (Phillips .............................................  27N
13. Fragm ent du dern ier  tour m ontrant l'ornem en tation , x5 .

Loc. PI. G em m enich 4.
P os. str. Nmta.

14. Fragm ent du dern ier tour m ontrant l'ornem en tation , x5.
Loc. C harbonnages H eld i teren-Zolder, so n d a g e  ti" so de W ijven- 

heide. à 1.484 m. de profondeur.
Pos. str. N ilita.

15. Sp écim en  écrasé , x5.
Loc. PI. G em m enich 4.
P os. str. N ilita.
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PI. XVII.

Mctacoceras sp.

Coelonautilus blot i nov. sp

Homoceros striolatum  (Phillips) em end. Bisat.

Stroboceras s tyg ia le  
(De Koninck).

11 «2
e.f. Homoceratoides varicatum  Schm idi.

14

Reticuloceras reticulatum  (Phillips).

Coelonautilus sp.

F. DEMANET. — Faune de l’assise d'Andenne, Nra 2.

Photot y  p ie  A. Dohmen. Bruxelles
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVIII

Paire».

Fig. 1 à 5. — tteticuloceras bilingue (Salter) ................................................................  280

D ern iers tours m ontrant l'ornem en tation , x3.
F ig . 1 a i, I.oc. C harbonnages d 'A iseau-P resles, p u its  P anam a, 

étage  560. au puits.
P os. str. S m îb .
F ig . 5, Loe. C harbonnages de Forte-T aille, p u its .E sp inoy , bou­

veau  fffiO, á 69t m. du puits.
P o s  str. S m îb .

F ig . 6  à  9 . —  Heliculoceras super bilingue H isa t .........................................................................  282

fi. S p écim en  écrasé , x5.
Loc. C harbonnages H elchleren-Z older, so n d age  n° 86 de W ljven- 

heide, profondeur 1.431*60.
P os. str. S m ic .

7. Ileau sp écim en  m ontrant l'ornem en tation , x3.
I.oc. C harbonnages d 'A iseau-P resles. pu its P an am a, bouveau 560, 

à 162 ni. au Sud du pu its.
P os. str. S m ic .

S. D ernier tour m ontrant l ’ornem en tation , x5  
Loc. PI. A lleur 1.
Pos. str. S m ic .

i) Grand sp écim en  écrasé , m ontrant l'ornem en tation , x 1.
I.oc. C harbonnages H elchteren-Z older. so n d age  n u 86 de W ljveti- 

heide, profondeur 1.430 m.
Pos. sir. S m ic .

F ig . 10 ti 13. —  Gastrioceras cancellatum I lisa t  ...........................................................................  282

10 et 11. Sp écim en s m ontrant l'om bilic  et l'ornem en tation , x3.
Loc. C harbonnages d 'A iseau-P resles, p u its P anam a, bouveau 660, 

à 386 m. a u  Sud du pu its.
Pos. str. S m ic .

12. Sp écim en  écrasé , x3.
Loc. C harbonnages d es Quutre-Jean, 2» vein ette  so u s F raxh isse . 
l ’os. str. S m ic .

13. Sp écim en  non écrasé , m ontrant l'ornem en tation , x3.
Loc. C harbonnages d 'A iseau-P resles, s ièg e  de T ergnee, bouveau 540.

à 160 m. au Nord du puits.
Pos str. S m ic .
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PI. XVIII.

Reticuloceras bilingue  (Salter),

B B S

11 * 3  13 *3
Gastrioceras cancellatum  B isat.

Reticuloceras superbiltngue Bisat.
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